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INTRODUCTION 


Parmi les textes de devotion vishnouite tamoule le Tiruppavai 
est un des plus populaires et des plus caracteristiques. Des plus 
populaires, comme Fattestent les editions innombrables dont il a 
ete Fobjet. Des plus caracteristiques parce que, dans sa brievete 
et malgre sa forme exceptionnelle, il evoque clairement a la fois 
un mode specifique du culte de Visnu et la conception majeure 
de son omnipresence et de sa grandeur a Lui qui fait a l’homme la 
grace de se mettre a portee de son devouenient. 

Les indianistes ordinairement Foublient. Pourtant sa popularite 
Fa porte jusqu’en Thailand avec son parallele giva’fte, le 
Tiruvempavai , et des hymnes du T&varam 1 . Surtout il a ete Fobjet 
de toute une litterature de commentaires et maintes fois traduit 
en Sanskrit. Et, avec toute Foeuvre des devots vishnouites tamouls, 
les ALvar, il exprime une devotion et une conception theologique 
qui anticipent de plusieurs siecles les developpements eclatants 
de la bhakti vishnouite dans l’Ouest, FEst et le Nord de Flnde. 

Il fait partie du grand recueil des chants des ALvar le 
Naldyiralivviyappirapantam , avec Fautre oeuvre, le Nacciyar 
iirumoLi , du meme auteur, la poetesse Antal, comptee au nombre 
des ALvar. 


L’auleur. 

La personnalite et la vie d’Antal appartiennent a la legende. 
Elle aurait ete trouvee tout enfant sous une touffe de tulasi 
(Ocymum sanctum, basilic) par PeriyaLvar, brahmane vaisnava 
de Srivilliputtur, en pays Pandya, au Sud de Maturai. Jeune fille 


(1) Te. Po. MINatcicuntaraN, cayamil tiruvempavai tiruppavai [Le Tiruvempavai 
et le Tiruppavai au Siam], Madras [1961]. Du meme (T. P. Meenakshisundaram) 
Tiru-p-pavai, Tiruvempavai in South-East Asia, dans Proceedings of the First 
International Conference-Seminar of Tamil Studies, Kuala Lumpur, Malaysia 1966. 
Vol. I, p. 13-20. 
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chargee de tresser des guirlandes de fleurs pour la puja a Visnu, 
PeriyaLvar Paurait surprise un jour se mirant dans un puits parce 
de la guirlande destinee a Visnu. PeriyaLvar, 
profanation, n’aurait pu ce jour-la celebrer le culte. En son go 
Visnu lui serait apparu, disant qu’il ne voulait d’autres guirlandes 
que celles qui auraient ete portees par Antal. Le don d’une 
guirlande par une femme a un pretendant est le signe qu’elle le 
veut pour epoux, c’est Pacte essentiel du choix de Pepoux fait 
par la jeune fille elle-meme, du svayamvara. 

Antal, en age d’etre mariee, aurait d’ailleurs declare qu’elle ne 
voudrait d’autre epoux que Ranganatha a Srlrankam. Le r dieu 
ayant donne par apparition en songe son acceptation, on aurait 
celebre ses noces avec Antal a Srlrankam et la, Antal aurait disparu 
dans le sanctuaire du Dieu 1 . 

Dans la seconde oeuvre qui lui est attribute, son Ndcciydr 
lirumoLi , plus long mais moins celebre que le Tiruppdvai , Antal 
chante elle-meme son manage avec NaranaN, c’est-a-diro Naravana 

(Ndcciydr lirumoLi , VI, 6). Un des surnoms d’Antal est 

Cutikkotuttanacciyar, «la dame qui a donne apres 
II s’agissait en effet de la guirlande dont elle i 
chignon ( Godasiuli , 5), mais qui pouvait d’ailleur 
par PeriyaLvar a etre passee au cou du dieu. 

La legende reconnait encore en Antal la deesse God 
en tamoul) chantee dans des hymnes tamouls 
la Godasiuli de Vedantadesika 2 . 


cot to 


avoir porte ». 
avail pare son 


s avoir ete destinee 


Kotai 

ou Sanskrits commc! 


a 


Le nom de Goda est parfois interprete comme 
« donneuse d’hymnes » mais il est aussi rapproche de godd masculin, 
qui figure dans le Bgveda , en un hymne a Indra (I, 4, 2). 

Le texte est : 


sign ifi ant 


to 


upa nah savana gahi somasya somapah piba / 
goda id revato madah // 

Son sens direct est : « Viens vers nos pressurages, bois du soma , 

6 buveur de soma ! Oui, donneuse de vaches (est) Pi 
riche » 3 . 


1VI 


Mais Pexegese vishnouite donne a plusieurs mots une autre 
valeur 4 . Pour elle 

austerite, jeune », 
makiLcci , « Pallegresse 


soma et savana veulent dire noNpu 
somapa est «gardien des voeux», 

, la joie », 


« voeu, 
mada est 
au feminin 


et godd, passe i 


(1) A. Govind&cMrya, The Holy lives of the Azhvdrs or Drdvida Saints, Mysore 

1902, p. 41-58. T. A. Gopinatha Rao, Sir Subrahmanya Aijijar Lectures 
History of Srlvaisnavas, University of Madras, 1917, p. 5. 

(2) Govind&charya, p. 43, note ou il est dit: « Go means speech = Hymn ». 

(3) L. Renou, Etudes vediques et panineennes, t. XVII (Publ. de lUnstitut de 
civilisation indienne, 30), Paris, 1969, p. 1. 

(4) Sri Antal mdlai, 1941, p. 71. 


on the 
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(puisqu’il est masculin dans le texte vedique), evoque la « Grande 
Deesse » (Peruntevi) qui a pour forme propre la gayain , mais 
dont le nom s’interprete encore de plusieurs fagons selon le sens 
attribue a go , « rayon », «terre », etc. Le texte vedique lierait done 
Goda a raccomplissement benefique d’un voeu et a la joie du dieu 
auquel s’adresseraient les veeux, ce qui mettrait en concordance 
la formule vedique avec le theme du Tirappavai qui sera, comme 
nous le verrons, 1’appel par Goda-Antal a raccomplissement d’un 
voeu. On entendrait alors ainsi cette formule : « Viens au-devant 
de nos veeux, fais acception du voeu, 6 gardien des veeux. Oui, 
God§ est la joie du dieu riche ». 

On reconnait d’autre part souvent Goda dans le nom de la 
riviere Godavari mais, ce nom pouvant signifier simplement 
« Celle dont l’eau donne les vaches (la prosperity) » et pouvant 
etre rapproehe d’autres noms de rivieres tels que celui de la 
Gomati, il n’apparaft pas qu’une tradition unanime lie la Godavari 
a la deesse Goda. 

Ouoi qu’on puisse penser des legendes et des interpretations 
verbales, non seulement nous possedons deux oeuvres attribuees 
a Antal mais encore nous pouvons rattacher celle-ci a l’histoire, 
parce que son pere adoptif, PeriyaLvar s’y rattache, lui, assez 
aisement. 

PeriyaLvar, qu’on nomme en Sanskrit Visnucitta (tarn. 
VittucittaN), a beau etre, d’apres les guriiparamparai , un auatdra 
partiel de Garutmant, ne en 3056 avant notre ere, il n’en parait 
pas moins representer un personnage historique. La legende contient 
en effet aussi des elements plausibles. Il aurait ete appele en vision 
par Narayana a Maturai a la cour de SrlmaRa Srlvallabhapandya, 
oil son exaltation de Narayana lui aurait fait gagner le prix d’un 
concours religieux et le surnom de PattarpiraN, le « Maitre des 
Bhatta », e’est-a-dire des agents du culte de Narayana. Alors il 
aurait compose le Tiruppalanlu le « Fortune vivat », dans l’enthou- 
siasme de sa reconnaissance et de sa foi. Or le roi SrimaRa 
Srivallabha a regne a Maturai de 815 a 862. Il a fait une expedition 
guerriere a Ceylan contrc Sena l er (831-851 ) 1 . Nous ne savons 

si PeriyaLvar s’est rendu a Maturai avant ou apres cette expedition, 

mais de toute facon sa vie se 

«> 

celle d’Antal a la memo epoque. 

LTn argument de plusieurs auteurs, tels que M. Srinivas Aiyangar 
et Purnalingam Pillai 2 , tendrait a placer PeriyaLvar, ou du moins 


* ^ 


et par consequent 


(1) Culavamsa (2 e partie du Mahavamsa), 50. 12-43. Pour l’identification, cf. 
H. W. Codrington, History of Ceylon, p. 52, car ]e Culao, ne nomme pas le roi Pandu 
en question. 

(2) M. Srinivas Aiyangar, Tamil Studies, p. 321-2 et P. P. Tamil literature (revised 
and enlarged), Munnirpalam [1930], p. 190. 
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une par tie de son oeuvre, le PeriydLvdr TirumoLi tout a la fin 
du ix e siecle. En effet, il ferait allusion, dans la stance II. 6. 2 de 
cette oeuvre, a l’annexion de la region du Konku par Aditya l er Cola 
vers 890. Mais cette interpretation du texte est inacceptable. Dans 
le poeme, Yasoda demande pour son fils Krsna un baton pour 
aller garder les troupeaux tandis qu’il erre en jouant « a Kutantai 
embaumee, a Kottiyur, a Tiruppernakar, partout »L Konku est ici 
pris par le eommentaire dans son sens de «parfum » et konkun 
kuiantaiyum comme equivalent a konkukkuiantaiyum. Mais, meme 
si on interprete konkun comme designant la contree do cc nom et 
si on traduit«au Konku, a Kutantai, etc. », le Konku n’est qi/une 
region parmi celles ou Krsna se promene et il est surprcnant qu’on 
ait pu voir la une allusion a son annexion par un roi voisin. 

On a aussi tente une datation astronomique precise de not re 
Tiruppaval Le vers XIII, 4 :«La Lune est levee, Jupiter dort» ou, 
litteralement :«la Lune s’etant levee, Jupiter dort» \ 
par K. G. Sankara Ayyar comme signifiant 
Lune avait lieu en meme temps que le 
de la composition du poeme qui, d’apres son 
aussi le jour de la Pleine Lune de MarkaLi 
s’est produite le 27 novembre 850 mais 
par exemple en 731 2 , en sorte que, selo 
auteur attribue a Antal il pent 

dans un siecle incertain. En fait, il est hantement i 

? T i • * 

qu Antal ait voulu noter une coincidence astronomiq 
Les jeun.es filles qu’elle met 
les indices du lever du i 

I 

endormie et disent naturellement 


i ete interprete 
que le lever do la 
coucher de Jupiter, le jour 

premier vers, etaif 
. Pareille coincidence 


aussi a d’rn.it res ( 


que cheque 
avancer une date precise mais 

invraiscml dable 


tie riffoureuse 


en scene evoquent successivement 
jour en tentant d’eveiller 

que Venus, etoile du matin se 
voit, et que Jupiter ne parait plus. Elies ne precisent pas qu’il y 

ait coincidence astronomique entre le lever de la premiere et le 

coucher du second. Elies peuvent d’autant moins 

idee que le jeu qui doit se faire dans Peau 

markaLi est une pratique de tous les ans et non pas seulement des 
annees rares ou cette Pleine Lune coincide avec un lever et un 
coucher simultanes respectivement de Venus et de Jupiter. 

Bien que le calcul puisse se concilier avec les donnecs vraisem- 
blables qui placent Antal au ix e siecle, il ne pent pas en etre 

considere comme une confirmation, etant completement vain. 

Une autre tentative de datation astronomique, plus interessante 
a ete faite par L. D. Swamikannu Pillai 3 . Partant des dates tre 


une compagne 


avoir une pareille 
a la Pleine Lune de 




(1) kofiku kuiantaiyum kottiyurum perum efikum. 

(2) Cf. Venkoba Rao, Annual Report 
31st march 1927 , Madras, 1928, p. 87. 

(3) An Indian Ephemeris AD 700 — 
and Tables, Madras, 1922, p. 484-491. 


South-Indian Epigraphy for the year ending 


on 


to AD 1799. Vol. I, part I, General principles 
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precises mais d’une antiquite fabuleuse indiquees par les gurapa- 
ramparai , il a suppose que les donnees d’horoscope relatives aux 
situations astrales, aux jours et quinzaines de mois et aux jours 
de la semaine pouvaient etre exactes et avoir ete conservees 
jusqu’a Tepoque de composition des guraparamparai aux xn e - 
xm e siecles et que le calcul retrospectif avait pu permettrc de 
choisir parmi des annees tres anciennes celles pour lesquelles le 
meme ensemble de donnees horoscopiques se trouvait realise. II a 
done recherche les annees de la periode historique ou ces memes 
donnees se trouvaient reunies et qui pouvaient etre les annees 
reelles de naissance des ALvar. II a ainsi trouve crue pour Antal 

M , . ••• 

les donnees horoscopiques pouvaient en principe correspondre au 
mardi 25 juin 776 ou au mardi 27 juin 1256, et pour PeriyaLvar 
au dimanche 27 mai 725 ou au dimanche 29 mai 1205. Mais il a 

donne son hypothese de travail sous toute reserve et, de fait, nous 
lie pouvons nous her aux donnees de detail tout en rejetant celles 
qui concernent les annees. 

D’autres considerations encore ont ete presentees pour determiner 
l’epoque ou vivaiont PeriyaLvar et Andal. Elies portent sur 
ridentification, d’apres les Litres qui leurs sont attribues par 
PeriyaLvar, de personnages tels qu’un roi Pandya et son ministre 1 . 
Le roi est designe par le Litre vague de NetumaRaN 2 et le ministre 
comme KottiyarkoN ApimaNatunkaN 3 ce qui serait une desi¬ 
gnation tiree encore de Litres du roi son maitne L’identification 
<‘ii question place 

NetumaRaN signifie siniplement le Grand MaRaN, MaRaN etant 
le titre specifique de tous les rois Pandya, et ne peut en realite 
permettrc aucune identification. 

Il a ete en outre remarque, a juste titre cette fois, que Tirumahkai 
ALvar, qui exalte successivement un tres grand nombre de lieux 
saints vishnouites, meme en dehors du pays tamoul, ne fait pas 
allusion a Srlvilliputtur. Tirumahkai appartient au vin e siecle 4 et 
Srivilliputtur est appele dans notre texte meme du Tiruppavai 

(XXX, 3) Putuvai 

es a 1’origine puissent garder indefmiment un 

probable qu’au temps d’Antal Srlvilliputtur 

de creation relativement recente, posterieure 

a Pepoque de Tirumahkai qui est celle des grands Pallava de Kanci. 

Il est certain en tout cas que la grande notoriete du lieu est due 

a PeriyaLvar et a Antal. 

• • • 


to 


rail elle c 


uissi PeriyaLvar au ix e siecle, mais 


«la Nouvelle ». Bien que les villes pareillement 

pareil nom, 
comme lieu 


/ K. 


saint 


vishnouite, etait 


principalement 


(1) M. Srinivasa Aiyangar, Tamil Studies, Madras, 1914, p. 321 et suivantes. 

(2) TirumoLi IV, 2. 7. 

(3) IV, 4.8. 

(4) Annuaire du College de France, 1969, p. 436-438. 
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Un autre probleme touche a la fois la chronologic d’An [ 
Thistoire litteraire et religieuse du pays tamoul. C’est ceh 
la similitude du Tiruppavai d’Antal et du Ti 

Manikkavacakar, saint givaiite, auteur du Tiriivaccikam oil ce tcxte 
est insere, et du Tirukkovaiydr oil se trouvent de 

Varagunapandya tres probablement d’un passe relativement recent. 
Or 1’epoque de ce roi est le vine siecle 1 . Surtout, Manikkavacakar 
n’est pas cite, parmi les poetes giva'ites, les NayaNmar, 
de soixante-trois dans la liste classique arretee 
plus celebres avant celui-ci etant Appar et TirunaN; 

Cuntarar vivait au debut du ix e siecle. On 
Manikkavacakar avant cette epoque, bien que 
aient tente de le faire en le renvoyant dans l’antiquite et 
voir chez Appar des allusions a lui. On a surtout i 
chez Appar d’un miracle de Siva qui 
chacals en chevaux, miracle qui est rapporte d 

puranam de Parancoti et dans sa version sanskrite 
Ha las yam a hat my a 2 , en le faisant accomplir 
Manikkavacakar. Mais il s’agit, comme l’a 

M. Srinivasa Aiyangar d’un des jeux de Siva auquel la legende 

Manikkavacakar et auquel Manikkavacakar a fait i 
meme. 


et 


a 


li de 


empdvai de 


riw 


*s allusions au roi 


, au nombre 


a Cuntarar, les deux 


a camp an tar. 

pent done placer 

certains auteurs 


ne 


en voulant 
invoque la mention 

d e s 


a consiste a transformer 


ans le TiruvilaiyalaR 


le 


en favour de 

bien souligne 

; niele 


illusion 


lui 


C’est sous Arimardanapandya, assez Iointain 
Varagunapandya, que le Purana place 1’episode 
transformes en chevaux et aussi Manivaeakar. 

Le TiruvilaiyataBpuranam contient 


de* 


su(‘cess(uir 
d e s 


chacals 


. au moms un element tres 

ancien, 1 histoire de Pandaia fille d’Herakles, dont Me 

avait a la fin du iv* siecle avant J.-C. recueilli 
tout en precisant bien 


gasthene 
a Patna l’echo, 

. s’agissait d’une histoire du Sud 3 . 

Mais la version la plus ancienne du texte, celle de PerumpaRRap- 

puhyur Nampi, est du xne siecle, celle de Parancoti 
xvie et les donnees de ce recueil de legendcs 

pretendre a l’authenticite. 

Dans 1 etat actuel de notre information, 
admettre que Manivaeakar vivait non seulement api 
de Varagunapandya qu’il nomine mais encore 

Cuntarar qui, dans la premiere partie du ix e siecle 


du debut du 
ne peuvent toutes 


nous devons done 


■es le t 


-t k 


apres eclui de 

ne le mentionne 


(X)* La datation de Manikkavacakar a 6t6 Ms controversy, 
discutee par M. Srinivasa Aiyangar, Tamil studies, p. 401-409. Selon lui le Varanum 

Sp’ M Tx “pt V T WV “”“ d=n ‘ le! '"“'iputn* d'Ambasamudr ' 

i i vsssZmS- ™r- La *** - 

(3) Ibidem, p. xin. ’ dlcMry 1960 ’ P- 94 et suivantes. 


mais ir£s utilement 


am 
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pas. Cette remarque ne suffit cependant pas a dater Manikkavacakar 
et on a ete tente de le placer beaucoup plus tard encore car il n’est 
pas mentionne dans le Periyapuranatn de CekkiLar qui est du 
xn e siecle et narre les vies de soixante trois NayaNmar. Mais, 
faire descendre l’epoque de Manikkavacakar plus bas que le 
xn e siecle 1’eloigne beaucoup trop de Varagunapandya et n’est 
surtout nullement necessaire. Manikkavacakar, trop tardif pour 
etre compte dans le groupe des soixante-trois arrete a Cuntarar, 
ne pouvait normalement etre inclus dans les legendes de ces saints 
givaites. II sernble d’ailleurs, tout en etant un des plus brillants 
poetes de la devotion givaite, avoir releve d’une tradition religieuse 
particuliere. 

En effet, Manikkavacakar, dans son Tivuvacokam , evoque Siva 
comme roi des dieux Brahman, Yisnu et Indra et comme ayant 
revele les A gam a sur le mont Mayentiram (Mahendra). Cette 
conception est attestee au Cambodge des 802 par 1’installation, 
sur le Phnom Kulen, appele en Sanskrit Mahendraparvata, d’un 
linga du roi des dieux ( devardja , dans les inscriptions sanskrites, 
mais designe comme kamralen jagai ta raja en khmer, ce qui 
signifie le « Seigneur du monde [= Jagadisa] qui est roi ») 1 . Mais, 
quoiqu’on puisse retrouver dans l’lnde ailleurs que chez 
Manikkavacakar, cette conception particuliere de Siva, tel n’est 
pas Fenseignement ordinaire des Agama, lesquels se donnent 
habituellement comme reveles sur le Kailasa. 

Quoiqu’il en soit, l’epoque a laquelle on peut le plus probablement 
assigner Manikkavacakar est le ix e siecle ce qui le fait contemporain 
d’Antal. La similitude de composition du Tiruppavai et du 
Tiruvempdvai , tous deux de forme exceptionnelle dans la litterature 
tamoule est aussi en faveur d’un rapprochement des epoques des 
deux poetes. La connaissance chez l’un de l’oeuvre de 1’autre sernble 
bien avoir inspire au premier l’idee de donner la replique au second. 
Mais, faute d’une chronologie precise, nous ne pouvons decider de 
la priorite de 1’un ou de l’autre. 

Dans les deux oeuvres des jeunes fllles qui partent au matin pour 
accomplir un voeu eveillent une compagne endormie pour qu’elle 
se joigne a elles et chante la grandeur du dieu, Siva dans le 
Tiruvempdvai , Narayana sous la forme de Krsna dans le Tiruppavai. 
Or le Bhagavalapurana , oeuvre essentiellement vishnouite, fait 
allusion a un voeu du meme genre accompli par des jeunes fllles 
qui s’adressent a Katyayam (cf. ci-dessous, note I. 1) et KatyayanI 
est un aspect de Durga, epouse de Siva. Le rite, selon le temoignage 


(1) Cf. J. Filliozat, New Researches on the Relations between India and Cambodia , 
Indica, sept. 1966, n° 2, p. 95-106. 
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vishnouite lui-meme, scrait done primitivement du domaine 
givaite et on pourrait penser qu’Antal raurait tourne en pri 
vishnouite. La priorite pourrait alors revenir au 

Mais ce que demandent les jeunes lilies a KatyayanI, scion io 
Bhagavata , e’est d’avoir Krsna pour epoux. Nous devons done 
simplement constater que les Vaisnava utilisaient alors consciem- 
ment et couramment un rite du domaine givaite, et rien n’oblige 
a penser qu’ils le faisaient seulement depuis que Manikkavacakar 
l’avait chante. II n’est done pas possible de trancher en speculant 
sur ce rite la question de la priorite du Tiruppdvai on du 
Tiruvempavai. Nous devons seulement remarquer a cette occasion 
qu’a l’interieur du vishnouisme il y avait des variantes de pratique 
quant a ce rite. Le Tiruppdvai le place a la Pleine Lune de 

mois de la saison d ’hemanta, 

. D e p 1 u s 
au mois 
agavata 

^ «#r 

ivoir Krsna 

• • • 

ne vise que 1’ en tree a 


lie 


m t * 


markaLi, le Bhagavata au premier 

alors que markaLi correspond au second de cette saison 
d’autres rites voisins ont lieu encore 


a une date differente 


de tai (cf. note I. 1). D’autre part le voeu a KatyayanI du Bh 
differe de celui du Tiruppdvai en ce qu’il est fait pour < 
pour epoux alors que celui du Tiruppdvai 
son service. 


Uoeuvre . 


Le Tiruppavai doit sa popularity a 
traductions ne peuvent rendre et son succes parmi 
vishnouites a ce qu’il evoque puissanrment, en depit de sa brievete, 
tout l’essentiel de la theologie et de la devotion vishnouites. 

La forme supreme du dieu est celle de Narayana, celle qui est 
invoquee sous ce nom par tous les vishnouites dans la formule de 
1 adoration :« om namo narayanaya » dite le « mantra fondamental 
aux huit syllabes », Vastaksaramulamanira. Des la 
trente strophes qui composent le poeme 
identifie Krsna enfant eleve par Yasoda 

qu est identifie Kesava (VII) et, si ce sont les exploits do Krsr 
qui sont le plus souvent evoques tout i 
toujours parce qu’il est Narayana 

sous de multiples formes, Trivikrama (III), R_ 

Hari (VI) et Tlllusioniste, MayaN, le rnaltre de la May 

du monde (V, IX, XV, XVI). Antal, comme tous les autres saints 

vishnouites ou ALvar, ne cesse de proclamer Tunicite de Dieu sous 

toutes les apparences et de s’emerveiller surtout du miracle de 

a grace divine que fait Dieu de s’incarner dans une condition 
humaine, celle des pasteurs dont l’humilite 

grandeur. Elle est bien adepte de la philosophi 


souffle poetiq 


ue que les 


un 


i les fideles 


premiere des 


e’est 


a Narayana qu 


e s t 


e’est encore 


a Narayana 


au long du poeme e’est 
le meme fit re supreme unique 


(XII, XXIV) 


am a 


a, 1’ Illusion 


contraste avec sa 

ie du visislddvaila 


m m 



XV 


que, parmi les ALvar, a surtout formulee NammaLvar 1 . Cette 
philosophic est celle de FUnicite (advaiia) de FEtre present dans 
tout ce qui est particularise : le visisia et qui a ete developpee et 
popularisee plus tard par Ramanuja. 

Cette doctrine s’oppose a celle de Sankara, illustree par les 
oeuvres du grand philosophe environ a Fepoque de PeriyaLvar 
et d J Antal, epoque qui etait celle du givaite Manikkavacakar et de 
peu posterieure a celle des plus illustres NayaNmar, Appar, 
Sampantar et Suntarar, epoque en tout cas d’une grande activity 
de pensee et d’elan religieux au pays tamoul. La doctrine de 
Sankara, le kevaladvaita 1 , est celle de F« Unicite de FIsole», 
c’est-a-dire de FEtre a part, transcendant au monde qui, lui, est 
le domaine de la Maya, de FIllusion, laquelle ote a ce monde toute 
consistance ontologique. 

Pour Antal et les autres ALvar, FEtre supreme Narayana 
possede la Maya, s’en sort pour s’envelopper d’apparences diverses 
derriere lesquelles il est en essence le meme, et par consequent 
FUnique, qui participent a son existence reelle et par lesquelles 
il est effectivement accessible a ceux qui Font une fois reconnu et 
adore. 

Dans cette representation de FEtre unique au sein du divers 
les ALvar congoivent que c’est par tendresse aveugle envers ses 
devots infimes, voire ses ennemis declares, qu’il s’offre ainsi a 
eux et les baigne de sa grace comme la nuee sombre de Forage 
inonde et fertilise la Terre. Peu lui importe qu’ils soient devots 
ou ennemis pourvu qu’ils le connaissent et tendent vers lui. Son 
essence n’est point troublee par le miracle de sa tendresse incondi- 
tionnelle. C’est pourquoi on Fappelle, Mai, le « Noir » mais aussi 
l’« aveuglement», vydmoha , comme ont traduit les interpretes 
Sanskrits du Tiruppavcii (cf. notes sur XXV. 4-5 et XXVI. 1, 

p. 53-54 et 55). 

A ce Dieu les jeunes filles du Tiruppdvai demandent la prosperity 
du pays (III), Fabondance et la joie (XXVII) mais surtout que, 
sous la forme de Krsna, il les agree pour humbles servantes. Elies 
ne demandent pas, comme on Fa parfois ecrit a tort qu’il les prenne 
pour epouses 2 . Elies pretendent a l’esclavage, non a l’amour. 

L’amour est pour l’epouse de Krsna, NappiNNai. Celle-ci a ete 
confondue parfois avec Famante de Krsna, Radha, populaire dans 


(1) La traduction courante de ce terme par « monisme absolu » est abusive, keuala 
ne signifiant pas « absolu ». Elle est 6galement trop libre car, Lout en 6voquant le 
caract^re exclusif de la doctrine, elle n’indique pas comme le fait Texpression originale 
k quelle entity se rapporte la conception d’unicite. 

(2) On trouve encore cette affirmation dans K. G. Varadachari, ALvar of South-India, 
Bombay, 1970, p. 133. 
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tout le Nord de l’lnde et dont le nom ne so retrouve ni chez les 
ALvar ni dans le Bhdgavatapurdna , texte qui, preeisement, 
allusion aux ALvar 1 . 

NappiNNai est, d’apres la tradition 
partir des textes tamouls des ALvar, Nila, une des trois epouses 
de Visnu, les deux autres, les plus celebres, etant SrldevI et Bhudcvl. 
Cette Nila est en essence, comme les deux autres, une forme de 
Periyapiratti, la « Grande Dame», en Sanskrit MahalaksmI, l’entite 
feminine ou soldi liee aux manifestations que fait 1’fit re supreme 
transcendant dans Fensemble des etages du cosmos. MahalaksmI 
se divise en trois puissances : Icchasakti «puissance de desir 
par laquelle Dieu desire concevoir le monde, Kriyasakti, par 
laquelle il opere effectivement et Saksatsakti, la puissance qui 

rend le monde manifeste. C’est FIcchasakti qui se divise en Sri, 
Bhu et Nila 2 . 


skrite develop pee a 


Sc 


» 


Mais le nom NappiNNai, la «Bonne cadette », 3 nominee Nila 

en Sanskrit et qui est, comme nous Favons vu, dans le 

Fepouse de Krsna, designe normalement Sri LaksmI 
a sa soeur alnee Mudevi ou la « Vieille deesse », Jyestha, F« Alne 
en Sanskrit. Le Tiruppdvai qui nomme NappiNNai et non Nila 
en fait done directement rincarnation humaine de LaksmI. II 
semble que la personne divine de LaksmI (ou MahalaksmI 
pas encore ete divisee en Sri et Nila a Fepoque d’Antal 
l’ait ete dans une tradition difTerente de celle qu’elle g 
differences de traditions sont 


Tiruppavai 
par opposition 


e » 


) n’alt 
ou qu’elle 


suivait. Des 


en tout cas evidentes 


car certains 

que de 


ont fait de NappiNNai une incarnation de Bhudevl plutot 


L identite de la femme aimee de Krsna apparait d’ailleui 

n’ayant pas ete fixee de bonne heure et unanimement dans les 
traditions vishnouites de l’ensemble de 1’Inde. Le Sud 

pas sous le nom de Radha, clevenu particulierement populaire ; 
Bengale depuis Jayadeva et le Gitagovinda au xn e siecle, populaii 
aussi au Nord de 1 Inde et qui se rencontre pour la premiere fois 
dans une inscription de Mandor du vm e ou ix e siecle 5 . Le 


s comme 


ne la connait 


a u 


*e 


(1) Cf. J. Filliozat, Les dates du Bhdgavatapuvana et du Bhagavalamdhfdnuja , hidi 
Studies in Honour of Norman Brown, New Haven, 1962, p. 70-77. 

(2) GovindacMrya, The Holy Lives..., p. 43. 

(3) Govmd&ch&rya, Holy Lives..., p. 42 note, traduit ce nom par « the bcautiful- 

tressed ». Le Kalaikkalaiiciyam (s.v. NappiNNai) se fait l’6cho de cette interpretation 

qui suppose une lecture Nappiiinai du nom et r6pond probablement au fait qu’Antal 

est repr6sent6e avec un enorme chignon, autour duquel elle 6tait cens6e avoir enroul6 
la guirlande destin^e k Visnu. 

1Q _^ Goymdachftrya..., p. 41 ; K. C. Varadachari, ALvcm of South India Bombay 

p. 133, note. 

(5) Bimanbehari Majumdar, Krsna in History and Legend; Calcutta, 1959 


an 


p. 21. 
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Bhdgavatapurana , comme les autres sources du Sud, ne mentionne 
pas Radha, mais pas davantage Nila. Un sukia de la Tailtinya- 

samhita est connu sous le nom de Nllasukta 1 mais ce nom ne lui 

* 

est donne que dans des recueils de mantra et le texte lui-meme ne 
mentionne pas Nila mais seulement Visnupatnl, l’« epouse de 
Visnu », sans autre precision. 

En fait, c’est tardivement que le nom de Nila apparalt ainsi 
que les donnees de sa filiation. Celle-ci est indiquee surtout par 
Pillailokaryajlyar, commentateur qui, expliquant la stance 
d’hommage nildlungastana... que nous etudions plus loin, cite les 
sloka^sanskrits suivants apres en avoir resume lui-meme le contenu : 

syalo’tha nandagopasya mithilesu gavam patih / 
pravrddhagodhano daksah kumbhako nama namatah // 
data dugdhasya sarvesam takrasya ca ghrtasya ca / 
janasya priyavag nityam yasodaya jaghanyajah // 
dharmada tasya bharyasld dharmadaiva tu namatah / 
sa sutapatya yugalam sobhanam gopabhusanam // 
tayos tatra puman jajhe srldama nama visrutah / 
sarvais 

nllanamnl ca kanya sa rupaudaryagunanvita / 2 . 

« II y cut alors le beau-frere de Nandagopa, pasteur de vaches chez 
les Mithila, au troupeau considerable, habile homme, nomme 

Kumbhaka, 

donneur a tous de lait, de petit lait et de beurre liquide, 
toujours affable pour tout le monde, puine de Yasoda. 

Son epouse fut une donatrice selon le Bon Ordre (dharmada) 
et c’est precisement Dharmada qu’elle s’appelait. Quand elle eut 
enfante, ce fut un beau couple d’enfants, parure de la gent 
pastorale. 

D’entre eux, le gargon fut connu, celebre sous le nom de Srldaman 
et il fut doue de toutes les qualites, charmant le coeur de tous les 
vivants, 

et la fille s’appela Nila, elle etait pourvue des qualites de beaute 
et de generosite. » 

II resulte de ces indications de filiation que Nila epouse de Krsna 
etait la fdle de 1’oncle maternel de Krsna en tant que considere 


unair yuktah sarvapranimanoramah // 


O' 


b 


(1) Taiitinya-manirako^ah, Madras, 1963, p. 20. Ce texte est extrait de T.S. 4.4.12.5. 

(2) Texte 6dit6 avec le commentaire de PeriyavaccaN Filial dans 
Periyavaccan BiUaiyarulicceyta vyakhydnasahitam... ramanujaearyaralum, 

ALvarayyaavarkalalum parigodhippikkappattu 


Tiruppdvai, 


* ♦ • 


veilkata- 
Kancipuram, 5008 


• • • 


caryalum 

[1906 AD.]. Caracteres telugu, p. 3-4. La note devant dans cette Edition donner la 
reference a la source de la citation sanskrite est rest(§e en blanc. 


i • fl 
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comme fils de Yasoda qui Fa eleve comme tel, quoique ne do 
DevakI (cf. Tiruppavai XXV, 1-2). La genealogie est done : 

Yasoda 
ep. Nanda 


Kumbhaka 
ep. Dharmada 


Krsna 
• • * 


Nila 


Et le mariage de Krsna et Nila est des lors d 
ideal (cf. note sur XVIII, 7). II 

Funion de Krsna avec son amante Radha qui n’est, dans la tradition 
ulterieure 


’tin type traditionnel 
se differencie done nettement de 


que rarement consideree comme son epouse legitime. 
Mais d’autre part on fait parfois de Kumbhaka, inconnu a la 
fois du Bhagavala et des sources du Nord, un pasteur des troupeaux 
de Nagnajit roi du Kosala, Nila etant alors la fdle de 
a qui dompterait sept taureaux. L’exploit est accompli 

d’apres le Bhagavala (X. 58. 32-47) 

Satya et non Nila. II est fait allusion 

PeriyatirumoLi de TirumankaiyaLvar (VI, 10. 5) et dans le 
TiruvaymoLi de NammaLvar (I. 5. 1) ou e’est pour PiNNai qu’il 
est accompli. Nulle part il n’est pas question de Kumbhaka dans 
1 histoire de la victoire sur les sept taureaux. Mais YApildnacin- 
tamani fait de Kumbhaka le gardien des taureaux de Nagnajit 
et c est la fille de Nagnajit qui epouse Krsna, alors que, scion ies 
vers Sanskrits cites par Pillailokaryajiyar, ce sont les troupeaux de 
iNandagopa que garde Kumbhaka. Comme me le fait observer 
M. Frangois Gros, il semble que les deux legendes de Nila fdle de 

Kumbhaka et de Satya fille de Nagnajit aient ete confondues 
une seule. 


ce roi, promise 

par Krsna 
mais la fille y est appelee 
au memo exploit dans le 


en 


Nila est nommee dans 


stance celebre de Parasarabhatt 
qui est placee au debut de la plupart des editions du Tiruppavai en 

hommage a Antal et qui resume le poeme en precisant la signifi 
cation des actes de Goda-Antal tels que la legende les r; 

Cette stance, dans le metre mandakranla, est la suivante : 

nllatuhgastanagiritatlsuptam udbodhya krsnam 

pararthyam svam srutisatasirassiddham adhySpayantl 

svocchistayam sraji nigalitam ya balatkrtya bhuhkte 
goda tasyai nama idam idam bhuya evastu bhuyah // 


une 


-a 


ipporte. 


i 


del C mnnS d§ ’u qUi ’ aprfe , aVOir 6vei116 endormi sur la pente 

de la montagne du sem opulent de Nila, tout en lui faisant connaltre 


(1) L’emploi du la c^r^bral 
6quivaut a nigadiiam. 


pour la est courant 


en grantha. nigalitam , par ailleurs 
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demontree dans les cent tetes de V Audition, la destination a 
1’Autre qu’elle a elle-meme, elle qui jouit par force de lui qu’elle 
a enchaine dans la guirlande qui etait son propre reste, a elle 
hommage ! Oue tout cela soit toujours plus grand ! » 

Lourde de style, cette stance 1’est aussi de sens technique. Elle 
mele deux evocations. D’abord celle de la scene de I’eveil de 
Krsna et de son abandon a lui comme humble servante, telle que 
la presente le Tiruppavai (XXIX). Ensuite, 1’evocation legendaire, 
a laquelle le Tiruppavai ne fait pas allusion, de la prise de Krsna 
(sous la forme de Ranganatha) pour epoux, prise qui a lieu par 
force, des lors que le Dieu a regu la guirlande prealablement portee 
par Antal. Cette guirlande est une chose inerte laissee par 
Antal mais Antal me me est un sesa, litteralement un « reste » ou 

• * * « • 7 

un « complement » inerte qui n’existe pas pour lui-meme mais pour 
servir eventuellement d’instrument a son possesseur, le sesin. 
Pour Goda, la nature de sesa, c’est-a-dire d’etre une possession 
livree au sesin qu’est Krsna, est impliquee dans le texte par 
l’indication qu’elle fait connaitre a Krsna qu’elle a pour sa 
destination propre non elle-meme mais l’Autre, c’est-a-dire ici 
justement Krsna. En effet, pdvarlhya , le fait d’avoir autre chose 
que soi pour but ou raison d’etre, caracterise le sesa selon le 
Mundmsasutra 3.1.2 : sesah pararlhalvat // «Le sesa est [tel] 
par le fait qu’il existe pour un autre ». Cf. ci-dessous p. 38, n. 1. 

Sabarasvamin glose ainsi le sutra : iha sutre laksanam yena ca 
hetuna sesa ity ucyate / tad ubhayam akhyayate / yah para- 
syopakare vartate sa sesa ity ucyate / c’est-a-dire : « Ici, dans ce 
sutra, [on dit] la caracteristique [du sesa] et par quelle raison on 
l’appelle « sesa ». Ces deux choses sont enseignees. Ce qui existe 
au benefice d’un autre, c’est ce qu’on appelle sesa .» 

Le pdrdrlhya est donne dans la stance comme illustre dans les 
cent tetes de 1’Audition qui sont traditionnellement expliquees 
comme etant les Upanisad. Cependant, Ie mot pararlhya et la 
theorie du pardrihalva ne se retrouvent pas dans les 108 Upanisad 
classiques. L’expression « les cent tetes de 1’Audition » semble done 
designer plutot l’ensemble de la tradition vedique incluant la 
Mimamsa. 

m 

Certains, attaches a l’idee que ie veeu des jeunes filles selon le 
Tiruppavai n’est autre que le voeu a Katyayani pour obtenir un 
epoux ont voulu que Goda-Antal, dans ce poeme, entre en rivalite 
avec Nlla-NappiNNai pour prendre son epoux. Cette interpretation 
est contraire a l’intention clairement exprimee des jeunes filles 
d’assurer la prosperite generale (III, IV), leur propre bien-etre 
(XXVII) et surtout leur agrement par Krsna comme ses esclaves 
(XXVIII, XXIX). Le XX e poeme peut cependant donner a croire 
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que les jeunes filles demandent a NappiNNai a la fois un eventail, 
un miroir et son epoux, mais il s’agit simplement de donner tout 
cela, y compris 1’epoux, pour le jeu dans Feau auquel cet epoux 
doit participer. II ne s’agit point de le recevoir comme epoux. 

A s’en tenir done au texte du Tiruppdvai , sans confondre les 
jeux dont il parle avec le voeu a Katvayani pour avoir un epoux, 
sans meler ce qu’il exprime a la legende du mariage d’Antal avec 
Ranganatha et sans supposer a Antal le desir de supplanter Nila 
dans le coeur de Krsna, on doit reconnattre que le Tiruppdvai 
n’evoque pas l’amour mystique sous une forme charnelle, meme 
sublimee par symbolisme. Il evoque le kainkarya , le « ser\jice », 
la forme de bhakli qui est la devotion d’esclave a Mal-Narayana 
dont le fidele congoit la grandeur sans limite et devant lequel il 
s’ablme de reconnaissance quand il le voit incarne a portee 

immediate de son devouement et le baignant d’une tendresse 
aveugle infinie. 

Dans sa forme, le Tiruppdvai se compose de trente strophes 
chacune de huit vers (ati) de quatre pieds (clr) dans le metre 
kalippa . La succession des pieds est dans ce metre selon le scheme 
kalittalai qui requiert : 1° une syllabe metrique valant une longue 
(ner) apres les pieds tenia (formes de deux longues) et pulima 
(formes de deux breves et une longue), 2° une double syllabe 
metrique valant deux breves (nirai) apres les pieds kuruvilarn 
(quatre breves), kuvilam (une longue et deux breves) et les pieds 
ajoutant - kay (-nkay), e’est-a-dire une longue, aux quatre prece- 
demment enumeres (soit : temahkay, etc.). 

De plus ces poemes doivent etre chantes et pour chacun d’ 

certaines editions indiquent sur quel air (arakam , skr. raga) et 

dans quel rythme (Idlam , skr. tala). Ainsi, selon 1’edition de 
Kirusnamacariya svami 

tala suivants, dont un petit nombre seulement sont 

I. pilaharirakam, atatalam. 

II. pantuvaralirakam, atitalam. 

III. pantuvaralirakam, tiriputaitalam. 

IV. kampotirakam, atitalam. 

V. totirakam, rupakatalam. 

VI. pupalarakam, atitalam. 

VII. pupalarakam, rupakatajam. 

VIII. pupalarakam, atatalam. 

IX. mohaNarakam, atitalam. 

X. acaverirakam, atitalam. 

XI. sahaNarakam, tiriputaitalam. 

(1) Madras, 1950, p. 18-26. 


eux 


pour chaque strophe les raga et 


on a 


anciens. 
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XU. ketarakaularakam, atitalam. 

• 7 • 

XIII. atanarakam, rupakatalam. 

XIV. sarankarakam, atitalam. 

XV. saurastirakam, atatalam. 

* • 7 • • 

XVI. yamuNakaliyanirakam, atitalam. 

XVII. yamuNakaliyanirakam, rupakatalam. 
XVIII. caverirakam, atitalam. 

/ m 

XIX. srlrakam, atitalam. 

XX. teciyarakam, atitalam. 

XXL apuruparakam, atitalam. 

XXII. pairavirakam, atitalam. 

XXIII. atanarakam, atitalam. 

• • 7 • 

XXIV. piyakatairakam, atitalam. 

XXV. cankaraparanarakam, atitalam. 

XXVI. arapirakam, atitalam. 

XXVII. aNantapairavirakam, atitalam. 
XXIX. kalyanirakam, atitalam. 

XXX. curuttirakam, rupakatalam. 


Les commeniaires el la tradition. 

La tradition des Srlvaisnava veut que Ramanuja ait ete un 
admirateur fervent du Tiruppdvai. En tout cas, c’est posterieure- 
ment a son epoque que les premiers commentaires apparaissent. 
Le plus ancien connu est celui de PeriyavaccaN Pillai ne en 1228. 

Pillai est une designation de caste, caste non brahmanique tres 
consideree. Periya-v-accaN est un titre signifiant « grand maitre ». 
Le commentaire est intitule Miivayirappati c’est-a-dire « compose 
de trois mille elements ». II est demeure 1’oeuvre d'explication et 
d’exegese la plus reputee. II est le plus souvent la base des multiples 
commentaires modernes. 

Mais le Tiruppdvai , comme le TiruvaymoLi , V oeuvre du plus 

urn _ _ 

grand des ALvar, NammaLvar, probablement un peu posterieur 
a Tepoque d’Antal et de PeriyaLvar, celui qui a le plus directement 
exprime la philosophic de la devotion vishnouite, a ete l’objet de 
toute une litterature en Sanskrit et en manippiravalam (skr. 
manipravala). 

II s’agit la d’un langage technique savant qui entremele le 
Sanskrit et le tamoul, les phrases etant en general construites en 
tamoul et le vocabulaire etant librement emprunte aux deux 
langues. La formation des mots et des derives dans les diverses 
fonctions grammaticales suit le plus souvent les regies tamoules, 
mais Pemploi des terminaisons sanskrites n’est nullement exclu. 
Le jargon ainsi constitue apparait des plus rebarbatifs, d’autant 
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plus qu’il ne vise aucunement a la beaute litteraire. En fait, il 
gagne en precision technique tout ce qu’il fait perdre en elegance 
aux deux langues qu’il emploie. II exige de toutes deux la maftrise 
simultanee et il n’est intelligible qu’a ceux qui sont accoutumes 
a Pune et a 1’autre. Mais il double les moyens d’expression des 
commentateurs savants. Il est lui-meme un moyen d’expression 
naturelle pour ceux qui possedent pleinement les deux cultures 
sanskrite et tamoule harmonieusement combinees. 


Il est aujourd’hui de mode dans certains milieux, en sequelle des 
prejuges racistes du xix e siecle europeen, d’opposer Sanskrit et 
tamoul comme langues d’aryens et de non-aryens, alors qu’en 
realite les grands lettres du pays tamoul apparaissent, depuis les 
premieres productions que nous connaissions d’eux, riches des 
deux cultures a la fois, cultivant avec amour leur langue maternelle 
mais se servant du Sanskrit, langage de communications generales 
a travers toute l’lnde et dans les pays en relations avec l’lnde, 
pour mieux diffuser leur pensee, contribuant meme d’une maniere 
originale a Fenrichissement de la litterature sanskrite. Le mani- 
pravalam est un des temoins cle l’union feconde des deux cultures. 

Deux commentaires en manipravalam ont ete utilises ici, ceux 
de Periya Parakalasvami et de Ranganathasvami. 

Le Tiruppavai a ete aussi trois fois au moins tracluit en Sanskrit. 

Le commentaire perpetuel Sanskrit passage par passage edite ici 

est du a Srlrangaramanuja. Une version, editee 

est extraite de la Sahasraglli , traduction 

populates des autres oeuvres des ALvar, telles que, le TiruvdymoLi 

de NamnaLvar et le Tirupallantu de PeriyaLvar, ainsi que de Feloge 

de Ramanuja en tamoul, le Ramanujarlulianldli. Ellc apparait 

comme principalement fondee sur la precedente, avec quelques 

variantes que le rapprochement des deux fait reconnaitre aisement. 

Une troisieme en vers qu’il a paru superflu de reproduire ici, car 

elle n’apporte guere d’interpretations nouvelles, existe 

dans la bibliotheque de Fficole franchise d’Extreme-Orient a 
Pondichery (n° EFEO 64) 

Toutes trois sont denuees de valeur poetiq 

propres a faire apprecier dans les milieux etrangers 

chef-d oeuvre qu’elles traduisent platement et non sans erreurs 

d interpretation. Elies sont toutefois simples et claires et temoignent 

d un souci de diffuser la connaissance de Foeuvre d’Anbal dans le 
Nord de FInde. 


egalemenf ici, 
sanskrite des plus 


en m a nu sc li t 


sous le titre de Tiruppdvaicldkankal. 

ue et n’etaient 


au tamoul le 


Cette connaissance s’est surtout propagee et implantee < 
Andhra et notamment 


au grand centre religieux de Tirupati. 
Antal paraft la plus reveree encore qu’a Srirarigam ou pourtant sa 

legende veut qu’elle se soit unie a Rahganatha. Les editions du 
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Tiruppavai en tamoul en caracteres telugu ou en traduction telugu 
sont multiples comme aussi celles du TiruvdymoLi de NamnaLvar 
qui, accompagne de ses commentaires, forme le Bhagavadvisayam. 

Le Tiruppavai , et son pendant givaite, le Tiruvempdvai , restent 
de nos jours des sources d’inspiration de la devotion vivante et 
non pas seulement dans leurs confessions respectives separees. 
Reunis, ils servent de fondement a un mouvement de rapproche¬ 
ment des deux communautes vishnouite et givaite. Un Tiruppavai - 
Tiruvempdvai Kamitti (committee) s’est constitue, qui, dans un 
esprit d’oecumenisme, les a edites 1 et exaltes ensemble comme 
chantant du meme Dieu, sous des noms divers, la gloire et la 

grace. 

Par bailment qu’il a donne dans le Sud de Flnde a la foi en 
Visrm-Narayana-Krsna, a Fadmiration de son Etre transcendant 
et tout proche et au devouement total a son service, le Tiruppavai 
a contribue indirectement au renouveau de la devotion krishnaite 
dans le Nord de Flnde. 

La legende de Krsna appartient au Nord de Flnde. Les textes 
tamouls, tout comme le Harivamsa ou le Visnupurana , la placent 
sur les bords de la Yamuna, a Mathura, au Brndabana, mais, 
dans ces lieux saints meme, la religion krishnaite a ete longtemps 
eclipsee par le bouddhisme, et par les conquerants d’lran et d’Asie 
Centrale, Indo-scythes et Huns, avant de Fetre par les musulmans 
de Mahmud de Ghazni. Mais dans le Sud, la religion de « Mai » deja 
attestee dans le Paripatal a donne lieu sans entraves majeures a la 
devotion des ALvar. De la, gagnant le Nord par les regions de 
FOuest, pays Kannada, Maharastra et Gurjara, et, en meme 
temps, par celles de FEst, Andhra, Orissa, Bengale, elle a refleuri 
et ses courants se sont rejoints aux lieux saints que retrouvaient 
Mira Bal et les gosvdmin de Caitanya. Antal n’etait pas seule, au 
ix e siecle, a garder la flamme et c’est l’ensemble de Foeuvre des 
ALvar qui a precede, incite et conditionne la litterature krishnaite 
medievale depuis le Bhagavaiapurdna qui rend hommage a ces 
ALvar. Mais le poeme d’Antal occupe une place eminente dans cet 
ensemble. II a vivifie la foi des successeurs des ALvar. II a ete une 
puissance d’eveil, tout en etant sans doute trop original dans sa 
forme poetique tamoule pour etre rendu adequatement dans les 
lansrues du Nord. 


(1) Tiruvempavai tiruppavai tirumaRai aRaftka makanattu malar. Mayuram 


1952. 
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Le Vceu de Fortune par Antal 

ft • • 


I. 1. C’est le mois de MarkaLi, le bon jour on la Lime 

est pleine : 

2. Vous qui devez aller jouer dans beau, allez, avec la 

mise de regie, 

3. Petites filles comblees du quartier fortune des pasteurs. 

4. Lui dont terrible est Taction de la lance aigue, le 

garqon du pasteur Nanda, 

5. Le jeune lion de Yacotai aux beaux yeux, 

6. Avec son teint fonce 


ses yeux rouges 
pareil a la Lune resplendissante, 


son visasre 




7. C’est Narayana. G’est a 
Tambour. 


qu’il donnera le 


nous 


8. Tandis que pour louer 

Terre, eh ! prends 


s’accordent les gens de la 
en consideration notre voeu. 


II. 1-2. Yous qui vivez dans le monde, 

les actions 
vceu ? 


, n’ecouterez-vous pas 
que nous devons accomplir pour notre 
Sur Pocean de lait 


3. Doucement endormi est 1’Etre supreme 

la trace de son pas, 

4. Nous 


; ayant chante 


pas de bear re 
ayant joue dans Teau an 


ne consommerons 

consommerons pas de lait, 

point du jour, 

5. Nous ne nous farderons 

(aux yeux) 

mettant des fleurs 


nous ne 


pas en mettant du noir 

pas notre chignon en y 


nous ne ferons 


6. Les choses qui ne 

entrees dans les mesquineries 
leur donnerons 


se font pas 


nous ne les ferons pas, 

mechantes nous ne 


pas cours. 

7. En donnant la charite et T 

qu’il y aura de quoi, 


aumone de regie autant 


8. Nous chercherons le chemin de 

rejouirons. Eh ! prends 


revivre et nous nous 
en consideration notre voeu. 
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3. ^fiLDsb® ld rr lu u u rnq. & G)&g bsu# $ np] lS fr&rr gtt 
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6 . 
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7. 


8. 
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2 . 


4 


Ayant chante le noin du Tres-IIauL qui a arpente 
le monde en devenant geant, 

2. Si nous jouons dans beau on proclam 

pour notre voeu : 

3. Dans tout le pays exempt de malheur, chaque 

tomberont trois pluies, 

4. Au milieu du grand nelli rouge qui pousse haut, les 

carpes sauteront, 

5. Dans le bouton de lotus qui fleurit, 

s’endormira, 

6. Sans s’effaroucher, une fois rentrees 

leur pis opulent, 

7. Les vaches genereuses r 

8. Le bonheur sans fin etant a son comble. Eh ! 

consideration notre voeu. 


III. 1. 


)t que e’est 


mo is 


1’insecte 


raye 


quand on traira 


empliront 


le pot, 


prends en 


IV. 1. 0 toi dont les veux font 

t* 

rien dans ta main 

2. Entre dans bocean 

3. Devenu noir de 

ages, 

4~5. Comme le disque dans la 

et belles epaules dont rombilic porte 
des eclairs, 

constamment 


une pluie d’ocean 


no caelum 


puise, eleve-toi en tonnant, 
corps a 1 J image du Premier fitre d< 




main de Celui 


aux larges 


un lotus, lance 


comme la conque 


enroulee l 


a droite tonne 


6. Comme la pluie de fleches lancees sans 

[bare] Sarnga, 

7. Pleus sur le monde pour 

8. Ayant le bonheur de i 

Eh ! prends 


relaehe par 


‘ qu’il vivo 
jouer dans beau 

en consideration notre 


nous-meme 

markaLi. 


en 


voeu. 
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V. 1. L’lllusioniste, le gargon de l’eternelle Mathura du 

Nord, 

2. Le riverain de la Yamuna aux grandes eaux pures, 

3. Lampe decoree 1 apparue dans la famille des pasteurs, 

4. Damodara qui a fait une clarte dans le sein de sa 

mere, 

* 

5. fitant venues pures, saluant en jetant des fleurs 
pures, 

6. Quand, chantant de la bouche nous pensons a Lui 

par resprit, 

7. La faute passee et celles a venir 

8. Deviendront poussiere dans le feu. Dis. Eh ! prends 

en consideration notre voeu. 


(1) Avec la variante : lampe de pierre pr6cieuse. 


VI. 1. Les oiseaux chantent. Oh ! Au temple du Roi a 

l’Oiseau 

2. N’entends-tu pas le grand cri de la blanche 

d’appel ? 

_ A 

3. 0 petite, tu n’es pas levee 

du sein de la demone, 

4. Ayant lance le pied pour que se rompent les joints 

du faux chariot, 

5. Le Germe [du monde] qui, sur le flot, dormit sur 

le Serpent, 

6. Quand Font pris dans le coeur les sages et les 

7. S’etant doucement leves, le grand 

8. Penetre dans le coeur et le rafraichit, 

en consideration notre voeu. 


conque 


Ayant mange le poison 


yogm 


cri de « Hari » 
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LDrruj&sr LceSr&ry gul^lD s^anp gmd rfc ^&irr 


V 


2. §iriu Qu^rEir lUQfiZosrgB gj g& p gv Zswr 


^turr (&)6V<3&rPzv G^rrG&rpjLb c^fsraP -) g$gtt 
<Brr6tmu& (g l_ ebo9 ot «<550 Qs=uj^ ginGiDrr gbij%G$r 


3. 


4. 


5. &>fr G LU IT ID FT uil GU fB^JfbfT ID gJT ID GO IT g/f G)9 <&Q @IT (Lfi g] 


GUfT ll9 @) /D LJ/rq. lDGSTg5$l§V)p $JB$a6bLJ 


6 . 


7. Gurriu lJP g&) yz uj Lb lj (&> (H) Gim 2) &sP g&t p g$t Gy Lb 

8 . <£uS ) GirPrb pir^fr^ib Q&ljGljGgoit QpibuirGunvu* 


G&itilQg&gq 


YI 1. q<srr(§ 5(§3 $G0ibL3Gvr&rTGMr L]gttgtt anrriu6ir 

2. QojGrrSorr o? gtP& r£j <$ g5t Guijijglkw G&iLu±.%soGiLirr 


3. i3 git gut QiU(Lpr5$?mu Guiuijfi&o rb<gij&Gm® 

4. &>GtTGTT & &<SGL-rEJ <35 GO & <& IL1 <£ <95 U G 60 £ # 

5. QGUGtrGTT <g ^ijgLLgo gtf uJP GO id IT fi> <55 g3^<££g$t 

GTT GTT @ g>] <35 

7. QiDGrrGrr Qsii(tp/5<£fP QiUGvrp QuijijGmb 

8. 2SL-.GYTGTT ID q@/5g>J & GlfP IT J&G gjG GO fT Qp ID U T GTI fT LLJ, 


h Q d5 rr gwtt ® (LPGvPgwt dS^r^Lb Glut<$ 35(GrF)iD 


6 . 


3) Var. SR. ermsvr. 


2) Var. °«J-r 


1) Var. ld«wA 
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VII. 1. « Kls-kis »font partout les mainates en sc reunissant; 

2. N’entends-tu pas le bruit des propos qu’ils sc tien- 
nent ? Fille stupide. 

3. Elies font tinter leurs pieces et leurs pendeloques 

quand elles agitent leurs mains, 

4-5. Les vacheres aux chignons fleurant bon ; n’entends-tu 

pas le cri du caille que fait bruire la baratte ? 

6-7. Fille de chef. Tu nous as pourtant entendues chanter 

Kesava, aspect de Narayana, et tu restes couchee. 
0 Radieuse. Eh ! prends en consideration notre voeu. 


VIII. 1. A l’Orient le ciel blanchissant, les bullies, laches 

pour un moment, 

2. Se sont disperses pour paitre. Regarde 

filles, 

3. Les ayant retenues de partir, elles qui allaient partir, 

4. Nous sommes venues t’appeler. Curieuse 

5. Poupee leve-toi. Chantant et prenant le tambour, 

6. Celui qui a dechire la bouche du cheval, qui a ecrase 

les athletes, 

7. Le Dieu premier des dieux, si nous allons vers lui 
et le servons 

8. Disant : Helas ! il 

ration notre voeu. 


Les autres 


aura pitie. Eh ! prends en conside 
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VII 


2 . 


3. 


4. dJir# 1 


/5/p/f5J0£p 6U rr IU £F t# 1 UJIT LDcS<$(OT)6b 


5. 


l _ i (5< s « &u9rrpevmi G<slLu}.BooGujit 


6 . 


rnmuguj Quemri 3 err gtt mu p rr p rr m ssitr sir (Lpir&$ 

% 

G & & gyi u urn GyjS G&lLGl- &ug>$Giurr 

8. Ggs& (ip&Di—lurruu ^roG6uG60rr Qij ihurrGvmu, 


7. 


VIII 1. <r£ Lp gu rr 6mih Q^l/otQgytw Qcd^qdld $gy 2) q?(5 


2. GLDuhswr 6 &T uijrhgGvraiTGwr rfi & (&> 6 rr err lS 1 gtt&yt ^^ ld 

3. Gurr6urr6mGurr $ 6m (nj ®n ij lj G u rr 66 rr ld rb as it @ gi 6m &m « 

4 . 6lj 6urr6&r 6urbgir$6mG(njtjb G&rrgj 6S60(Lp6muiu 3 ) 

5. ufTGurr Q iu (Lg p $ ij rr iu urncpu u 6m ro Q as rr 6m © 

6. LDrTGurriu lJ? srr /b <25 2W uogqgo&svj LomLiq^iu 

7. Gg56vrr<$ G<£6uZsm<3F Gl&emgyrBrrw G&6$£g5rr6b 

8. ^6ij nrQ6u6m (trjpmurh ^ ^G 6rr G 60 rr Qij ld urr cornu. 


3) Var. <3«*<r o«o (tp «n l iu 


2) Var. <#?«>,©* 


1) Var. (£«*). 
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IX. 1. Dans la maison nette et precieuse tout alentour les 

lampes brulent, 

2. L’encens embaume et sur la couche de sommeil tu 

dors, 

3. Cousine. Ouvre le verrou de la porte precieuse. 

4. 0 tante est-ce que tu ne la reveilles pas ? Ta fille 

5. Est-elle done muette ? Sinon, est-elle sourde ? Est-ce 

la torpeur ? 

6. Est-elle sous le coup du charme du grand sommeil 

de paix ? 

7. En repetant Mahamayin, Madhava, Vaikuntha, 

8. En recitant tous les noms, eh ! prends en consideration 

notre veeu. 


X. 1. 0 mere qui vas entrer au paradis 

le veeu, 

2. Ne donneront-elles pas meme une reponse cellos qui 

n’ouvrent pas la porte ? 

3. Narayana au diademe de tulasl 

nous 


en ayant accompli 


qui embaume, par 


4. Celebre donne le tambour, Par 

un jour d’autrefois 


ce Bienheureux 


5. Kumbhakarna est tombe dans la gueule de la mort 

6. Et, etant vaincu, est-ce done a toi 

son grand sommeil ? 

7. Tu as un sommeil a 


qu’il a donne 


soigner, 6 rare bijou 

8. Viens lucide et ouvre. Eh ! prends 

notre veeu. 


en consideration 
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IX 
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2 o 
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3. 
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4. 


5. 


rr 


6 . 


SJLDU (o)U(TlF)f5gJLt$<50 


ld^^iju uiLu.rr G 6rr rr 
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JBITLDub LJ6061J LD f& 6$ 6VT G g) G 60 IT Q(J LD U(T6U ITUJ • 


7. 


S. 


1• Gtfi 17 fog)\& <3r6U!T Si &>lb L-I(&)$60T g) 6ULDLD<gS)UJ 

LDrrrpro(tfi ld prrgrrGprr 6im&6Q $p6)jrT g>rrrr 
rbrr rb{D£5 jfi rr lu (yucp jb rr pr mu 6 svt 6 wr 13 ld LDrr A) 

4, G u (t rr) no lj lj git) nj ^ (fh ld i_j ewrr gwP tu (go) so L-J6$brGU rr (if) jbrr err 

&^[bp&$6br 6 LIft uiioff(5gj r^ibu 

4 

6. G^rrrprpi (ipstrraGgi ®ug,r&giu$sbgrrsir &rhptrGi§V) 

•^bfiro <£HS!STrB ; £ g 2 /S!Ri_ujfr lu^m^soGiD 

8. G <s rb ro ld rr iu sujh^i $roGeuGsorr Q rr ld u rr su rr tu. 


X 


2 . 


3. 


5. 


7. 


1) Var. fi- ii>LD<ft«rr ^rrwr. 
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XL 1. Ouand ils ont trait abondamment les troupeaux de 

betes laitieres qui ont des jeunes, 

2. Ils partent pour detruire la force des ennemis et 

combattent 

3. Les pasteurs sans defauts, 6 toi leur liane d’or, 

4. Paonne de la djangle dont le sexe est un serpent 

de termitiere, viens 

5. Toutes les amies de l’entourage sont venues, dans ta 

6. Gour elles sont entrees et tandis qu’elles chantent 

les noms de Celui qui est couleur de nuage ; 

7. Tu ne bouges pas, tu ne paries pas, fille comblec 

8. Quel motif as-tu de dormir ? Eh ! prends 

ration notre voeu 


en conside 


XII. 1. Meuglant, les bufflesses qui ont des j 

compassion pour leur bufflon 

. Preoccupees, en 
retenues, le lait de leur pis, 

3. Mouillent et rendent boueuse la maison. 0 petite 

sceur de celui qui possede cette bonne richesse, 

4. Tandis que la rosee tombe sur les tetes, on 

l’entree de ta porte et, 

5. Celui qui par fureur a tue le seigneur de la Lanka 

du Sud, 

6. Lui qui est doux au coeur, 
n’ouvres pas la bouche! 

7. A present leve-toi. Quel est done 

8. Au su de tout le monde ? Eh ! prends 

notre voeu. 


jeunes, dc 


o 


laissant couler, quand elles sont 


occupe 


quoiqu’on le chante tu 


ce grand sommeil 
en consideration 
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7. 


8. ^«sr<£^6bst)<s ^5(T0 
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XIII. 1. De celui qui a dechire le bee do, roiseau 

arrachant le mechant raksasa, 

2. L’a supprime, elles sont parties chantant la 

3. Toutes les jeunes filles, et elles sont entrees dans le 
lieu du voeu. 

4. Venus est levee, Jupiter dort, 

5. Les oiseaux ont chante. Regarde 6 toi dont les yeux 

Temportent sur le bouton de fleur, 

6. Est-ce que sans aller jouer dans l’eau en un plongeon 

un peu froid, 

7. Tu gis sur ta couche ? Toi poupee, 

8. Cessant la comedie et te joignant a nous 

en consideration notre voeu. 


qui, en 


gloire 


par oe bon jour, 

eh ! prends 




XIV. 1. Dans Tetang du jardin de de 

2. Les corolles des lotus 

corolles des lotus blancs 

3. Ceux aux vetements poudre de briq 

blanches, les ascetes, 

4. Sont partis donner de la 

fortune. 


rri&re cbez vous 


rouges se sont ouvertes et les 

Regarde. 

aux dents 


se sont fermees 


ue 


conque dans leur temple 


5. Toi qui disait de bouche 

premiere, 

6. 0 notre soeur, eveille-toi. Tu 

qui [n’jas [que] la langu 

7. Celui aux grands bras 
la conque, 


que tu nous eveillerais la 


pas honte ? Toi 


n as 


e 


i portent le disque 


qm 


a v e c 


8. Celui qui 


a des yeux de lotus chantc-le. Eh ! 

en consideration notre 


prends 


voeu. 
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XIII 1. L-jdrGrPmGvrrtu £<smurr&vr lj Qumtixsorr <oop&&%&r£ 
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(g) 6 y 7 sitcs 06 rP(Tci (g)<oLO(— jb^jjS pm _rrGgj 

ugtjg tPcs <$ l_<s£§G iu rr urr go rr iu jS fi sir(g)srrrreb 

<96 cfr&TfS <£ 6$ IT gj db GO fl>G ^ G 60 IT Q p LD U fT GO IT IU . 


3. 


UfT 6$)6lj£ db 61T LD LJ £ & fT IT 


5. 


6 . 


7. 


8 . 


XIV 1. £L.fw&><oh G <a rr l_ l_ <$ gj go n G)9 uy gtt 

2. Q&fKj& (tp j £it go muQ r &£ ${5 <2 >mb u sbsurr uh &i. iLlQgst& rrmr 

3. Q&mj&rr) Q u rrtq-£ &>. 6$) no Gsuemurb 2 ) pogo^^goit 

4. gzrij&dr 0 <$ G as it ll9 sb dfw£®GOfr6ir Guit prb&nit 3 ) 

Girzj&Ssrr (t pmarr Q ld (Lp lj lj qj it dr go mu G u dr ld 

jjjniidbfT QiU(Lpj 3 ^pfnu r&mgwppmu prr &y an l^iu mu 

7. & r&J G) db IT ® ddbdsp GlDJB^J rh gjl —&> 6fr) db LU 6&T 

% 

8. urii&tuSi «6OTr(SOT)2j5rLf unGi—Geotr Qijibuneunvu. 


5. 


6 . 


VV* 


3) Var. Guir&m (gr. 


1) Var. # ga ii> iS ot * <r *wr. 


2) Var. cmiujD- 
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XV. 1. He la jeune perruche. Est-ce quo tu dors encore ? 

2. N’appelez pas en jacassant, Mesdames, je sors — 

3. Fortes sont tes affirmations ; c’est de longue date 

qu’on connait ta bouche — 

4. C’est vous autres qui etes fortes : que ce soit moi 

qui le soit ! 

5. Sors vite. Ou’as-tu d’autre [a faire] ? — 

6. Toutes sont-elles sorties ? 

et compte. 

7. Lui qui a tue le puissant elephant, qui de detruire 
l’hostilite chez les 


Elies sont sorties. Sors 


ennerms 

8. A la puissance, MayaN, pour le chanter, eh ! 
en consideration notre voeu. 


p rends 


XVI. 1. Du pasteur Nanda qui est le Guide 

qui gardes le palais. Du portiq 
l’etendard 

. Toi qui gardes a 1’entree ouvre le verrou de la porte 
a pierreries. 

4. A nous, petites pastourelles, est le tambour 

5. C’est hier que MayaN qui a le teint du 

donne sa parole. 

6. Toutes pures 

chanter. 

7. Ne refuse pas d’abord de la bouche, 

8. ficarte le vantail 

consideration notre 


2. Toi 


ue ou pa rail 


o 


O 


sonore. 

saphir a 


nous sommes venues, pour eveiller et 


o 


J 7 


qui reste ajuste. Eh ! 


prends en 


voeu. 
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2 . 


3. 


4. 


6 . 


gt AgV7^ld GunrjbgnGprn GunjbgnirGunrB 


Q <s gwtgwP <£ Q 65 nr sfr 


7. 


gu A go n ?At Q& ft got (nj !?Ar il nrrb&GS)? LcnrbfD{fi&&> 

GuAGOnSAr mniuSAru unGuGGOn QpilbunGunuj. 


8. 


XVI 1. 


rbntu<& [Gy iu j£eirrr) rBjbpG&nu g^ig^duuj 

G&nulPA &nuunG6ffr G)<gsniq.G@n6Sng)i!5 G^mjGwr 

GU7LL9A 3) <5S7UUnGGVT L£>Gwf , &&^GUJB £576TT$roGU7LLJ 

^turr flrpiLfliu Gij7Qp& 65 anrouanro 

LD71U6&T LDGwP GU GWTGWT Q GST GST 6VT G 60 GU 7 UJ G fi IT fi £5 7 GOT 
gfrfrGUJnLD7UJ GUJbG <£7J5 uS 1 QGOIfiU U 7 @607637 

GU7LU763T (OpGSTG^T (LpG&TGlST LD77)(fTjG^ IULDLL7 j£ 

8. Gjbiu 4) jB 8so & & gd gu j£<£G&G60it 5 ) QijihunGuniu. 


2 . 


3. 


4. 


5. 


6 . 


7. 


1) Var. (2 ur jt> rr <& dr C2 jd *ir - 
4) Var. (2jb<f • 


2) Var. cu &0 vj dr. 


3) Var. ttirrtfA). 


5) Var. jf> w (2 & (V • 


18 


XVII. 1. II y a vetement, eau, riz : c’est le Bon Orclre que tu 


fais 


2. Notre Seigneur, pasteur Nanda, leve-toi ! 

3. 0 jeune pousse d’entre toutes cellos qui sont des 

rameaux 6 lumiere de la famille, 

4. Notre maitresse Yasoda, prends conscience ! 

5. Coupant a travers le ciel, t’agrandissant, toi qui as 

arpente le monde, 

6. Roi de ceux d’en haut, sans plus dormir leve-toi ! 

7. 0 Fortune dont les pieds ont des anneaux d’or 
rouge, Baladeva, 

8. Ton frere et toi cessez de dormir ! Prends on considera¬ 
tion notre vceu. 


XVIII. 1. De celui dont la force du bras 


ne le cede pas a 
l’elephant dont coule la liqueur de furie, 


2. Du pasteur Nanda toi 

NappiNNai, 

3. Toi dont la chevelure embaume de parfum, 

la porte! 

4-5. Venant partout les coqs ont appele. 

Sur la veranda a madhavi, maintes fois des assemblies 
de coucous ont chante. 

A 

6. 0 toi dont une balle remplit les doigt 

les noms de ton epoux, 


qui est la belle-fille, 6 


ouvre 


s, pour chanter 


7. De ta main, lotus 
d’une beaute accomplie, 

8. Viens et 


rouge, faisant tinter le 


s bracelets 


ouvre, toute heureuse. Eh ! prend 
consideration notre voeu. 


s en 
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2 . pp & G&rrurrGOGir uj^ld^Ggtt pui^m^iu 

3. <95c$l D(Lpr£j dSGmi—pGiuruj 
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LDfTg5G$U 


5. 


u 


GuiTUiTL-dF 


8 . 
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XIX. 1. Tandis que brule le lampadaire, sur le lit aux pieds 

d’ivoire, 

2. Reposant sur une douce couche aux cinq [qualites], 

3. Le sein de NappiNNai a la chevelure aux fleurs 

epanouies en bouquets 

4. Pose sur ta poitrine largement etendue, 6 toi, ouvre 
la bouche! 

5. Toi aux yeux elargis de fard, a ton epoux 

6. Tu ne permets jamais de sortir du sommeil, 

7. A aucun moment tu ne souffres la separation, 

8. Vrai ! ce n’est pas la convenance. Eh ! prends 

consideration notre voeu. 


en 


XX. 1. T’etant mis a la tete des trente-trois dieux, 

2. Toi qui as eu la force de faire cesser leur tremblement, 

sors du sommeil. 

3. Toi qui possedes la droiture, toi qui possedes l’energie, 
toi qui aux ennemis 

4. Donnes la fievre, Immacule, sors du sommeil ! 

5. Toi aux tendres seins pareils a des coupes, a la bouche 

rouge, a la taille fine, 

6. Dame NappiNNai, 6 Fortune, sors du sommeil 

7. Donne 1’eventail et le 

8. lout de suite et nous-memes nous faisant jouer dans 

l’eau. Eh ! prends en consideration notre 


miroir, et, ton epoux 


} voeu. 
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5. &m£><s<%t—P5J <3S6m&firP{Q)uj fSiqsir lo^gtt 3ot 

6 . 6 t < s <$ 8 ot Gurrgjjb ^ju^Q^v^p QGvrril.L^iTUJ&rT6m 

7 . 6 t < s <& 2 ot Giuquld LQfpGimrbro SebeorriLmsb 

8. <£<£§jsu uDGirrpd &&GguGgoit QfjLbunQjfuu. 


XIX 


XX 1. (tpuu^^j (tpeu ijldij!t&(& > (ip$5rQ &m p 


dsuuji gfc<5$rr&(&,r£j as&Giu gjuSQeo^pmu 

Q<5fuu (tpss) L-.il/ituj $rD§£]®ni—iumu Q&rb((r?(Ta<g) 

Q<suuuiij Gl&rrQ&gjLb Q?LD6Drr ^juSGlev^puuj 
Q&uuG&revT Q loobr <ip&Q & Q&6ij6ijmuS : LD0ffii@6b 


2 . 


3. 


4. 


5. 


6. $ljlS 1 sir8svr jsra/asfruj gjiriPGlGOyyruj 

7. <g> <tp/& &£~Q i~rr Gifl iq p> ll^gtt&vt 


grj)uGurrG@ Qua rib gs)Ljd rrmlGi—G go rr QrnburTGurruj. 


8 . 
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XXL 1. Livrant a deborder en bouillonnant hors des 

presentes 

2. Leur lait, les grandes vaches invariablement gene- 
reuses a le repandre. 

3. 0 fils de celui qui les possede en abundance, prends 

conscience! 

4. Toi qui possedes la fermete, 6 grand dans le monde 

5. Lumiere permanente en tant qu’apparition eveille-toi! 

6. Les ennemis ayant perdu leur force a ton egard, a 

ta porte, 

7. N’en pouvant plus, sont venus saluant tes pied 
meme 

8. En venerant nous sommes 

louanges. Eh ! prends 


s, de 


en chantant des 


venues 

en consideration notrc vceu. 


XXII. 1. Les rois de la grande Terre belle a voir, leur orgueil 

2. Brise, viennent et, au bas de ton lit, 

3. Sont une foule. De meme, nous sommes venues et 

rassemblees. 

4. Lui qui est comme la fleur du lotus rouge qui forme 

sa bouche en anneau de pendeloques, 

5. L’oeil rouge ne s’entrouvrira-t-il 

6. Comme si se levaient la Lune et le Soled, 

7. Tes deux beaux 


pas sur nous ? 


yeux, sur nous 

8. Puisses-tu les porter, faisant 

eh ! prends en consideration notr 


cesser la 


malediction 


sur nous 


e voeu. 



23 


. sjrbtp asomjas ®etrgnQunrZi& iS&ctfCju 


XXI 1 


2 . 


s^u,*** 

c^jfDpu ues)i —<ssrr65r losGott 


3. 


i/(oyuj 

aarfDfD (y^esn-tumu Qufiun uj so <£ <wP gb 


4. 


5. Gpirprowniu ^i_Q^ gjui'Qsoy^ 

“^1D© ©6ffr«@ susi^QjSfiau^gjsir 

<^b{b&&i Gupgjmr ttri^uanfliL] iorruQurrGso 
8. Gunpoffiunib eupGpnib l./&& i&G&G eo 


6 . 


Gun&jjb&mr 


7. 


QlJLhufTGUlTlU. 


rr 


rijdbafar ld rr (jnjrrsD^g g>ij& (tlJld/tott 

ur&i&iQmu GujBgjfSrir usrrsrPA 


XXII 1. 


2 . 


iff(n,uunnGundo eujigi sZ&cuQuiuG^nib 


3. 


Smi£ess? evn iu&Q .yuj<5 <z/r ld smjruy,u GunGeo 

G) &isj <35ssinr 'finS'&'frffGg QujLbGuisb 


4. 


5. 


Gff y$ uj n G eu n 

6. ^rii6S&LDn^<s <£uj@u Qu><y>j5j8<rp G U frsb 1) 


7. <£»r5J« SBfffiresjnSTsjQaiTsairr 6 )l_ nu«orarG 

I 

8. 6T n5J <95 6WT G L£) p OTU 


C? (@) ^ (5 cf 1 Cp tu 6b 
(flji>Gg)G go i t Qijihunoamu. 


ID 


1) Var. cr^^^TuCJuTii) (SR) 
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XXIII. 1. Dormant couche immobile dans une grotte do 

montagne au temps des pluies, 

2. Le noble lion ayant repris conscience et ouvert des 
yeux de feu, 

3. Ayant secoue, en 1’agitant de tous cotes pour la 

faire bouffer, sa criniere odorante, 

4. S’etire, se dresse, rugit et au-dehors 

5. S’en va, Toi qui as le teint de la fleur de puvai, 
pareillement 

6. Sorti de ta demeure, ayant consenti a venir ici, 
sur le gracieux 

7. Noble trone assis, de notre venue 

8. Aie la compassion de bien regarder Faction. Eh ! 

prends en consideration notre voeu. 


XXIV. 1. Toi qui, dans le temps la-bas, as arpente ce monde-ci, 

hommage a tes pieds! 

2. Toi qui, alle la-bas, as detruit la Lanka du Sud, 

hommage a ta force! 

3. Toi qui, pour le demolir, as frappe du pied le chariot, 

hommage a ta renommee! 

4. Toi qui as lance le veau comme baton de jet, hommage 

a tes pieds! 

5. Toi qui as souleve en parapluie la montagne, hommage 

a ta qualite! 

6. A la lance en ta main 

mitie, hommage! 

7. Ainsi celebrant ta prouesse, pour rcccvoir le tambour 

8. Aujourd’hui 

prends en consideration notre 


qui, en vainquant, tue l’ini 


nous sommes venues. Aie pitie. Eh ! 

voeu. 
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rjOi'TH' i0<so(tpjp(^^sjr 1) uxAresPA ^Si—p^jrDrii^Lb 


XXIII 


fiFu .j griiai ld$ sypgu 


2 


3 . 


Gsurf 1 LDU-9irG)urTr£jgi Qsi/ l/lj rr(t}ih Guirpgiprff 

4. (iprP jfh&itrBgj (tpjpmjiSu t-irouuiLQu 

5. (?LjfrtS 0 LD/TU GurrGsojf) y,s 5 >suuy, eu siforigss) sy sir 

G&mrfssPsfc r&riimGssr G urr p p® siP & GarruL/ 

f 

7 . <£fPiu 'flrw&nr &m&$(rF > p§j lumbeujBp 

(9birrPuj urn ij rrujrh ^(n^GerrCJsonr QpLburrGumu, 


6 . 


GtoL-UJ 


8 . 


XXIV 1. 


^dsrr$<sii 61 J 6 V& LDsrr/B^rr iu u^Gu it rb$ 

2. Q & sir ro r&j (&) Q<56irttPaJrzj&n& Q&ptnyuj ^rosoGun $yr$ 

3. Qu(T6brrD<3F <gp<95L. <ym>&ppniu qasfpGu/r/brr? 

4. ttsm-np} (&,6mf ) 60rr GlGUp^fi^fruj asjpsbG urrrbrS 1 


5. 


geirp @^L_turr QguQp&mu ihGurrrbr$ 

6. Qgu^t^j LiOT^Qas©^®^ {$ wr &n & uS 1 gv GeiJ&GiJrrppP 

7 . er sir Q pi sir gu got G&gj&Gld Guj@c£lj us^poQdSfrefrGurreir 

gg) &nr r$ lu rr ld GujbGprr ifiprzjG&Georr QpL&urr6muj. 


8 


1) Var. (y><«D{p 0 #rir (Pi-S'ri) 


2) Var. G-jbtpijb ('Pi-S'ri) 
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XXV. 1. Toi en une seule nuit, ne fils de Tune 

2. Et cache comme fils d’une [autre], que tu grandisses 

3. Ne le supportant pas, a ressasser sa mechancete 

4. Torturant son esprit, Kamsa en son ventre 

5. T’avait comme un feu, 6 Netumal. Vers toi 

6. Nous sommes venues en suppliant. Si tu donnais le 

tambour, 

7. Quand nous aurions chante le bonheur digne de la 
Fortune et la prouesse, 

8. Ayant rempli notre voeu, nous nous rejouirions : 

prends en consideration notre voeu. 


XXVI. 1. 0 Mai, 

MarkaLi 

2. Si tu demandes les choses necessaires aux actes des 

personnes eminentes : 

3. Des choses resonnant a faire trembler toute la 

Terre, 

4. A ton Pancajanya couleur de lait 

5. Semblables, des conques, des choses larges, 

6. Un tres grand tambour, des chanteurs de 

7. Une belle lampe, un etendard, 

8. 0 toi qui es sur la feuille de banian, pi 

accorder : prends en consideration notre 


au teint de saphir, pour le jeu de l’eau en 


vivats 


un dais 


voeu. 
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5. Qrh(Tf)uQuorr6 $t fieirrD Qp>(J}LDrrG60 iLjdrtkvr 


4 


6. c 6urhG<£mb U6i»rDp(nF>$ 


UJ/Tc^gb 


7. <£©<a<a><&css Qcjd)Qj(Lp(65 G&gu&qp ifiiunibunriq- 

GU(nj$b&(tp!b LA<£y~)fiG@G6Qrr G) p lL u rr gwt uj . 


8. 


XXVI 1. lditQgo LDsisispQjmTi^) lot its y$ $ prr®Gurr6ir 

GmSsixurnr Q&ujGUGvr&Grr G6U6mr@QJ6sr G^lLl^Glugo 

(Gjrrs0<$6tD<$ QiudJam (LppebGum 

4. UIT6DOTW (SI KSmGSVTgBgim urT<§T>& & m asP tuG la 

5. GuiTGOGum &f£j&rw&6rr Gumuuurr (^gdl^iugttGgu 


2 . 


3. 


6 . tfrrsou Q u ^thu es> p<3 tu uebeoirem q.a»«ju/r(?jr 

7. G-srrso e3err&G&i Q&tuq.Giu e^^nmGLD 

8. eaPSsoturr uj^GsrrGeD/r Q^nburreiimu. 
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1. Toi qui as la faculte de vaincre ceux qui ne se reunis- 
sent pas a toi, 6 Govinda, quand, toi-meme 

2. Nous t’aurons chante en prenant le tambour, nous 

aurons un hommage a recevoir : 

. Appropries a la mode qu’estime le pays [ce seront : ] 

4. Bracelet, anneau de bras, pendant d’oreille, fleur 

d’oreille, 

5. Anneau de pied. Nous nous parerons de toutes 

sortes de tels bijoux. 

6. Nous revetirons l’echarpe. Apres cela : riz au lait, 

7. Et le beurre liquide le couvrant en pluie, do couler 
vers l’avant-bras, 

8. Nous etant reunies, installees, rafraichies. Eli ! prends 

en consideration notre voeu. 


XXVII. 


o 


o 


XXVIII. 1. Quand, suivant les vaches, nous aurons attaint la 

foret, nous mangerons. 

2. Dans la famille des pasteurs depourvue de la moindre 

connaissance, toi-meme 

3. Tu es ne : nous avons eu le bonheur de Tobtenir. 


4. 0 Govinda, depourvu de tout defaut, avec toi-meme 

5. Notre alliance, si elle cesse ici-bas 


ne cessera pas. 

6. Nous sommes des enfants ignorantes, par affection, 

toi-meme 


7. Nous t’avons appele d’humbles noms, 
t’en facher 

8. Seigneur donne le tambour. Eh ! 

tion notre voeu. 


ne veuille pas 


s en consule 


pr 
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8 . 
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XXVIII 1. 


2 . ^rfiQGurrGsrgpj lBgogvit^ gu rr iu & (&, go & gj gst roGsr&sru 

3. l?/dq? QurpjjBgZlGsr 2) ligsstgssPuj jb fr(tfi gid i—G uj fr ld 

4. (&j g&) roQ gu rr gst gtf lBgogoit^ G&rrG&rBprr Gy gst g) gst G [GS) 

5. (FJpGoj gst us $ fii Q«rry9«<55 QGurry^ujfT 

6. rr?iiJrr <5 l$G rr%sn&G gtt rr ldgstlQ<$s) Qli gst po gst Sgst& 

$g)]Gu fJGSyffifb&GSTGyiglF, <£[$ UJ (TT) gtt rr G eg 


7. 


8 . GS)r> gu rr jg&mjrru j u gs) pG ujG go rr Qij ld u fT gu rr iu . 


2) Var. iS.O^^SsvTUJ. 


1) Var. iurm Q<u try. 
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XXIX. 1. Arrivees a la pointe de Paurore, nous t’avons servi, 

2. ficoute le profit qu’il y a a adorer tes pieds de lotus 

d’or. 

3. Tu es ne dans la famille qui nourrit les vaches en 

les faisant paitre. 

4. Ne t’en vas pas sans nous accepter a ton humble 

service 

5. Aujourd’hui ce n’est pas pour obtenir le tambour, 

Govinda, 

6. Pour toujours, meme dans sept fois sept naissances, 

avec toi-merne 

7. Nous serons alliees. C’est pour toi que nous nous 
ferons esclaves. 

8. Change nos autres desirs. Eh ! prends en conside¬ 
ration notre voeu. 


XXX. 1. Vers Madhava 

vers Kesava 

2. Elies sont allees, elles ont prie, celles aux heureux 

visages de Lune, aux parures rutilantes. 

3. Leur manure d’obtenir ce tambour, la, [celle] de 

la belle Nouvelle ville, 

4. La Goda de PattarpiRaN a la fraiche guirlande 

de lotus verts Fa dite 

5. En trente guirlandes de tamoul academique. Ceux qui, 

sans lacune, 

6. Ici-bas ainsi les recitent, de Celui 

qui sont des chaines de montagnes, 

7. De Tirumal, riche d’un heureux visage 
rutilants, 

8. Partout, ils obtiendront Fheureuse 

atteindront le bonheur : notre voeu. 


qui a baratte Pocean aux vaisseaux 


aux quatre bras 


aux yeux 


compassion, ils 
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2) Var. tijDjbp- 

5) Var. <suuirCSu). 


3) Var. vrCoLpQfi. 


1) Var. afr&o. 

4) Var u>;DStf> JDJ5^- 


6) Var. g)nu®ij. 



NOTES 


I. 1. MarkaLi , mi-decembre a mi-janvier. Correspond pour le 
nom mais non pour l’epoque a skr. mdrgaslrsa. Ce mois Sanskrit 

est novembre-decembre et se definit comme etant le mois oil 
la Pleine Lune a lieu dans le naksatra mrgasiras (X d’Orion). 
MarkaLi correspond au mois zodiacal du Sagittaire. D’apres le 
Bhagavalapurdna X, 22, 1, « au premier mois de la saison froide 
(novembre-decembre) les jeunes fllles du pare de Nanda (les gopi 
du Braj) se nourissant d’oblation allerent accomplir un veeu de 
culte a Katyayanl » (hemante prathame masi nandavrajakumari- 
kah/ cerur havisyam bhunjanah katyayanyarcanavratam //). Ce 
rituel, dont la preparation est decrite a la strophe II et auquel il 
est encore fait allusion aux strophes XX et XXVI, a ete rapproche 
malgre la difference des dates, des « bains » du mois de lai , mi-janvier 
a mi-fevrier, dont il est question dans la litterature du Sangam, 
mais Antal les distinguait car, dans le Ndycciyar TivumoLi , elle 
celebre les bains du mois de tai. Voir sur la question F. Gros, 
Paripaial , p. xxxvi et suivantes. Cf. aussi ci-dessous notes II.4, 

XX.8. 

I. 1. al. Tous les commentaires en font une particule expletive 
ou d’admiration. 

I. 2. neriLaiylr , « vous qui avez la parure correcte », c 5 est-a-dire 
de regie pour cette ceremonie telle que les conditions en sont 
indiquees a la stance II. iLai veut dire ordinairement « bijou », 
« parure », mais precisement ici les jeunes fllles ne doivent pas 
meme porter de fleurs dans les cheveux, ni se farder. Peut-etre 
peuvent-elles garder leurs bijoux ordinaires. 

I. 4. vel. , «lance », cf. XXIV.6. La lance n’est pas normalement 
arme de Visnu. Cf. F. Gros, Paripaial , p. l. 

I. 6. cehkan. Selon les commentaires tamouls generalement : 
«beaux comme le lotus rouge », mais Anonyme 1 glose : punlari- 
kaksaN , « aux yeux de lotus ». Pundarlkaksa est un nom de Visnu 
dans son essence supreme. L ’ Ahirbudhnyasarrihiid designe couram- 
ment Visnu comme le Pundarikaksapurusa. Le pundarlka est 
ordinairement le lotus blanc, mais il est traditionnel chez les 
Vaisnava de considerer le pundarlka comme rouge quand lui sont 
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de Visnu. On doit done s’en lenir a I’interpreta- 

«rouge». Rouge est d’ailleurs une 

epithete courante pour les yeux et les pieds des divinites. Dans 
le kathakali moderne, les acteurs emploient un collyre qui leur 

donne effectivement les yeux rouges. 

1. 6. katir , «rayon de lumiere, soleil », aussi « lune », est ici 
interprets unanimement par «Soleil» 
classique du visage avec la Lune plutot qu’avec a la fois le Soleil 
et la Lune permet d’entendre katir comme qualifiant de la Lune. 

I. 7. narayanaNe. P.L. glose : sarvaratcakaNe, «Protecteur de 
tout». 


compares les yeux 
tion sanskrite litterale par 


mais, la comparaison 


Gf. XVI.4 et XXIV.7, note. 


I. 7. paRai , « tambour ». 
plupart des eommentateurs voient la une sorte d’instrument de 
musique servant a l’accomplissement du voeu des gopl, mais voient 
aussi dans cet instrument de culte le symbole de Pen tree au service 
de Narayana, de la servitude ( atimai , kainkarya) aupres de lui. 
Ainsi Parakalasvami (Para) dit, en manipravalam : « ittal yavadat- 
mabhaviyaNa v atimaiyai niNaikkiRatu», «on entend par la la 
servitude aussi longternps qu’on existe soi~meme ». Ranganatasvami 
(RN) developpe : 

«paRai taruvaN: abhimatadasyattai prasadittarujum. veRe y 
oru anyapararaNa pratikularukku kimeittum prasadittarulaN, 
ananyagatikaray anukularaNa namakke prasadittaruluvaN. asri- 
tavatsalaNana avaNe ippati abhimatam prasadittarulum. veRoru 
devatantarankal ippati abhistattai kotukka saktankal alia v 
eNRum avadharanankalale vvaiijitam akiRatu, akaiyal paRai 
taruvaN nammutaiya v apeksitasamvidhanam panni nammutaiya 
atmatmlyankalaiyum raksyatvena 
sanabharankalaiyum svikarittu t 


La 


svikarittu nammutaiya rak- 

taNe pradhanaphaliy ay a 

svasesataikarasatvocitaprltikaritanamdanubhavaparlvaharupan- 

kalaNa sarvavidhakainkaryankajaiyum tadupakaranankalaiyum 
anusamgikamaka svabhimatasarvavidhapurusarthankalaiy 

sadittarulum, itil oru samsayam illai. » 

«11 donnera le paRai : la grace 


um pra 

memo d’oetroyer l’esclavage 

desire. II ne daigne pas faire la grace de quoi que ce sort 
opposants qui sont a l’ecart, voues a un autre. G’est a nous, fideles 
n ayant pas de propension vers un autre, qu’il daigne faire la gr&ce. 
II aime ceux qui se refugient vers lui; ce qui ainsi est desire e’est 
1 octroi de la grace meme. Les autres divinites sont incapables de 
donner ainsi ce qui est souhaite ; e’est par les assertions telles que 
celle-la que e’est manifeste. Cela etant, il donnera le paRai: 
realisant la disposition que nous avons en vue. 

par le fait de les prendre a proteger, toutes les choses qui sont 


aux 


en 


en faisant siennes 
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piopies a no us-in ernes, en faisant siennes toutes les charges de 
notre protection, Lui-meme est la grace meme d’octroyer [lo] i es 
servitudes de toutes sortes, qui sont les formes vehiculant le senti 
merit de beatitude produit par la joic qui est en rapport avec 
1 unicite de saveur de 1 etat du soi qui est d’etre le Reste possesseur 
du fruit de la Nature, [2°] les moyens pour cela et conjointement, 
[d°] les fins de 1 homme de toutes sortes. II n’y a aucun doute 

la-dessus. » 


L’enrolement parmi les esclaves serviteurs de Dieu est bien la 

grace que demandent les devots. II se marque ici par 1’octroi de 

rinstrument de musique destine a raccompagnement des chants. 

On peut remarquer que le tambour appele paRai est traditionnelle- 
ment celui des humbles servants 


que par derivation de son nom 
on appelle « parias ». Si l’emploi du mot dans le Tiruppavai est 

intentionnel, il s’accorde avec le sentiment d’humilite et I’esprit 

de servitude a 1’egard de Dieu qui caracterisent les devots, G 

traduit paRai * par parikara qui entre autres sens a celui de 

« cointure ». II parait s’agir de l’attache qui englobe dans 1’esclavage. 

Of. X.4. I glose paRai par venliyapalaNai «le fruit qui convient». 


I. 7. laruvaN , 
T. G. Parttacarati 


«il donnera ». Le palavurai ajoute a PV par 
Ayyankar donne : paRai laruvaN nammutaiya 
^ votukkum avaNay iraniNRaN, « paRai laruvaN: 
qui exaucera notre priere». De meme la plupart des 
commentateurs. PV : laruvaN: praptiyuntaNalum avaN tarakolla 
venum eNNum itan toRRukiRatu. «Le passage parait dire : 
« Il faut qu’il accepte de donner meme si l’obtention est realisee », 
c’est-a-dire qu’il ne suffit pas que le devot s’offre, le don de soi 
n’est valable qu’agree, comme tout don dans l’usage indien. 


korikkaiyai 


I. 8. el dr em pavay. L’interpretation de ce refrain est diverse, 
hesitante ou abandonnee chez presque tous les commentateurs 
connus de nous. Le padavurai de T. C. Parttacarati Ayyankar 
considere el et or comme des expletifs (acaikal) mais coupe empavay 
en empd dy ajoutant aussitot : namndNpai p piNceNRu paRai 
LaruvaN « quand nous aurons supplie pour notre voeu, il donnera 
le tambour ». 

PV lui-meme donne : empavay ehkal noNpeNNutal, ehkal 
chandasseNNutal, « c’est-a-dire « notre voeu », c’est-a-dire « notre 
hymne » et considere elor comme destine a completer le vers sans 
donner de signification. 

Au contraire Para, (introduction au commentaire de I) ecrit : 
elorempavay eNRum atu pattukkalutaiya v aLakukkuRuppaNa t 
talaikkattakilum el or empavay eNRu tredha vibhajikka p pattu 
etat prabandhattiNutaiya v arthavabodhaparyavasitadhyayana- 
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irukkum. aRiya k kaRRuvallar vaiinavar eNRumappole 


vidhiyay 

durvisayavasanakrtarthavabodharthapravrttir aka praptam aki 

lum praptavisayavasanajanakarthavabodharthapravrttipravoj 
kam inku veRoNRillai y akaiyal itinku vidhiprayuktame y aka 
k katavatu. el namakke y eNRu coNNa v atisayattai y acaippattay 
akil, em asmadlyamaNa, pd chandassai, vdy vagvidheyamaka v 
ullavaNay, or atiNutaya tatparyankalai y aRi. 

«Quoique ce qui s’enonce elorempavay soit un groupement 
primitif qui est un element pour la beaute des chants, quand on 
le divise en trois : el or empdvay », on a une maniere de lire qui 
aboutit a la comprehension d’un sens de cette composition. Comme 
on dirait que les Vaisnava sont peu capables de comprendre, 
quoique [ce sens] soit realise comme etant un mouvement 
de la comprehension d’un sens en fonction d’impressions residuelles 
d’un domaine objectif obscur, puisqu’il n’y a pas ici d’autre deter¬ 
minant de mouvement en vue de la comprehension d’un sens 
generateur d’impressions residuelles d’un domaine objectif realise, 
[ce sens] doit ici etre determine de cette maniere : 


a 


en vue 


el: si on desire 

1’excellence en disant « c’est pour nous ». [«si » est un des sens de 
el, equivalent de eNil, eNNil, «si on dit»] 

- vdy: etant doue en maitrise de la parole 
tions de cela .» 


em: notre - pa: hymnc 
■ or: connais les inten- 


Para. dit encore (dans le vyakhyana de I) : el namakke y cNkiRa 
v aticayattai p peRa ventiNar untakil. em asmadlyamaNa. pd 

lcchandassai. vdy vagvidheyamay ujlavaNay, atiNutaiya tatpa- 
ryarthankalai, or aRi. 

. « el: s’il y a des gens qui veulent obtenir l’excellence, 

«c’est pour nous» - em: notre 


en disant 


pa: ce chant-ci 


vdy: etant doue 

maitrise de la parole, or: comprends-en l’intention et le sens »>. 
Mais RN ne cherche pas a interpreter el et or: el dr eNpaNa 
tavat tavat eNRum appole padapuranartham. bho bho eNRum 
appble saipbodhanam eNruii colluvarkal. inku vastutah el eNRatal 

elor eNRatal sakhisambodhanam eNRuxi colluvarkal. 
enkal noNpile. — 

«tavat tavat» pour completer le vers. On dit « attention », 
on dirait « bho bho ! ». Ici 


en 


. empavay 

« Les expressions el dr sont comme on dirait 


comme 
c’est dire 


en fait, dire el, dire elor, 

compagnes attention !» -empavay: touchant notre 
Anon. I : el dr takunta oppaRRa 
mutikiRatu, « el 


« 


voeu. » 


empdvay ematu noNpu 

comparaison appropriee [= unique], 


or: sans 

empdvay: notre voeu se parfait». 

Ir. . elorembavay itu padapuranarthamana avyayam. el kel. J 
ittai y aRuti y jttukol. embdvdy embillay ! nonbukku chandassen- 
num am : « elorembavay: ceci est un invariant pour remplir le 
vers - el: ecoute - or: accorde defmitivement ceci 

enfant ! C’est ce qu’on appelle hymne pour le 


embdvdy: notre 


voeu ». 
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Nal. : elov ippadi arthasthiti. ittai 

noRkaiyalc avanakamudaiyalana ratiyaic colliRRakavum am; 

chandassai onhum nonbenRum aruli c ceytu poruvatu. eldrembdvdy 

cnRu irandavyayamum padapuranartham enRumum. 

fixation du but ainsi : « Considere 


orumgol. embavdy mel kamanai 


« elor: 


embavdy: ce qui, 

par i ascese, convient, quand on a fait ce qui s’appelle « hymne 
ct ce qui s’appelle 

au desir, c 


ceci. » 


» 


a celui qui auparavant etait en proie 
est-a-dire a la volupte des choses qui dominent en son 
« eldrembdvdy » est un invariant de deux [elements] et 

vers. » 


« vceu » 


coeur. 

dit en vuc de completer le 

An. (p. 9) dit qu’il ne faut pas rechercher de sens particulier a 
ces mots enchaines. De 


meme D (p. 3). Les Tiruppavaicclokankal 
pas. Cependant les deux versions sanskrites 
(voir ci-apres) les interpretent en suivant Tune ou l’autre des 
explications donnees 

Le memo refrain 


les traduisent 


ne 


par les commentaires ci-dessus. 
se retrouve dans le Tiruvempavai et y provoque 


les memos incertitudes. 


Pavdy se retrouve ici meme (XIII.7) avec le sens de « poupee » 

‘sse a la meme jeune fille que tout le poeme et ce sens 
pourrait aussi convenir dans le refrain, 

familiere. 


comme celui d’une inter 


« Regarde ! 6 notre poupee ! » 


II. 1. nampavaikku 
comme designant le voeu. 

interessantc : 

narnum aval nammil 

» 

mutiyatiRe 

avaNaip peRa v irukka namum. nampavaikku ivvalavaNa sva- 
samyattai y ifike taNe tante nammai y antukollum aLakaiyum 

vativaLakaiyum ul]a periya pirattikku taN kiricaikalal taN "taN 
se si t. v a s v a r u p am peRRavalukku namum sesavrttikalai 
pam peRaventavo. akil ceyyum atimaikal eNNa ventiyirukka 
ceyyun kincaikal eNpaN eNeNNil svarupayathatmyam terinta- 

y akilum teriyatavarkajukku svarthamay 

Raipporulalattai p piRar aRiyatapati 
d kiricaikal eNRu bhagavanmarmam pol aNRiRe 


. Les commentateurs interpretent tous pdvai 

Mais Para, donne une explication 


ceyyum naNmaikal ketkavun collavum 
. atta v eNRum itattil aye nl ceytaNa v eNRu avalal 


namsvaru 


va rka 1 u kka t imaiye 

* • V 


LoRRum avc 


ukal akaiyale ma 


maRaikkiRarkt 


.uimarmam. 


« namum: On ne fmirait pas d’entendre et de dire les bienfaits 
qu’Elle (la Bhakti) a accomplis en nous. Nous aussi , qui L’attei- 
gnons (le Soi) par Elle lorsque nous disons « Mere, ah ! les choses 


que tu as faites ! » 


nampavaikku: apres qu’on s’est donne soi-meme ici a 1’identite 
avec le Soi dans une pareille rnesure, ne pouvons-nous pas, par 
nos actions pour la Grande Dame possedant la beaute qui nous 
domine et la beaute de la forme, pour Celle qui a engendre elle- 
meme la forme propre de la nature qu’a le Soi d’etre possesseur 


5 
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du Reste 1 , atteindre nous aussi notre forme propre par des activity 

[dans le domaine] du Reste ? 
pourquoi on dira actions a accomplir , 
elles s’appellent «servitudes a accomplir » 2 . 

servitude pour ceux qui savent la nature reelle de la forme propre, 
ces choses apparaitront aux ignorants comme etant leur fin propre. 
C’est pourquoi, en disant «les actions », on dissimulc l’ocean du 
sens de 1’Arcane 3 pour que les autres ne comprennent pas. II est clair 
que l’essence profonde de la Dame n’est pas comme l’essence du 

Bienheureux 4 . 

II. 4. II ne s’agit pas de bains quelconques mais du nlrdttu 
du «jeu dans beau », cf. LI, XX.8, XXVI.l. 

II. 7. aiyamum piccaiyum. Para. : artarai p parttitum mutala- 
Navai aiyam, yogyarai p parttitum atu niveditannadikal piccai, 
ittal oruvarai y oruvar eLuppi k kontupokai aiyamay krsnanubha- 
vam pannuvikkai piccaiyay dhvanippikkiRarkal. — « aiyam ce 
sont les choses qu’on donne aux malheureux 
piccai est ce qu’on donne aux ayant-droits, nourriture assignee, etc. 
— Par ceci il y a transfert de quelqu’un a quelqu’un d’autre. 
Provoquer le sentiment de Krsna c’est aiyam « charite », on provo- 
que sa resonance et c’est piccai 1 l’aumone ». — aiyam est done la 
charite spontanee envers les malheureux, le premier des dharma 
(d’oii la traduction par ce mot dans G.), piccai est l’offrande de 

An. donne l’intorpre- 
dhvanippikkiRarkal est un exemple typique de 
formation de mots en manipravalam : le substantif Sanskrit dhvani 
est traite comme une racine tamoule pour la formation d’ 
tif : «on fait resonner». L’auteur veut dii'e qu’on propage le 
sentiment de Krsna a la fois comme on entretient les necessiteux 
et aussi les mendiants de droit et c’est alors l’aumone de regie. 
Faire connaitre Krsna a un ignorant c’est comme faire la charite a 
un pauvre, mais a un pauvre qui y a droit. 

(1) Sesin. Le « Reste » ( sesa ) est la vie ( jlva ou jlvdiman) , surplus invisible qui 
s’ajoute a la matiere pour 1’animer (cf. Mahabharata, XII.326.35). Son possesscur, 

le Sesin, est le paramatnian. II est aussi figur6 comme le serpent Ananta qui reste 
permanent pendant le pralaya. Cf. ci-dessus p. XIX. 

(^) Le texte dit ccyyum karicaikcil « actions & accomplir », ce qui est une expression 

banale pour designer des actes dans le monde empirique, mais en r6alit6, pour ceux 

qui savent, ce sont des ceyyum aiimaikal, des «servitudes 4 accomplir», car ceux qui 

savent sont les divots conscients de leur nature d’esclaves du Mattre supreme, le 
Bhagavant («Bienheureux »). 

(3) maRai d6signe ordinairement les Veda mais ici il s’agit du «secret de la philo¬ 
sophic des divots et non specialement des textes v6diques». 

(4) marmam (skr. marman) designe au propre les points vitaux, dont la blessure 
est mortelle et, ici par extension, r essence profonde. Celle de la Dame est de l’ordre 

empirique ou on parle d’« actions », celle du Bienheureux est de l’ordre transcendant 
dont on se rapproche par l’asservissement 4 Lui. 


Mais on demandera peut-etre 
qui sont obligatoircs, quand 

Quoiqu’elles soient 


(charitcs) 


etc... 


rigueur aux brahmanes, maltres, sadhu, etc. 
tation inverse 


un causa 
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II. 7. kaikatti, litteralement « en montrant la main », 

en donnant. 


e’est-a-dire 


8. uijyum aRu 


« 1c chemin de vivre ». RN : 


ujjlvikkum praka 
raiiai, << la fagon de ressusciter ». Autres gloses analogues. 


III. 1. Allusion a l’exploit de Visnu dans son Vamanavatara, 
sous le nom de Trivikrama « Aux-trois-pas ». Cf. III.3. 

patum atu gunankale 
y akilum atu abhitticitrakarmam akamaikkum bhogam utkulam 

aNal namagrahanam panni rasippittu rasikkiRa p pole perpatiyum 
avaNai rasippittu t tankal rasikka 

« ce qui se chante ce sont les qualites. Mais 

qui depasse la fiction d’une peinture sans substrat. Mais elles disent 
« ayant chante le nom » 

douees de rasa « saveur ») 
nom, 

du nom ». 


per pali , « ayant chante le nom ». Para. : 


p perpdti y eNkiRarkal. — 

c’est la un bienfait 


pour etre elles-memes stimulees (litt. 

en le stimulant en ayant chante son 
comme si on etait stimule quand on stimule par la perception 


III. 2. cdRRi « 


en proclamant », traduit en skr. par samkalpija , 
indique bien ime annonce solennelle de prise de voeu. 

3. Au nom, indique indirectement, de Trivikrama, corres¬ 
pondent les trois pluies qui resultent de l’invocation au dieu sous 
ce nom de « Celui Aux-trois-pas ». 


III. 


III. 4. kayal , traduit ordinairement par carpe, est Gyprinus 

fimbricatus (T. L.). 

IV. 1. aLi maLai. Para. 

itam utamaiyum utaiyavaNay maLaikku drsti y ay nirvahikkum 
avaNe. « Possedant une profondeur comparable a celle de TOcean 
et la propriete de Tetendue, il (le dieu) est celui qui etant foeil pour 
la pluie, la procure ». On a aussi : gambhlramaNa maLai « pluie 
intense (litt. « profonde »). 

est reciproquement attestee par ailleurs dans TirukkuRal 1239, 
ou perumaLaikkan qualifie la femme « dont les yeux [font] une 
grande pluie ». 

IV. 1. kantid , 

• • / 

s’adressant a P< 
signifie soit « qui 
K a n h a 

m 

signalent pas, etant donne la comparaison courante de Krsna 
avec le nuage noir charge de pluie, on peut penser que le vocatif 
Kanna evoque Krsna lui-meme par usage du double sens. Cepen- 
dant il serait abusif de traduire « 6 Krsna a la pluie d’oeean », 
car si Krsna est compare au nuage, il ne lui est pas assimile. C’est 
sans doute pourquoi les commentateurs, qui ne pouvaient manquer 


: samudrattototta gambhiryattaiyum 


L’assimilation des larmes a la pluie 


est generalement interprete comme vocatif 
arjanya en tant qu’il procure la pluie. Mais kannaN 

des yeux », soit Krsna (forme pali et prakrite 
en tamoul KannaN). Bien que les commentateurs ne le 
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de savoir que KannaN signifie souvent Krsna, n’ont parle commc 
dispensateur de la pluie que d’un autre dieu, entrant d’ailleurs 
diverses considerations a ce propos sur les dieux Brahman, Rudra, 
Yama, etc. Le dispensateur de pluie invoque est d’ailleurs different 
de Visnu-Krsna d’apres la suite du poeme. Au lieu d’expliquer le 
mot kanna les commentateurs, indiquent que le dieu ainsi 
invoque est «celui qui apporte » (nirvahakaNaNavaN) la pluie, 
ou (An.) le « chef pour la pluie sur l’orbe [du monde] » (mandala- 
varsattukku talaivaN). 


en 


IV. 5. valampuri. La conque de Visnu (Turbinella pyrum Linn.) 
est censee enroulee a droite ; il s’agit de la coquille que nous appe- 
lons senestre parce qu’elle a l’ouverture a notre gauche quand 
on la tient la pointe de la spire en haut ( Parures , pi. CIV). Elle 
est appelee enroulee a droite dans l’lnde parce qu’elle a alors 
l’ouverture placee vers la droite de Visnu qui la portc. Cf. James 
Hornell, The sacred Chank of India , Madras 1914, pi. XV et XVI, 
cf. aussi J. Filliozat, Les symboles d'une slele khmere du VII e siecle , 

AA, XVI, 1967, p. 112. Dans l’iconographie la coquille est cepcndant 

le plus souvent dextre, dans le sens ou nous cmployons 


ce terme. 


V. 1-5. II s’agit de Narayana incarne en 


Krsna Damodara 
* • * 

« qui a la corde au ventre », c’est-a-dire dans la forme d’enfant 
qu’il avait lorsqu’apres qu’il eut vole du beurre, Yasoda l’eut lie 
avec une corde a un mortier. MayaN, ailleurs MayoN, MayavaN, 
en skr. Mayavin, Mayin (G, XV, XVI) designe Visnu 

de formes par la Maya, LIllusion creatrice. Para, cite i 
une partie de Bh G. VII, 14 qui est : 

daivi hy esa gunamay! mama maya duratyaya / 

ye prapadyante mayam etam taranti te // 

Illusion, faite des qualites, difficile 

a maitriser. 

Ceux qui prennent refuge en moi passent outre cette Illusion. 

mayaNai ascaryagunacestitaNai, 

ont une qualite prodigieuse ». 


qui change 


a ce propos 


mam eva 
« Oui, divine est cette mienne 


» 


PV et RN : 


« celui dont les actes 


/. pukularuvaN niNRaNavum , « et celles qui sont pretes a 
s introduire » (pukutu-aru-vaN, « pour s’approcher a entrer »), 
ou a la rigueur pukutaruvd niNRaNavum « et celles qui restent 
sans s introduire ». De toute fagon il s’agit seulement des fautes a 

; PV? Para : uttaraghattahkalaka, « qui sont ulterieures ». 
Mais SR et RN incluent les fautes presentes. 

VI. L L’« oiseau » est Garuda, Ie Roi 
3. La demone est Putana. 


vemr 


a 1’oiseau Visnu. 

# ♦ 
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4. Le faux chariot est 1 asura qui avait pris cette forme et sous 
lequel on avait laisse Krsna enfant qui fa detruit. Bhdqavalapiirdna 

X.7. * 


VI.7. mella v eLunlu: Para : garbhinikal pillaikku 
tapati eLuntirukkum app5levum...hrdayahkalirtuyil amarnta tiru- 
mal talumpatapati mellaveLuntu. « Comme les femmes qui portent 
un embryon se levent de fagon a ne pas faire de mal a l’enfant... 
s’etant leves doucement de maniere a ne pas faire s’arreter Tirumal 
[= Srlkrsna] calmement endormi dans leur coeur ». RN : savad- 
hanamaka brahmamuhiirttattil yoganidraiyai 

« s’etant leves en ayant quitte consciemment le sommeil a l’instant 
de Brahman (a 1’aurore). » 


novu vara 


vittu eLuntiruntu 


VII. 1. dNaiccdliaN , ordinairement l’« oiseau 


noir » (karikku- 

ruvi) qui est le drogon a raquettes. Mais G et la plupart des 
commentaires traduisent par bharadvaja, le geai bleu (noir quand, 
au repos, il a les ailes noires couvrant ses plumes bleues) qui est 
un oiseau de bon augure. Mais cet oiseau crie peu et ne vit pas 
en groupes. C’est pourquoi sans doute SR traduit par khafijarlia , 
«mainate ». C’est la 1’interpretation la plus vraisemblable : ies 
oiseaux de ce genre s’appellent souvent par couples a l’aurore. 
Les oiseaux qui en troupes font le plus de cris a l’aurore sont les 
corneilles mais la poesie tamoule les exclue. Apres elles ce sont 
precisement les mainates, oiseaux siffleurs et capables d’imiter les 
autres et d’apprendre a parler comme les perroquets et souvent 
mieux. Le karikkuruvi ne se reunit pas en bandes a l’aurore, il 
est celebre d’apres une legende de TiruvilaiyataRpuranam (cf. 
R. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat. La legende des 
jeux de Siva a Madurai. Publ. IFI, n° 19, p. 73 et pi. XXIII- 

XXIV). 


Le nom employe ici est en tout cas obscur. aNaiccaliaN 
signifie litteralement «informateur de l’elephant» et il doit s’agir 
d’un oiseau commensal de l’elephant. Mais il existe aussi un oiseau 
repute capable d’enlever un elephant (yaNaiyiRanci) ou de le 
manger (yaNaiyunkuruku), et c’est la le gandabherunda bicephale 
du Maisur. Ce n’est evidemment pas celui-la dont il s’agit ici mais 
le nom d’dNaiccallaN doit etre rapproche de ydNaiyankuruku 
qui designc dans Maluraikkanci 674 un oiseau chantant a l’aurore. 
Aujourd’hui, particulierement au Kerala (renseignement du a 
Mr. P. L. Sami), le nom cl 'dNaiccatlaN s’emploie eventuellement 
pour plusieurs especes cl’oiseaux, y compris les moineaux. 


VII. 2. peyppen , lit. « fille de diable», mais pey s’emploie 
couramment devant des noms de choses pour les qualifier de stupi- 
des comme les demons. Etymologiquement pey repond a 
arclhamagadhl peya (skr. prela ). Le sens de prela «trepasse», 
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tamoul au profit du sens 
a ce qu’on admet generalement 


n’est pas entierement abandonee en 
de « diable, demon », contrairement a 
(cf. J. Filliozat, dans Karavelane Kareikkdlammeiyar , Publ. IFI 

n° 1, Pondichery, 1956, p. x-xi) car le Ciilamaninikanlu 45 donne 

pirelam comme un des equivalents de peg. 


VII. 3. kacu designe ici les pieces de monnaies servant de 
bijoux en etant attachees a des colliers, ceintures, etc. Cf. Parures , 

p. 11, pi. LXXI. 

VIII. 1. veUeNRu «etant pour ainsi dire blanc » 

peu laches ». SR, Para precisent qu’il s’agit des bufflesses 

(elles avaient ete rentrees pour la traite). An. ciRu totiankalil 
« dans les petits jardins », ce qui est une interpretation peu vrai- 
semblable, vitu pouvant signifier « maison » (non particulierement 
enclos, residence champetre) et la coutume n’etant guere de faire 
paitre les buffles dans les lottam. Ceux-ci cependant peuvent etre 
des jardins ou vergers non cultives en plates-bandes et dans lesquels 
on pent faire paitre des buffles ou des vaches. La variante ciRai 
(Para, RN) «prison, enclos », donne la signification de «laches 
de renclos », ou « de Petable ». 


ciR uvda 


«un 


VIII. 2. kan «regarde », est aussi eventuellement expletif et 
est ici generalement considere comme tel et non trad nit. — 
mikkulla « restantes », les autres. 


VIII. 4. kotukalam uiaiya « possedant la curiosite » (skr. kautu 
hala). Var. kotukulam uiaiya «possedant la flatterie, gatee ». 


5. pavay est equivalent de pavai « poupee ». Les versions sans- 
krites donnent salabhanjika( = sa°) qui designe les figures de femmes 
courbant coquettement des branches d’arbres qui sont frequemment 

representees aux entrees des temples, mais surtout a partir de 
fepoque de Vijayanagar. 

Le sens le plus probable de pavay est ici poupee, ou marionnettc. 
Le mot s’emploie dans pavaikkullu ou pavaiydllam qui est 
de marionnettes de peau decoupee, semblable 
de l’Andhra et du Nord du pays tamoul et 
javanais, la difference 


un theatre 


au tolbommalattam 

• * 

au wayang kulii 
avec celui-ci etant que les peaux du 
pavaikkullu sont transparentes et celles du wayang kulii plus 
epaisses et opaques. 


VIII. 6. Krsna a dechire la bouche du cheval Kesin et tue les 
athletes envoyes par Kamsa pour le tuer. 

IX. 1. Les commentateurs prennent tous mani comme signiflant 

manikkam (pkr. ; en skr. manikya ) « rubis », bien que mani dans 
d autres contextes krishna’ites soit le saphir (nilamani) a la couleur 
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duquel on compare le teint de Krsna et bien qu’il puisse s’agir 
simplement de qualifier la maison de « precieuse ». 

IX. 3. mamaN makal « fille de l’oncle maternel». 

4. Avec la variante ummakal : «votre fille ». 

emarn , pkr. khema , skr. ksema , designe un etat de calme 


IX. 6. 

absolu. 


X. 1. pukukiNRa est un peyareccam, determinant de nom, 
du present, qui se rapporte a « Mere ». Le present a ici valeur de 
futur proche. Les jeunes filles rappellent a la Mere de leur compagne 
endormie qu’elle meme va entrer au paradis pour avoir 
accompli le voeu dans lequel elles s’engagent aujourd’hui en y 
entrainant sa fille. §R rend librement la pensee que doit avoir 
la femme a regard de Timportance du voeu et supprime le vocatif 
« Mere » — PV : cuvarkkam pukukiNRa cukattai y itavitate y 
anupavikkiRa ivarkalukku krsnanupavam iRe cukam yas tvaya 
saha sas svargo nirayo yas tvaya vina eNRu svargasabdam sukha- 
vaci. « qui enlre dans le svarga: pour ceux qui eprouvent sans 
interruption le bien-etre, il est clair que c’est le sentiment de Krsna 
qui est le bien-etre — « Avec toi c’est le ciel, sans toi l’enfer» dit¬ 
on, le mot svarga est pour dire bien-etre ». 

X. 4. paRai , « tambour », cf. 1.7. 

X. 5-6. Quoique mort depuis longtemps, Kumbhakarna t’a-t-il 
donne son grand sommeil ? Cf. histoire de Kumbhakarna dans 

Ramdyana VI, 67 et VII, 13. 

XI. 2. Les pasteurs ont a defendre leur betail contre les pillards. 
Nombre de pierres a heros (virakkal) commemorent au pays 
tamoul (et aussi aux pays kannada et telugu) ceux qui sont morts 
dans ces combats. Cf. J. Filliozat, Uabandon de la vie par le sage 
el les suicides du criminel et du heros dans la tradition indienne , 


AA, XV. 1967, p. 65 et suiv. 


XI. 4. alkul designe en anatomie le mont de Venus, ici compare 
au chaperon du cobra ( Palavurai de Parttasarati Ayyahkar sur 

PV). 


Id alkul est frequemment mentionne dans la litterature tamoule 

: 125 fois, dont 25 dans YAkanaNuRu. Cf. 


classique ancienne 
Index des mots de la litterature tamoule ancienne , Publ. IFI n° 37. 


Pondichery, 1967. 

XI. 6. Le dieu dont le teint est celui du nuage est Krsna. 


XII. 1-3. Le signe de Fopulence pour les pasteurs est le grand 
nombre des veaux, ici des bufflons, et fabondance du laib de leurs 
meres. Les etables a vaches ou bufflesses sont tres souvent dans 
la maison meme habitee par les pasteurs. 
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5-6. Contraste entre la forme terrible de Visnu : 

* • 

Ravana, et sa forme benefique : celle qui charme le coeur des 
devots. Madhurairankai, editant PV, entend dans son pratipad 

leN au sens de «belle » et non de « meridionale » comme quali 
ficatif de Lanka. 


Rama tuant 


am 


XIII. 1. L’oiseau est l’asura Baka. Le mechant raksasa est 
Ravana. PY l’oppose au « bon raksasa » (nallavarakkaN) qui est 
Vibhlsana. De meme Ir. (qui l’appelle SrlvibhlsanaLvaN) et Nal. 
Tous trois citent le Ramayana, Ayodh. 17.24 (vib'hlsanas tu dhar- 
matma sa tu raksasacestitah). arakkaN correspond a pkr 
kilU signifie proprement « pingant pour arracher 


. rakkha. 


». 


XIII. 3. pavaikkalam. PV : krsnaNum tankalum kaLakam 
itum samketasthalam, «lieu de ren'dez-vous destine a la reunion 

meme interpretation. 

»W ^ 

ir et Nal. sankefaslhalam. 


de Krsna et d’elles-memes ». Para et RN 
An. et versions skr. «lieu du voeu ». 

« Lieu de rendez-vous ». 


XIII. 4. viyaLam uRankiRRu , « Jupiter etant endormi ». Viya- 
Lam est la planete dont ViyaLaN, Brhaspati, est le recent. 
uRankiRRu est unanimement interprete 
Jupiter est couche (asiam iilalu, aslamiia). On 
une reference precise a un moment ou le lever de Venus coincidait 

on pouvait calculer la 


comme signifiant que 

a voulu voir la 


avec le coucher de Jupiter, moment dont 
date, voir Introduction. 


XIII. 5. pallun cilampiNakcin ou cilumpiNakan , litteralement 
«les oiseaux ont resonne ». /can, considere comme expletif, est laisse 
de cote par les commentateurs, mais peut aussi signifier 
regarde », ce qui parait convenir juste avant Interpellation « 6 
toi dont les yeux...», G le rend par bho , interjection d’appel, mais 

ne Fomet pas. cilampiNa etant une forme de passe, les traductions 
qui le rendent par le present sont fautives. L’idee est 
oiseaux ont chante, done que l’aurore est venue. 


« vois 


que deja les 


XIV. 1-2. Les lotus de i 

fermes, Taurore est la. 


jour etant deja ou verts et c 


eux de nuit 


XIV. 3. venpal veut dire «[aux] dents blanches ». C’est 1 
adoptee par PV, G, RN, An. Elle se justifie par le fait que le 
nettoyage serupuleux des dents fait partie des rites de purification 
du matin (dantadhavana) chez les vishnouites ( Nityagrantha de 
Ramanuja, debut) aussi bien que chez les givaites (LI. Brunner- 
Lachaux, Somasambhupaddhati. Le riluel quolidien dans la tradition 
sivaite de l Inde du Sud selon Somasambhu , Publ. IFI, n° 25, 

ondichery 1963, vol. I, p. 9). Elle se justifie surtout 
quahficatif des ascetes 


a lecon 


comme 

qui ne chiquent pas de betel et de ce fait 
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n’ont pas les dents bordees de rouge ou, a la longue, de brun. On 
pourrait cependant etre tente de reconnaltre dans pal le sens de 
pali « cendre », la forme pal pour pali apparaissant dans cdmpal , 
aussi « cendre ». venpal signifierait alors « [aux] cendres blanches » 
et s’appliquerait aux sadhu givaites frottes de cendre, qui seraient 
ainsi mentionnes a cote des religieux a robe ocre ou rougeatre. 
Que pal signifie « dent » comme a Fordinaire, ou « cendre » par 
exception, la legon s’analyse en ven-pal-lavaliavar , le dernier mot 
equivaut a lavallar , « ascetes », pratiquant du tavam (pkr. tavam , 
skr. lapas ). 

Para et §R ont adopte l’autre legon : vampu-aRRa-v-ailavar , 
« ceux qui sont parvenus a rompre avec l’instabilite (du samsara) ». 
vampu veut dire ordinairement « grossierete » mais Para explique : 
vampu piRarkke y uLaitteLaiyaka c ceyyum samsaram, « vampu 
est le samsara qui fait inconsciemment du tort aux autres [que 
ceux qui ont renonce au monde] ». 

Ouoi qu’il en soit, pour PV les religieux en question sont des 
sivadvija , des « brahmanes de Siva ». De meme pour Varadarama- 
nujadasa qui le commente. Pour Tottacariyar (Svapalecam) il 
s’agit des divers religieux non vishnouites. SR les qualifle de 
calurthavarnaslha , « places dans la quatrieme classe », celle des 
sildra. II s’agit done des panldram , religieux giva'ites, renongants, 
non brahmanes mais exergant des fonctions de maitres et de 
conseillers comme des brahmanes. Si ce sont de pareils religieux 
qu’Antal avait en vue, elle a voulu faire dire aux jeunes filles 
appelant la compagne attardee que, deja, meme les religieux 

d’autres cultes etaient a l’oeuvre. 

Le dessinateur des planches reproduites ici des editions de 1871 a, 
de son cote, represente ces religieux comme des vishnouites portant 
le lirundmam au front. II en a figure deux, Fun avec le lirunamam 
en V des Vatakalai , l’autre avec celui en Y des leNkalai . Le coloriste 
des planches de Fedition en caracteres tamouls a fait le premier 

blanc, Fautre noir. 

XIV. 4. cankiluvaN « pour donner la conque » (canku - iiu - vaN) 
ce qui peut s’entendre d’une offrande [du son] de la conque dans 
laquelle on souffle par Fextremite coupee de la spire, ou a la rigueur 
de la presentation d’une conque (cette fois large coquille du genre 
Melo et non conque de Visnu, turbinelle) pour recueillir des 
aumones ce qu’ont coutume de faire les religieux mendiants dans 
les temples. La seconde interpretation peut etre suggeree par la 
necessite ou sont en effet de mendier les religieux de ce genre. 
Cependant il n’est pas d’usage de mendier si matin, la plupart des 
fideles ne venant que plus tard au temple. Para : cankutikkontu , 
« ayant sonne de la conque », admet la premiere interpretation 
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que nous suivons en ecrivant « donner de la conque ». Mais d’autres 
reconnaissent dans canku le skr. sanku « baguette ». PV : cankeNRu 
aradhanattukkupalaksanam kucciyita v eNNavum am. « canku 
c’est dire presenter des baguettes, signe d’implication du culte ». 
En d’autres termes : canku, baguette utilisee pour le culte (avec 
d’autres en petits fagots, samidh ) designe un accessoire du culte, 
ce qui implique l’exereice de ce culte avec tons les autres accessoires. 
RN veut que canku soit le danda , baton des sannyasin et meme, 
ici, le iridanda. II donne les details suivants : 

7 • • 

isanatyagattale antargatadhanadiragabahiskarasucakamaNa 

kasayattai dharikkiRavarkalay, upanisatpathanadikalale praka- 
sitankalayum brahmacaryavratasucakankalayum irukkiRa svac- 
chadantankalai y utaiyavarkalay «tapa iti tapo nanasanat 

param »ityadikal patiye anasanavratadinyasavidyaparyantabahu- 
vidhatrikaranataponisthasannyasikalum usahkalatti 

panni japadiniyamarthamum akavum dhanurmasaradhanasevar- 
tham akavum tankalukku nityavasasthanatvena vidhipraptamaNa 
srlvisnusannidhiyil tankal manovakkayadandanasucakamaNa tri- 
dandattai dharittu k kontu poy c ceNRarkaJ. 

« Porteurs de la robe ocre indiquant que, par prompt abandon, 
ils ont expulse la passion des richesses, etc... qui leur survicnnent, 
ayant les dents claires, lesquelles sont rendues apparcntes par la 
recitation, etc... de VUpanisad 1 et sont signes du voeu de brahma - 
carya, voues aux asceses des trois organes [esprit, parole, corps] 
asceses aux nombreux modes qui eommencent par le voeu de 
jeune — car [quand on dit] « ascese », il n’y a pas d’ascese superieure 
au jeune — et qui flnissent par la science du renoncement, les 
renongants (sannyasin), ayant pris le bain a 1’aurore, sont alles, 
porteurs du triple baton (iridanda) signe de leur mortification 
dans le temple de Srivisnu, qui est de regie pour eux comme 
residence permanente, en vue des prescriptions de marmonne- 
ment, etc... et en vue du service du culte au mois du Sagittaire 

[correspondant a markaLi]. » 

RN ajoute encore : 

usahkalattil ahvanam pannukiRavarkalum tirukkappumkkuki 
Ravarkalum rangavallyadyalankaram pannukiRavarkalum, f 
dhanopakaranankalai k kontu samarpikkum avarkalum mutalaN 
sarvaparijanankalum arcakapurassaramaka tankal tankal srlsva 
misannidhiyil cerntarkal eNNapati. 


snanam 


ara 


a 


(1) Sans doute la Dravidopanisad qui est le TiruvdymoLi de NammaLvar. II peut 
s agir aussi des Upanisad classiques. La recitation correcte exige des dents saines. 
Un edente est inapte a prononcer impeccablement. La recitation decouvre les dents. 
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«G’est-a-dire quo ceux qui font Finvocation a Faurore, ceux 
qui ouvrent la porte clu temple (litteralement qui otent la protection 
sacree ; le verrou du temple) ceux qui font Fornement de rangavalli 
(e’est-a-dire les dessins ornementaux qu’on fait avec de la farine 
sur le sol balaye) et ceux qui prennent et presentent les instruments 
du culte, precedant tous les premiers assistants et les officiants, se 
reunissent dans le sanctuaire du Fortune Seigneur de chacun 

d’eux. » 

XIV. 5. tirukkoyil , « temple fortune » ou simplement temple, 
tiru (skr. srl) precedant le nom de tout ce qui est venerable. Selon 
les commentaires ci-dessus le temple en question est soit celui de 
Visnu, soit celui du dieu de chaque groupe de sannyasin, selon 
qu’on admet que le texte a en vue les vishnouites ou les autres 
religieux donnes en cxemple a la fille attardee comme pratiquant 
deja leurs rites de Faurore. 

XV. 1-2. Le cri dcs perruches volant par bandes est pergant, 
traitee de jeune perruche, la fdle attardee repond du tac an tac 
en priant les autres de ne pas crier tumultueusement. 

« propos », aussi «mensonge ». RN : uN kattu- 
varttaikal, « tes fausses nouvelles ». On peut aussi entendre (An) 
«Tu es forte ! e’est de longue date qu’on connalt tes mensonges 

et ta bouche ». 

XV. 5. ulaiijai « Lu as ». ulai voulant aussi dire «vetement», 
G a traduit par abharanam « ornement, ajustement». 


XV. 3. kallurai 


XVI. 1-2. Para dit, assez vainement, qu’il est clair que ce Nanda 
n’est pas un ndyaka , un guide, pour le Guide de tous les sept mondes, 
que e’est en pratique seulement qu’il est guide. II coupe koyil 
(litt. «maison du Seigneur », palais ou temple) en ko et i7, releve 
que le seigneur du pasteur Nanda est KannaN (Krsna) et donne 
a entendre fmalement qu’il faudrait traduire : « gardien chez le 

du Seigneur) du pasteur Nanda ». Ce 

i serait le Guide. Voir aussi 


Seigneur (ou de la maison 


serait done Krsna et non Nanda qui 

XVI.7. 


XVI. 2-3. Le gardien deux fois interpelle est un seul et meme 
personnage. L’illustration de Fedition de 1871 en represente 
cependant deux, un a Fenceinte exterieure, l’autre a la porte de 
l’edifice interieur. Le texte n’implique rien de tel. La porte a 
pierreries, manikkalavcim , est une porte ou sont serties des pierreries, 
mais en tamoul, mani designe aussi les clochettes couramment 

sanctuaires. An. traduit simplement 
Var. vdcal «porte » au lieu de vayil «a 


attachees aux portes des 
par aLakiya , « belle ». 
l’entree ». 
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XYI. 4. aRaipaRai. II s’agit de paRai de 1.7, aRai , «tambon- 

riner » confirme bien qu’il s’agit d’un «tambour a tambouriner ». 
PV precise : noNpukku p paRai venti vantom, «nous sommes 
venues parce qu’il nous faut le tambour pour le vceu ». 

XVI. 5. nilamani la pierre precieuse bleue est le saphir dont 
Krsna a le teint sombre et brillant. On emploie souvent rnani 
tout court pour designer le saphir en qualiflant Krsna de mani- 
vannaN par abreviation de nllamanivannaN. 

• • x • • • 

vanna, skr. varna. 

m m 7 + 


vannam, pkr. 


XVI. 7. ammd est normalement le vocatif de ammal , « mere » 
comme comprend G. Bien que l’appel soit d’abord adresse 
gardien qui peut tirer un verrou exterieur, les jeunes filles peuvent 
s’adresser a la mere pour qu’elle ouvre de l’interieur. Mais comme 
il est peu probable que la porte ait ete fermee de l’exterieur et de 
l’interieur en meme temps, la porte que peut ouvrir le gardien 
est une autre porte donnant acces au batiment ou se trouve la 
chambre fermee de l’interieur. D’ailleurs plusieurs commentateur 
veulent qu 'ammd s’adresse au gardien. II faut alors prendre 
ammd comme vocatif de ammdN , « oncle maternel, pere », inter¬ 
pellation de respect. RN et An. traduisent par svami « Seigneur ! », 

PV : paccaiyitukiRarkaJ. ullirukkiRavaNd nathaN 
v eNNa, «elles se presentent comme candides 
de l’interieur ? N’es-tu pas le maltre ? ». Pi. Sri. qui traduit aussi 
par svami , pense que l’epithete nayakaNay niNRa peut s’appliquer 
au gardien du temple, parce que ce gardien indique le chemin 

vers KannaN (kannaNukku vaLikattiyaka). On doit admettre 

que ammd s’adresse bien au gardien auquel les jeunes filles ont 
recours, faute de voir s’ouvrir la porte ou elles appellent depuis 
le debut du poeme. Elles veulent maintenant recourir a Nanda. 

XVI. 8. 


au 


s 


Es-tu 


en 


*1 i 


ou neya (skr. sneha). «jonction, adherence » aussi 
« amour » et « graisse ». PV : cerntirukkiRa kadavaiyunilaiyaiyum 
«porte ajustee et qui demeure ». 


neca 


XVII. 1. L aRam correspond en tamoul au rla Sanskrit et 

dharma Sanskrit, la Bonne disposition des choses. Le Bon Ordre, 

marque par 1 existence du necessaire (vetement, eau, nourriture, 

ici riz, nourriture essentielle du pays tamoul). Le Bon Ordre est 
assure par le roi ou le chef. 

ceyyum est un peyareccam, determinant de nom, s’appliquant 

nom qui suit, emperumaN. Litteralement on dirait : « Notre 
Seigneur, qui fait le Bon Ordre : vetement, etc 

XVII. 5. Krsna est invoque comme Trivikrama, cf. III.l, 


au 


au 


» 


• • • 
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6. umpar , « ceux d’en haul » sont les dieux. Visnu est souvent 
designe comme roi des dieux, devaraja. Par exemple le temple 
de Visnu Varadaraja a Kancipuram est appele aussi temple du 
Devaraja. Cf. aussi TirumankaiyaLvar, Periya TivumoLi VI.10.9. 

XVII. 8. uRahkel «ne dormez pas ». el, tout en commengant 
le refrain elorempavay, n’est pas ici particule expletive (que nous 
traduisons par Eh !) mais une terminaison de I’imperatif negatif. 

XVIII. 1. C’est-a-dire que Nanda est aussi fort qu’un elephant 
en furie (dont les glandes des tempes secretent alors le mada). 
Mais D, Pi. Sri et Ar. Kecavayyahkar dans sa paraphrase, enten- 
dent que Nanda possede de tels elephants et des bras vigoureux. 

«Bonne cadette », est 
l’epouse de Krsna dans la maison de Nanda. RN : nappiNNayvaray 
kumbhakaputriyaka v avataritta srlnilappirattiyare, «c’est la 
Dame Srlnlla descendue comme la fille de Kumbhaka qui est 
NappiNNai ». Nila elle-meme, dont NappiNNai est un avaldra, 
parait inconnue de la litterature vishnouite du Nord et meme du 
Bhagavalapurdna. Voir introduction. 

XVIII. 4. malavi , skr. madhavi, plante rampante dite «jasmin 
de printemps » ou « delice des bois », Gaertnera racemosa ou Hiptage 
madlabota Gaertn. 

XVIII. 5. palkaR kuyiliNankal. Kal voulant dire « pied, patte » 
et aussi «fois », palkal est ambigu, pouvant signifier «maintes 
fois» ou «a multiples pattes». Comme les coucous ne se rassemblent 
pas en foules sur les plantes grimpantes des verandas, M. S. Kiche- 
nassamy nous a suggere qu’il s’agissait de «foules de coucous a 
multiples pattes», c’est-a-dire d’insectes bruyants qui, eux, 
bruissent effectivement sur les lianes des que le soleil leve commence 
a prendre sa force. Le bruit des insectes est posterieur a l’appel 
des coqs : il se fait done de plus en plus tard. Tout en jugeant cette 
interpretation comme plus vraisemblable, nous avons maintenu 
comme traditionnelle celle des commentateurs. 

XVIII. 6. La main est si menue qu’une petite balle a jouer la 
remplit ou, comme dit §R, lui distend les doigts. 

7. La main est comparee a un bouton de lotus rouge. 

mailluNaN « epoux », mot forme sur la transcription tamoule 

du skr. maithunam «union», avec la terminaison masculine. 
mailluNaN signifie etymologiquement « qui a bunion », « epoux », 
mais s’emploie presque exclusivement pour «beau-frere» ou 
« cousin ». Dans l’usage tamoul, toute fille doit en principe avoir 
pour epoux le frere de sa mere. Pour qu’elle se marie avec quel- 
qu’autre il faut, si cet ayant-droit prioritaire existe, obtenir 


XVIII. 2. NappiNNdy , NappiNNai, 
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desistement. On lui fait par exemple un 


symboliquement son 

cadeau qu’il feint de trouver insuffisant, d’ou plaisanteries 
parmi les gens de la noce. Le manage d’une fille avec son oncle 
paternel ou le fils de celui-ci est juge inadmissible. II apparait 

1’opposition radicale entre les situations des deux cousins 


menu 


que 

vis-a-vis la fille a marier est en rapport avec une theorie mentionnee 

par Manu (IX.33-40 et X.69-72), encore qu’elle soit loin d’etre 

generalement acceptee dans l’lnde. Selon cette theorie, fenfant 
est produit comme une plante, d’une graine (blja) qui lui donne 
l’espece (jaii) et du terrain (kselra) qui la nourrit. Le pere donne 
la graine, la mere le developpement de la graine selon l’espece du 
pere. Dans ces conditions on dira au pays tamoul qu’un gargon 
fils du frere du pere est du «meme sang » que la fille et que le 
mariage serait consanguin et incestueux. Au contraire, le fils du 
frere de la mere represente le meme terrain que la mere qui a pu 
s’allier avec le pere. Le rapport graine-terrain sera le meme avec 
interversion des sexes dans les mariages des deux generations 
successives. On aura : 


Mere (et oncle maternel, terrain) 
Fils de l’oncle maternel (terrain) 


Pere (graine) 

Fille (graine) 

Le mariage a la seconde generation ne fera que continuer celui, 
normal, de la premiere. 


XIX. 2. panca. D et G traduisent par « coton », mais cette traduc¬ 
tion fait difficulty pancu veut dire « coton » (aussi panel , cf. skr. 
panji ) en tamoul (a cote de parulli qui designe le cotonnier), mais 
panca n’en est pas 1’adjectif. Pour maintenir cette interpretation 
de panca , il faudrait supposer un pancam equivalent de pancu 
et dont panca serait l’adjectif. Ce serait possible en invoquant 
l’exemple des alternances en moyen-indien et en tamoul des 
terminaisons en u et en am (pkr. pittam , t. pittu , skr. pista; t. 
attain ou atta; pinakkam ou pinakku; tuNpam ou luNpu; paniam 
ou pantu , skr. bandhu , etc...) mais paheam n’est atteste en tamoul 
qu’aux sens de « cinq » ou de « famine ». C’est pourquoi les commen- 
taires voient dans pancacayaNam une couche ayant les cinq 
qualites de aLa/cu, «beaute», kulirtli «fraicheur», mardavam 
« douceur », parimalam « parfum » et dhavalyam « blancheur » (PV, 
cf. aussi §R). Pi. Sri. donne cette interpretation et propose d’inter- 
preter par cinq sortes de matieres : pancu , « coton », pattu , « soie », 
meNmaiyaNa kampahm «laine douce », malar «fleurs » et taUr 
«feuilles tendres ». Mais les couches ne sont pas faites de ces cinq 
la fois. Le dictionnaire tamoul-frangais de Dupuis et Mousset 
donne sous pancacayaNam une autre liste des cinq matieres dont 
peuvent etre faits les matelas. 


a 
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XIX. 8. lailuvam aNRu lakavu. PV lailuvam satyam, lakav 

aNRu dharman aNRu, « lailuvam est le vrai, lakavaNRu: ce n’est 

pas le Bon _Ordre. G a coupe lal luvam « cela [pour] toi (tvam) », 
comme si Antal avait commence 

traduction qu’il donne. 


son vers en Sanskrit, d’ou la 


XX. 2. kappam rendu en skr. par kampam et en tamoul par 

nalukkam , «tremblement », par les divers traducteurs 
tatcurs. 


ou commen 

Mais cette interpretation fait difficulte. kappam ne repre 

sente pas normalement une forme moyen-indienne de skr. kamp 

(on a kampa) ] kampam existe en tamoul avec le sens de «tremble 

ment» comme emprunt tatsama. Mais kappam veut dire «tribut 

(kannada kappa , telugu kappamu). On peut done traduire, contre 
Interpretation traditionnelle : 

dieux le tribut » (qu’ils auraient du 


a 


» 


: «toi qui as eu la force d’eviter aux 

aux asura s’ils avaient ete 


vaincus . 


XX. 7-8. Les deux vers sont ambigus. 
Pi.Sri entendent 


Para. RN, D, An. et 
que les jeunes lilies demandent tout ensemble 

epoux. Selon Pi.Sri. l’eventail est pour 
s impuretes, le miroir est la lumiere de la 


Feventail, le miroir et 1 


asser le 


ch 


connaissance 

de sa forme propre (svarupanaNa oli). Selon Para Feventail et le 
miroir sont Finstrument des 


jeux, Fepoux Finstrument de la 
jouissance. PV veut que Feventail et le miroir soient le paRai 

(sans doute en tant qu’instruments de Faccomplissement du veeu, 
comme Fest le tambour a accompagner le chant). II conclut : 
ukkattopati y avaNaiyum ival taravenum eNkai uN manalaNai 
y ippote y emmai nlratta v eNRum am, « dire qu’elle doit donner 
a son epoux part aux eventails, e’est dire pour faire jouer dans 
Feau immediatement ton epoux et nous. » 

Le jeu dans Feau (mrallam) consiste a s’ebattre en s J aspergeant 

mutuellement (cf. II.4, note). II parait finalement qu’il faut 

entendre que les jeunes filles demandent a NappiNNai de distribuer 

eventails et miroirs et d’organiser les jeux dans Feau en commun 

avec elles-memes et Fepoux. SR transforme le jeu dans Feau en 

commun avec Fepoux, en une comparaison d’un bain que Nila 

commun avec les jeunes filles et du bain que peut lui faire 
prendre son epoux. 


en 


T 


expose un symbolisme des actes evoques : kainkaryattil 
aliahkaramamakaranivarttiyum yatavasttitasvarupajnanamum 
ivvirantaiyum kotuttu uNakku pavyaNaNa v IsvaraNai inta 
ksanattile maRRai ksanattukku p piLaiyata v enkalai samslesip- 
plr y eNkiRarkal. uNmanalaNaiyum tantu nlrattu eNkiRarkal 
akavumam. inta yojaNaiyil pirattikku emperumaN atyantavi- 
teyaN eNNum itam toRRukiRatu. « En donnant ces deux choses : 
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la suppression, dans le service, du moi et du mien [par le don do 
1’eventail] et la connaissance de la forme propre telle 
etablie [yathavasthita ; par le don du miroir] elles disent : « Nous 
embrasserons, nous autres pures, a cet instant pour un autre 
instant, le Seigneur qui doit etre pour toi. » C’est pour cela qu’elles 
disent «donne et baigne ton epoux». Dans cette consideration 
apparait le cas ou on peut dire que Notre Seigneur est totalement 
docile a la Mattresse ». 

XXL 3. aRRa , glose habituellement par «en abondance» 
(adhikam), «innombrable » (tokaiyaNRi), est rendu chez §R par 
nirupadhikam , « sans fraude, honnetement». Les deux interpreta¬ 
tions se justifient. aRRa est un viNaiyeccam , un determinant 
d’action, du present qui porte sur Taction de posseder et qu’on 
peut traduire par une expression adverbiale. Or, entre autres 
sens, aRRal a ceux d’abondance et de tranquillisation. On peut 
done comprendre que Nanda possede les vaches en abondance ou 
tranquillement, cTou Tinterpretation de SR qu’il les possede 
honnetement. 


qiTelle 


XXI. 5. Litt. 

tion. » 

XXL 4. Les cils entourent Toeil comme les petales la «bouche» 
du lotus. Cils et petales sont compares aux grelots ou pendcloques 
qui s’attachent tout au long d’un collier, d’un anneau ou d’une 
ceinture. Ces pendeloques sont d’ailleurs souvent en formes de 
feuilles ou petales, cf. Parares , pi. LII, LIII, LXX, CV. 

XXII. 8. nokkuliyel , litt. « s’il y a regard ». el = eNNil, « si ». 
RN : nokkuliyel kataksittaruliyel, « s’il y a la compassion de porter 
un regard de cote ». el est aussi signale comme equivalent a la 
2 e sing, de Toptatif (Dupuis et Mousset, Diclionnaire lamoul - 
frangais , 3 e ed. Pondichery, 1938, s.v. el), el est en fait la 2 e personne 
sing, de Timperatif de elukiRatu « etre possible ». On peut aussi 
traduire : « si tu les portais »..., «tu devrais les porter »... cf. XXV, 

8 note ; XXVI, 8 note. 

XXIII. 1. muLaficu ou muLaincu 


: « Lumiere qui est la (ou arretee) etant appari 


«grotte ». 

puvaippu , fleur de Memecylon tinctorum Kan., qui est 
bleue. Les versions skr. remplacent cette fleur par celle du lin 

bleue aussi et a la couleur de laquelle est couramment compare 

le teint de Krsna. 

• « • 

7. clriya cihkdcanam , « trone fortune » ou « noble trone », 

clriya evoque Sri, epouse de Visnu, et cinkacanam , skr. simhasana 
voulant dire litteralement 

de Krsna avec le lion. 


5. 


mais 


siege de lion » renforce la comparaison 


« 
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. Allusion a 


XXIV. 


exploit de Trivikrama, cf. III.l. 

2. Allusion a Fexploit de Rama, cf. XII.5. 


3. Cf. VI.4. 


4. Allusion a un exploit de Krsna 
pris la forme d’un veau, et 
celle d’une «pomine de singe» 
turn Gorr.) en transformant le 
le jeter sur le second. 

PV (et autres commentateurs) : kunil eRitati, 
II s’agit d’un baton court et recourbe 


qui a tue un asura qui avait 
un autre asura, Kapitthasura qui avait 

(fruit de Feronia elephan- 
premier en bctton de jet pour 


« baton de jet ». 
sorte de boomerang. 

5. Allusion a Krsna soulevant le mont Govardhana pour abriter 
les pasteurs de la pluie d’Indra. 


une 


6. vel , «lance », cf. 1.4. C est bien Finimitie qui est detruite et 
pas seulement renncmi 

obtient le salut. Cf. XXV.4, note. 


car celui-ci perd la haine avec la vie et 


7. SR suppose que 


le paRai est un instrument a vent, ce qui 
est injustifie, le mot signifiant «tambour » et raccompagnement 

se faisant precisement au tambour. 

ne de DevakI, la meme nuit il a ete emporte 

confie a Yasoda. 


XX V. 1-2. Krsna est 

• # • 

par son pere Vasudeva et 


4-5. Kamsa qui aurait voulu le tuer, sachant 
tue par lui, est en proie a Fangoisse. Mais Kamsa, quand il 

par Krsna, obtiendra le salut 

tue Visnu, non parce qu’ils sont materiellement touches par lui, 
mais parce qu’ils sont, dans leur haine, tournes intensement vers 
lui et qu’a leur mort leur hostilite est detruite (cf. XXIV.6). 

PV ecrit : kancaN ity adi 

papam ittaNaiyum kanta katciyile anubhavittaRumpati niNRa- 
vaN. asritarvayiRRil neruppai kamsaNvayiRRile koluttiNavaN 
eNkai. atavatu bhayagniyai k koluttukai. nelumale it ellam 


qu’il devait etre 

sera 


tue en effet 


comme tous ceux que 


kamsaN anadikalasahcitamana 


pataventittu asritarpakkalvyamohattale y eNkai. 


« Kamsa , elc 


(Krsna) s’est arrete a faire sentir, le montrant a 
Fevidence, combien grand est le peche accumule depuis un temps 
immemorial par Kamsa. L’expression est qu’il a allume dans le 
ventre de Kamsa le feu [qui est] dans le ventre de ses proteges. C’etait 
en ce cas allumer le feu de la crainte. nelumale exprime que c’est 
par aveuglement pour le parti des proteges qu’il a voulu tolerer 
tout ceci. » Para (p. 279) explique que DevakI lorsqu’elle portait 
Krsna avait aussi le feu de la crainte en elle, a cause des intentions 
meurtrieres de Kamsa. 


• • • 


Vydmoha , constamment employe pour rendre ma/, non seulement 
dans les versions en skr. ou en manippiravalam, mais encore dans 


6 
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les versions tamoules modernes, a peu d’exception pres, a prati- 
quement chez les Vaisnava le sens d’amour excessif, aveugle. (Test, 
en outre, le vdccaliyam ou uaRcaliyam , en skr. valsalya , la tendresse 
naturelle, reflexe, de la vache pour son veau. Ge sont la les senti¬ 
ments auxquels on compare ceux que 1’on prete a Dieu pour ses 
devots ou, plus generalement, pour ceux qui se rendent a lui, 
prennent refuge en lui, les dsrita , que ce soit spontanement 
quand ils etaient d’abord ses ennemis, lorsqu’il les a vaincus et, 
en les tuant ou les soumettant, et a detruit en eux Fhostilite. 
Vyamoha signifie proprement « confusion d’esprit, aveuglement » 
et, employe pour designer la charite divine, insiste sur son caractere 
obscur, mysterieux et inconditionne. Valsalya met Faccent 
l’intensite de la tendresse. 

La designation de la charite divine par vyamoha retient en fait 
beaucoup du sens premier de mdl qui est « noir, obscur », et 
la repond au nom Sanskrit de Krsna, le «Noir» (cf. XXVL1). 
Elle evoque aussi un autre aspect de Krsna, celui de MayoN, 
rillusioniste. Si la conception correspondant a vyamoha n’apparait 
pas encore dans la litterature du Sangam ou Mai est chante, la 
devotion ancienne a deja joue sur les connotations de Mai, 

Fa justement remarque M. Frangois Gros ( Paripalal , 

Cf. ci-dessus Introduction. 

Netumale peut se traduire par «Toi a la longue misericorde ». 

II qualifie Mai comme «long, durable ». On pourrait entendre 

« Grand Noir », mais dans le contexte il s’agit bien de celui qui est 

cet amour aveugle inlassable qu’exprime vyamoha . La notion du 

teint sombre du dieu n’est cependant pas oubliee, non plus que 

celle du rafraichissement qu’apporte le nuage noir. Para s’exprime 
ainsi (glosant XXY.5) : 

aviyul kuliralaNa kontalvannaN atiyarkk iNpam aRiyay 

tihku niNainta v acurarkku neruppeNNa niRkum ayiRRu. it 

ellam clRRattot arul peRRapp5le asritavyamohanimittam akaiyale 

nelumale y ehkiRarkal. enkalukku atmadanam pannaventiNa 
vyamohattaliRe ni y it ellam pattay. 

« Celui qui a le teint du nuage qui est rafraichissement sur la 

vie, se changeant en douceur pour ses serviteurs, etait la comme 

un feu pour Fasura ressassant sa mechancete. Parce que tout ceci 

est le signe de la tendresse aveugle pour les proteges des qu’ils 

obtiennent te compassion en meme temps que la colere, elle 

(Antal) dit « 6 toi a la longue misericorde » : il est clair que c’est 

par la misericorde qui a voulu nous faire le don de soi-meme, 
tu as tolere tout ceci! » 

XXV. 8. Au lieu de prendre el pour une interjection ou un 
mot de remplissage, on peut ici lui reconnaitre sa valeur de 


ou 


sur 


par 


comme 
p. xlix). 


que 



55 


conditionnel. On pourrait a la rigueur encore admettre son emploi 
optatif (cf. XXII.8, XXVI.8) et traduire : « Si tu donnes 


puisses- 

tu te rejouir » (et non « nous rejouir » car makiLnlu est reflechi 
et non transitif). 


♦ ft 


XXVI. 1. Mai , cf. XXV.4-5. Ici Mai, traduit par vyamoha 

comme dans XXV, est suivi de «Gouleur de saphir», 
renforce la connotation d’obscur qu’il garde dans 
d’« obscure, mysterieuse tendresse, ou misericorde». 

PV remarque : muNpu narayanaNe namakke paRai taruvaN 
eNRu (1.7) aparicchedyamaNa meNmaiyaiyum niNaittiruntarkal 
ippotu ittatvattukku vatsalyame svarupam eNRu nilaiyittarkaj 
saranagatavatsalah eNRu srlramayanattukku ullitaNa pradhana- 
gunattai p piratti veliyittal. mahabharattukku ullitaNa gunattai 
male y eNkiRa sambodhanattale y ivarkal nilaiyittarkaj. 

« Precedemment (1.7) en disant : « C’est Narayana, c’est a nous 
qu’il donnera le tambour» elle (Andal) pensait a l’excellence. 
Maintenant, elle affirme que pour cette realite-ci la forme propre 
est la tendresse (valsalya). En parlant de «tendre a ceux qui sont 
venus prendre refuge », l’heroine manifeste la qualite principale 
qui penetre le Sri Bamayana. Celle-ci, par le vocatif «Male» 
affirme la qualite qui penetre le Mahdbharala. » 

XXVI. 2. melaiydr , personnes eminentes. §R traduit par 
« precedentes », ce qui parait plus naturel les jeunes demandant 
les accessoires traditionnels utilises anterieurement, mais melai 
designe l’avenir et non le passe. 

— kelliyel est diversement interprets : «Si tu demandes», 
« si tu n’as pas entendu [dire] » ou « ne sais pas », « si tu as entendu 
dire ». el , toujours equivoque, peut en effet, avoir valeur negative. 
On pourrait encore etre tente de comprendre : « puisses-tu enten¬ 
dre ». De toute fagon, le viNaiyeccam attendu serait kella et non 
kelti. ketti pourrait par ailleurs etre une forme de la 2 e pers. sing, 
de 1’imperatif : kelliyel serait alors : « Ecoute done » (cf. XXII.8). 

XXVI. 6. pallantu «nombreuses annees », «vivat». Le titre 

d’un des ouvrages du pere adoptif d’Antal, PeriyaLvar, est 
Tirupalldnlu . 

8. Un des aspects de Krsna est d’etre un bebe couche sur une 
feuille de banian flottant sur l’ocean. 

el peut encore etre pris pour imperatif de elukiRalu (cf. XXII.8). 

XXVII. 4. La fleur d’oreille cevippu est un ornement qui se 
place en haut du pavilion, perce a cet effet, cf. Parures , p. 9 
(kavnappu). A Srlvilliputtur sont conserves des bijoux (de facture 
peu ancienne) servant a orner l’image d’Antal, et analogues a 
ceux des divers tresors de temples. Par exemple Parures , pi. XLI, 


ce qui 
son sens 
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XLIIL Seul un couvre-chignon est donne comme particulier a 
Antal ( Parures, pi. XXXI). Les noms de bijoux figurant ici selon 
la mode du pays au ix e siecle, ne sont plus guere employes, quoi- 
qu’ils soient ordinaires, dans les temples actuels. 

6. aiai veut dire en general «toile, vetement », mais il doit 
s’agir d’echarpes d’honneur ajoutees au vetement. 

7. Le beurre liquide (ney, skr. ghrla , hindi ghl) coule vers 
Favant-bras quand on porte a sa bouehe avec la main la boulette 
de riz qui en ruisselle. Le riz au lait est bouilli dans du lait au lieu 
d’eau, ou dans du lait coupe d’eau. 

XXVIII. 1. Comme le souligne §R, ce sont les produits de la 
foret que mangeront les pastourelles. Dans ce vers et dans les 
suivants elles marquent le caractere rustique de leur vie qui fait 
ressortir le miracle de la venue de l’fitre supreme parmi les pasteurs. 

Suivre les vaches inconscientes c’est comme s’abandonner au 
samsara (T). 

Le service accompli par les pastourelles a consiste dans leur 
chant. 

XXIX. 3. piRaniu , viNaiyeccam (etant ne 
ou piRanla , peyareccam (toi qui es ne). 

4. kuRReval est le service personnel du maitre 
valet ou d’esclave. 

XXX. 1. Ce n’est pas specialement sous la forme de Madhava 
que Visnu a contribue au barattage de Focean, mais n’importe 
lequel de ses noms le designe et le fait reconnaltre dans ses actes. 
Ici le barattage comme dans le Mahabharala (1.16.8) est celui de 
Focean d’eau salee ordinaire 

portant des vaisseaux. II ne s’agit pas de Focean de lait. 

2. La comparaison des visages de femmes avec la Lune ne vise 
pas la forme du visage, mais sa fraicheur. 

3. Putuvai , « La Nouvelle » est ici Srlvilliputtur la « Fortunee 
nouvelle (puilu) villefnr; de Farcher (villi), d’ 
qui lui est donne par G : Dhanvinavya[nagara]. 

4. Kolai , skr. Goda est Andal. PattarpiRaN, le « Maitre d’entr 
les bhatta », classe de brahmanes vishnouites, est Periya ALvar 
de son nom Sanskrit Visnucitta. Voir Introduction. 

5. cankaltamiL , mention explicite du Sangam. 

7. Tirumal, cf. XXV.4-5, XXVI. 1. 


ne t’en vas pas) 


• • • 


service de 


puisqu’il est caracterise comme 


ou le nom Sanskrit 


e 



TIRUPPAVAI 

SAMSKRTANUVYAKHYANAM 
par SRlRAftGARAMANUJASVAMI 


I. tatra prathamam margasirse snatum prasthita 
sisnasun sakhijanan ahvayanti. 

mdrkaLillinkal masanam margasirso’ham iti [Bh G. X.35] prasasto 

margaslrsamasah. 

i 

tnali niRainla , nal , nal, al yivrddhacandrapunyam idam dinam. 
dl ity etat padapuranam, nal ity asya subhadina ity arthah. * 
nlraia poiuvir polumiNo snatum agacchantyah agacchantu. 
ner iLaiylr anaghabharanasalinyah. 

cir malkum dyppati celva c ciRumlrkdl aisvaryasamrddhagokula- 
vasisampadyuktagopakanyah. 

kirvel kolun loLilaN nanlakdpaN kumaraN nisitayudhakaritasa- 

trimirasanarupaghorakrtyasalinandagopasunuh. 

er arnla kanni yacoiai 1 y Uancinkam saundaryabharitanayanaya- 
sodasimhapotah. 

kdrmeNi meghasyamalavigrahah. 

cenkan raktanayanah. kalir maiiyam pol mukaitaN tejasa suryacan- 
drasadrsena mukhena yuktah. 

narayanaNe narayana eva. namakke tadekasarananam asmakam 
eva. paliniu paRai iaruvaN abhinivisya vratopakaranam dasyati. 
paRai = vadyavisesah. 

pardr pukaLa bhumisthajanesu slaghamanesu satsv ity arthah. 
el padapuranarthah //!// 

dr em pdvdy ekam asti madlyam vratam ity arthah. 

II. karmaphalam upadisanti. 

vaiyattu vaLvirkal he bhulokabhagyasilajanah ! 
ndmum nampavaikku ceyyum kiricaikal kelZro kartavyantarasu- 
nyagopljanair asmabhir apy asmadanustheyavrataupayikam 
kartavyam kriyakalapam srnuta. 

pdR kalalul paiya l luyiNRa paramaN atipali kslrabdhav atinis- 


gopyas 


(1) Ed. lit acotai, consid^rant le y initial comme une lettre de liaison, mais acotai 
est aussi une forme fr^quente en tamoul pour yacotai. 
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calataya mrdutaya va nidranasya paramapurusasya caranau 

stutva. 

Ney unnom pal unnom 

pasyamah. natkdle nlraii pratyuse snatva. mai ittu eJLulom malar 
illu nam mutiyom netresv aiijanam kesesu maladharanam ca na 
karisyamah. ceyyalaNa ceyyom ilk kuRalai ceNRu otom akrtyani 
na karisyamah krurarupapaisunyaparusani srotrjanasamipan gatva 

sravayisyamah rajagamipaisunyasyadhikadosatvajnapanayakr- 

tyakaranapeksaya prthaguktir iti mantavyam. aiyamum piccaiyum 
anlaNaiyum kaikatti apannajanakartavyadanam bhiksadanam ca 
yavad vratasamapti yathasakti datva. uyyum dRu enni ukanlu 
ujjlvanasadhanam bhagavantam matva sanandataya sthatavyam 
ity arthah. elorempavay iti purvavat. yady apy akrtyakaranabhik- 
sadanadeh purusarthatvad vratarahitajanair apy anusttheyatvam 
asti tathapi vratasthathajananam vratarthatayapi tadanustheyat- 
vam asti purusarthasyapy anrtavadananisedhasya kratupraka- 
ranapathat kratvarthavad iti drstavyam //2// 

III. vratasya phalam vadanti. 

dnki ulaku alanla ultamaN perpdti varddhitva lokan akrantavatah 
purusottamasya namani samstutya, ndnkal nampdvaikku cdRRi 
riirdliNdl asmabhir asmadanustheyavratam samkalpya snane krto, 
linku iNRi natu ellam linkal mummdri pcylu duritani sarnyanii 
parjanyah pratimasam trir varsati. dnkii perum cenncl. ulu. kayol 
uka\a pravrddhamahasasyamadhye samcaranto matsya nrtyanti. 
pum kuvalai p polil poRivanlu kanpaluppa, darsanlyesu ktivalaya- 
puspesu rupasalibhramara nidranti. pukku irunlu cirita tenkdle 
vanka vaUal perum pacukkal kutam niRaikkum gostham pravisya 
ksirocchunesu stanesu gopair hastena grhitva viratim antarena- 
krsyamanesu satsu mahodara gavah ghatam purayanti. ninkala 
celvam niRainlu niravadhikaisvaryam samrddham bhavaty ity 
arthah //3// 

IV. vratasamaraddhyam parjanyam prarthayanti. 
aLimaLaikkanna samudravacina aLi sabdena 
he mandalaparsanirvahaparjanya oNRu m kai karavel ekam 
tvam samyak prayaccha, aLiyut pukku samndrantah pravisya, 
mukantu kotu arllu eRi jalam grahltva sanair utthaya, uLi mulalvaN 
uruvam pol mey kaRutlu srstiketubhutasya bhagavato vigrahavan 
nilasarlrayuktas san, paLi am tolutai paRpanapaN kaiyil dLipol 
miNNi balavatsundarabhujasali padmanabhahastasthasudarsana- 
sadrsavidyudyuktas san, valampuri pol niNRu alirntu pahcajanya- 
vatsthiragarjitayuktas san, taLdke avilambena, carnkam ulailla 

caramaLai pol sarngapreritasaravarsavat, vaLa ulakiNil peylildy 

jagadujjlvanaya bhutale varsaya, nankalum mdrkaLi nlrata 
makiLntu asmakam sanandam margasirse snatum ity arthah //4// 


etadvrataviruddham ghrtakslradikam na 


na 


vyaptir laksyato 



59 


V. etadvratangabhutabhagavajjhanasya na vratopakarakatva- 
matram kintu bhagavatpraptipratibandhakasarvapapanivartakat- 
vam astlty aha. mdyaNai ascaryacestitam, maNNu vaiamalurai 
mainlaNai aprakampyottaramathuranayakam, tuya peru nlr yamu- 
Nai l luRaivaNai visuddhamahajalayamunatirthaviharinam, ayar 
kulalliNil loNRum manivilakkai gokule avirbhutamanidipam, 
tayai k kulal vilakkan ceyla IdmolaraNai matrgarbhaklrtisampa- 
dakam damodaram, luyom ay vanhi ndm parisuddhas satyo vayam 
up agamy a him alar liwi l id Lulu sucini puspani samarpya prana- 

mya 7 vayiNal pati maNalliNdl cintikka vaca stutva manasa 
cintayamas cet, pdya piLaiyum pukularuvaN niNRaNavum pra- 
cinani papani kriyamanani karisyamanani ca papani, liyiNil 
iucakum agnipraksiptatulavad dagdhani bhaveyuh, ceppu atas 
tannamaui pai hatety arthah //5// 

VI. evam vratctikartavyatam tatphalam copanyasya suptaka 

nyantarodbodhanapravrttah pratyusangopanyasapurvakam kam- 

opakanyam udbodhayanti. puUum kilampiNa kan paksinas 
sabdayante, pullararaiyaN koyilil vettai vili cankiN peraravam 

kettilai y d paksirajasvamibhagavanmandiragatadhavalaprabodha- 

nasahkhamahadhvanim kim nasrauslh. piUay eLuniiray he balike 
uttistha. peymulai nancunlu putanastanavisam pitva, kaUa c 
cakalan kalakkaLiya k kal occi vancakasakatasthanasaithilyaya 
caranena prahrtya, vellali aravil tuyil amarnla vittiNai kslrabdhau 
sese nidranam jagatkaranam, uUattu k konlu muNivarkalum 
yokikalum hrdaye ’vasthapya mananasilanam yoginan ca, mella 
eLunlu ari y eNNa peraravam uUam pukunlu kuUrniu uccair harir 
harir iti bruvatam mahasvanam srotrhrdayam pravisyanandam 
atanotity arthah. etena bhagavatpravanajananam tatpravanyayo- 
gyajanesu tatpravanyam karyam iti sucitam. 


cid 


CT 


to 


VII. avasuptam anyam kanyam udbodhayanti. 

idcu kic cNR enkum dNaiccdllan kalanlu peciN peccaravam kellilaiyo 

he bhrante balike parasparasaktanam khanjarltanam sarvatrika- 

pravrttan ravanivahan kim nasrausih. kacum piRappum kalaka- 

dhvanatsu. kai periiu 


lappa hastavalayesv anyabharanesu ca 
astau calayitva, vacanaRun kuLal acciyar puspaparimalavasiciku 
opikabhih, malliNdl ocaippalulla layir aravam kettilaiyo man- 
thanena ghosam prapitanam dadhnam ravan kim nasrausih. 
ayakappenpilldy he kanyamane, narayanaN murtii kecavaNai p 

paiavum nl keiie kitattiyo narayanavatarasrlkrsnasya ganam 

srutvapi kim nidrasi. lecamutaiyay tiRa he tejasvini dvaram 

etena bhagavadvisaye bodhayantah parasparam ity 
parasparabodhanam bhagavatakrtyam iti sucitam. 


In 


raff 


n 


apavrnu. 

nyayena 
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VIII. kanyam kamcid udbodhayanti. 

klLvaNam veUeNRu pracidik pandarabhut. erumai ciRu vita mey 
vaN paranlaNa kdn prabhatikaghasagrasartham pravrttah mahi- 
syah sarvadigvyapta abhavan. mikkuUa piUaikalum tvadvyatirik- 
tas sarva gopakanyah. povdN pokiNRarai p pokamal kdllu uNNai 
k kuvavaN vanlu niNRom jigamisaya gacchantmam gamanam 
pratisiddhya vayam tvam ahvatam agatas smah. kolukalam uiaiya 
pavay eLunliray snanakutuhalasalini salabhanjikasadrsi uttistha. 
pati p paRai koniu bhagavantam gltva vratopakaranam sampadya, 
ma vay pilaniaNai mallarai mattiya levalilevaNai c ceNRu nam 
cevitlal a a eNRu arayntu aru\ turagasyavidarakam mallahantaram 
devadidevam upagamya vayam pranatas ceddhaha iti dayam 
krtva asmadiyam yogaksemam vicarayisyatlty arthah. 

IX. anyam kamcid bodhayanti. 

lu mani malatlu saimcinamanikkamayagrhe cuRRutn vUakk eriya 
paritah dlpesu jvalatsu tupam kamaLa dhupagandhe visrmare sati 

luyil anai mil kan valarum sobhanasayyayam sayane mamdN 
makale he matulasute ! manikkalavan lal liRavay manikkamayaka- 
vatargalam apakuru. evam uktam api tam nidranam drstva 
tanmataram vadanti. mamir avalai y eLuppir 5 uNmakal laNa- 
maiyo aNRi c cevild v ciNantalo emapperum luyil mcmlira p pattald 
he matulani tam tvadlyam sutam udbodhaya tvatsuta kim 
mudha ? uta badhira ? no cen nidraparavasa ! bahuvagmivyapta 
kim ? ciranidrartham mantravadibhir mantrapratibaddhabodha 
va ? mamayaN matavaN vaikuntaN eNReNRu ndmam palavum 
naviNRu mahamaya madhava vaikuntha ! ity evamvidhani namani 
tadudbodhaya pathety arthah. 

X. anyam kamcit sodarlm udbodhayanti. 

noRRu c cuvarkkam pukukiNRa v ammaNdr vratam anusthaya 

tatphalam prapsyamiti manyamana nari. maRRamum lararo vacal 

URavaldr dvaram apy anapavrtya vartamana pratyuttaram va na 

prayacchantl katham aste. naRRa t luLay muli narayanaN nammal 

poRRa p paRai larum surabhitujaslvibhusitottamangahnarayanah 

asmabhih stutas san vratopakaranam dasyati. punniyaNdl panl 

oru nal kuRRattiN vay vlLnla kumpakaranaNurn loRRam uNakke 

perunluyil laN lanlaNo purvakale dharmikena raghavena para- 

jayam api prapya mrtyumukham prapitah kumbhakarno ’pi 

sviyam nidram tavaiva dattavan kim ? aRRa v aNantalulaiyay he 

adhikanidraparavasyasalini ! arunkalame narijanalamkarabhute ! 

leRRamay vanlu liRa vivekasahita sat! agatya dvaram apavrnv 
ity arthah // 

XI. anyam kamcid udbodhayanti. 

kaRRu k kuRavai k kanankal pala kaRanlu savatsabahudhenuga- 
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nadohasampadyuktanam, ceRRar liBal aLiya c ceNRu ceru 

ceyyum pratipaksabalanirasayatadagrayanapurvakam yuddham 

kurvatam, kuRRam oNRilldta kovalar lam poR koliye anavadyanam 
gopalanam kulaprasute hemalatike, puRRaravalkul valmlkanis- 
thabhogibhogajaghane puNamayile he vanyamayuri ! potaray 
agaccha. cuRRatlu l toLimar elldrum vantu niN muRRam pukuntu 
mukil vannaN perpata parisaravartisakhijanesv agatya tvadgr- 
hamkanam pravisya meghasyamasya krsnasya namani gayatsu. 
ciRRate pecate celvappenlatti nl eRRukk uRankum poru\ samrddhaya 
naryas tava kayikavyaparavacikavyaparantarena kim prayojanam 

ity arthah // 

XII. kanyam kaincid udbodhayanti. 

kaNaitlilan kaRRerumai kaNRukk irahki niNaittu mulai vaLiye 
niNRu pal curanaNaillillan ceRakkum naRacelvaN tankay acira- 
prasutavatsanam vatsesu vatsalyasalinlnam vatsan dhyatva 
humkaradisabdam kurvatinam mahisinam stanadvarapravahatksl- 

• • JL • 

rasekapankilagrhasvamitvalaksanadhikasampatsamrddhagopa- 

nuje. 

paNi i lalalaivlLa niN vdcal kalai paRRi tuhine sirasi patati 
ivadlyabahirdvaravitardikaparyantadese sthitva, ciNattiNal teN- 
Nilankaik komdNai c ceRRa maNaliu k kiNiyaNaip paiavum nl 
vdy tiRavdij kopad daksinasthalankadhipam abhibhuya ata 
evanvadrsamanoramaramacaritesu giyamanesv api nadharam api 

iNil IdN eLuntirdy UeNNa per uRakkam itah param 
uttistha kaisa mahanidra ? ciNailtilla l tarum aRintn samipagrha- 
vartijanah tvannidravaibhavam jiiatavanta ity arthah. 

XIII. kanyam kamcid udbodhayanti. 
pulliN vdy kintaNai bakasyavidarakasya polla v arakkaNai k 
killi k kalainiaNai dustaraksasasiramsi chitva hatavatah, kirttimai 

•i • ••• • • / 

paii p pdy piUaikal elldrum pavai k kdam pukkar klrtim gayantyas 
satyo gopakanyah vratanusthanadesam pravistah. velli y eLunlu 
viydLam uRankiRRu uditas sukro brhaspatir astamitah. puUun 
cilum piNa kan paksinas sabdayante. polarikkanniNay puspasau- 
kumaryaharinayane. kulla k kulirak kulaintu mrdtdie sarvanga 
saityam yatha bhavati tatha avagahya snanam akrtva, pa\li k 

kilalliyd pdvdy nl 
nidra kirn 

bhis samyukta bhavety arthah //14// 

XIV. kanyam kamcit prahatacihnopanyasapurvakam udbodha¬ 
yanti. 

unkal puLaikkalai l lollalln vaviyid cenkaLunlr vdy nekiLnlu 
ampalvay kumpiNa kart grharamavapiraktapadmani vikasitani 

kumudamukhani ca sankucitani. cenkal polikkuRai vempal laval - 


c 


naNNdldl he salabhanjike tava etadrsapunyadine 
ucita kallanlavirnlu kalanlu nidrakapatyam vihayasma- 
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iavar tankal lirukkoyil cankituvan pokiNRar. raktadhaturajoi 
jitavastras samsararucim samtyajya mahatapasi pravrttas catur- 
thavarnasthas sannyasinas svaradhyadevataradhanam karisyama- 
nah pravisan. enkalai muNNam. eLuppuvdN vdij pecum nafikay 
eLuniiray sarvabhyah purvam utthaya asman utthapayisyamiti 
vacam prayunjane sarvangapurne uttistha ! nandlay navulaiydy 
cankolu cakkaram enlun lalakkaiyaN pankayakkanndNaippdia 
lajjahlne vanmatrasadhvi sankhacakraclharivipulahastasya pun- 
darfkaksasya ganayety arthah //14// 


a n- 


XV. anyam gopikam udbodhayanti. 


elle y ilankUiye he sakhi sukapotasadrsi ! iNNam uRankuliyo 
idanlm api nidraslty arthah. cill eNR aLaiyeNmiN evam ukta 
sa prativadati : kalakalam krtva nahvayata. nankaimir polarukiN - 
ReN he bhagyavatyah agacchami. evam 
valle y uN kalturaikal pante y uN vdy aRilum 
purvam eva tvadlvavakyavaicitryam janlmah 
vakti : vallirkal mnkale naNe laN dyituka yuyam 
turyani janltha, aham eva tadrslbhavami. ollai n 
eNNa verutaiyai evam uktah prativadanti : slghram agaccha, tava 
kim artham parthakyam. evam ukta prativadati : elldrnm poniard 
sarvah kim agatah. evam uktahp rativadanti : ponldr pant, ennikkol 
sarva apy agatas sandeho ’sti ced 

prayojanam vadanti : vallaNai koNRdNai mdRRarai rndRRaLikka 
valldNai mayaNai p pala balavadgajahantaram satrutejobhibha- 
vasamartham ascaryacestitam gatum ity arthah //15// 


uktah prativadanti : 

vakyacaturyajhasi 
. evam ukta prati- 

eva vakyaca- 


I paldy uNakk 


agatya pariganaya. 


ahvana 


XVI. sarva gopakanya udbodhya militas satyo nandabhavanad- 
varam agatya dauvarikam yacante : ndyakaNdy niNRa nantako- 
paNulaiya koyil kappdNe koliloNRun loranavdcal kappdNe 
manikkalavan lal liRavay gokulanayakataya sthitasya nandago- 
pasya divyabhavanapalaka dhvajaprakasamanatoranadvarapalaka 
manimayakavatargalam apakuru. dyar dRiimiyaromukk aRai 
paRai mdyaN manivannaN neNNale vdy nernidN gopakanyanam 
asmakam tadyamanavadyavisesam ascaryacestito mlamanisama- 

navarnah krsnah prag eva 
vantom luyil eLa p paluvaN 

prayatas satyo vayam agatah vdyal muNNamuNNam 

amma nl istabandhus tvam prathamam vaca na tat praty acaksva. 

necanilai k katavai mkku dvaradrdhabandhadharakavatam udgha- 
tayety arthah //16// 

XVII. tato nandabhavanam pravisya nandam yasodarp krsnam 
balaraman codbodhayanti. 

ampavame iannire coRe y aRan ceyyum perumaN nandakopdla 

eLuniiray vastrapaniyannalaksanadharmasilasmatsvamin nanda 


dasyamiti vaca 

suptodbodhaganam karisyamanah 

+* V** 1 • * %/ 0 m 
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opala uttistha ! kompaNarkk elldn koLunle kulavUakke 
mdlli yacotd y aRivuRdy cahcallatasadrsanarljananam 
utkrstagopakuladlpabhute ! asmakam 

udbudhyasva ! amparam uiaRuii onki y ulak alanla umpar komaNe 
y uRankal cLunlirdy antariksamadhyam bhitva unnatya lokan 
krantavan nityasurinayaka nidram vihaya uttistha ! cempoR 
kaLalaii c celvd palatevd umpiyum nlyum uRankel raktasvarnaka- 
takavibhusitacarana sampatsamrddha baladeva tvadanujas tvah 
ca nidram tyajyatam ity arthah //17// 

XVIII. evam udbodhane krte ’pi anudbuddham krsnam udbo- 
dhayitukamah nllam yacante. until matakaURRaN didla tolvaliyaN 
nanlcikopdlaN marumakale nappiNNay pravahanmadajalagajapa- 
teh parajayarahitabhujabalasalino nandagopasya snuse mle ! kan - 
lah kamaLun kuLali kaicii liRavdy puspagandhavasitakace kavatam 

vanl enkufi koLi y aLaillaNa kan sarvatah diksu 
kukkutas sabdayante. mdtavi p panlal met palkal kuyiliNankal 
kuviNa kan madhavimantape asakrt kokilasanghah kujanti. panidr 
virali y uN maitluNaN per pata c ceniamarai k kaiyal clvdr valai y 
olippa vanlu liRavdy makiLnlu kantukavyaptangulisobhite tvat- 
priyasya namaganaya saustavayuktavalayena sinjitaraktambu- 
jahastena sananclam agamya dvaram apavrnv ity arthah //18// 

XIX. evam udbodhitam api nidranam nllam drstva krsnam 

JL * • • ♦ ••• • • • 


tr 


y etnperu 


o 


sarvesam 

# 

svamini yasode ! uttistha 


a. 


u 


eva 

kullu vilakk eriya stambhadlpesu jvalatsu, koltukkal kaiiil met 
dantamayacaranamance, melleNRa pahcacayaNaiiil met eRi saun- 

daryasaityamardavadhavalyaparimalalaksanapahcavidhaguna- 

yuktayam sayyayam aruhya, kollalar punkuLal nappiNNai k 
konkai met vaiiiu k kitanta malavmdvpd vay HRavay manjarlvikasat- 
puspavasitakacasalinilakucatatanivesitavisaloraska vacam vada. 
evam udbodhitasya krsnasyanudbodham nllapratibandhakrtam 
manyamana tam upalabhanti. maiilalankanniNay m y uNmanala- 
Nai y ellaNai pdiun tuyil eLa v oliay kan ahjananeitavisalanayane 
tvam tvatpriyasya ksanam api nidraviratim na sahase. eitaNaiye - 
turn piviv dRRakilldy at ksanamatram api tvatpriyaslesabhavam 
sodhum na saknosi. at iti padapurane. lalluvam aNRu iakavu 
nedam nyayam yuktam api na bhavatlty arthah //19// 

XX. punar apy anudbodham krsnam nil an codbodhayanti. 
muppaUumuvar amararkku muN ceNRu kappan tavirkkun kaliye 
tuyil eLdy devasurayuddhe trayastrimsatkotidevanam purato 
gatva devanam bhayakampanivartakasamarthyasalin jagrhi ! cep - 

pam uiaiydy URaluiaiyay ceRRavkku veppan kotukkum vimala 
tuyil eLay asritavisaye arjavasalin satrujanabhayadayin svaccha- 
svabhava jagrhi ! evam krsnam udbodhya nllam udbodhayanti : 
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ceppaNNa meNrrmlai c cevvdy c ciRumarunkul nappiNNai nankdy 

tiruve tuyil eLay samputasadrsavirahasahamardavayuktakucaso 

nadharasuksmamadhyame rule samastagunapurne he srlh tvain 
jagrhi ! ukkamum lalloUyun iant uN manalaNai ip pole y emmai 
nirattu vyajanadlni ca datva sadya evasman yatha tvatpriyah 
snapayet tatha tvam kurv ity arthah //20// 

XXL punar api krsnam udbodhya mangalam prayuhjanah 
saranam upayanti. 

eRRa kalankal dir ponki mil aUppa maRRdle pal coriyum vaUal 
per am pacakkal dRRappataillaN makaNe y aRivuRdy godohanar- 
tham upattani patrani sadyo vivrddhaksirapurnani yatha bhavanti 
tatha vicehedam antarena kslradughas sadgunasalimr mahatlr 
bhuyaslr gah nirupadhikam labdhavato nandagopasya suno 
jagrhi ! uRRamutaiyay periydy ulakiNil loRRamay niNRa culare 
tuyil eLay asritavisaye abhinivesasalin mahatvagunasalin loke 
prakasamanajyotirmayavigrahayukta jagrhi ! mdRRdr uNakku vali 
lulainl uN vacal kan aRRatu vanl uNN ali paniyum dp pole poRRi 
yam vantom pukaLnlu satravo yatha bhujabalanirastarthas tvad- 
grhabahirdvaram agatyasaktas tvatpadam saranam upayanti 
tatha mahgalani prayuhjana vayam api tvatsamlpo saranam 
gatas tvatklrtim gayantya upagatas smah //21 // 


XXII. udbuddham krsnam tadapangaviksanam 
ankanmanalall arasar apimdNapankamdy vanlu niN paUiklmlliR 
kiLe cankam iruppar pol talaippeylom samlcinapadadipradesasa- 
limahamandaladhipatayah nirastabhimanas santo samghibhuya 
tvadiyamancadhastanapradese yathopavisanti tatha tvadgunavi- 
vasa bhutvagatyasritas smah. kinkinivay 


prarthayante. 


c ceyla lamaraippu p 
pole cenkan dRicciRite y emmel viLiyavo daravikasitapundarl- 
kasadrsaraktanayanabhyam mandam mandam asman alokaya 

linkalum dlilliyaNum eLunt appol ankan iranl enkal mil nokkutiyel 

enkal meR capam iLantu uditacandrasuryasadrsabhyam atisun- 
daranayanabhyam asman pasyasi ced asmadlyani 

tlty arthah //22// 


papani nasyan 


XXIII. tatah krsnena sadaram avalokitah, bahir nirgaty 

simhasane upavisyasmadagamanakaryam kurv iti prarthayante. 

malai miLahdl maNNik kitant uRankum 
aRivuRRu t IT viLittu 

muri 


clriya dnkam 
veri mayir ponka veppalum pernlu laRi 
* nimirntu muLanki p puRappallu polarumappoll giriguhayam 
samyaksupto mahan simhah prabuddhas san analasadrsanayane 
unmllya gandhavatsuromasudgacchatsu sarvatas calitva romani 
viddhuya gatram viniyamyonnamayya garjitva nirgatya yatha 
ayati tatha m puvaippuvanna 


man 


v uN koyil niNR innaNe ponl 
aruli k kopputaiya ciriya dnkacaNallirunlu yam vanla kariyam 
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draynlu ataslsamanavarna tvam tvadiyasrlmandirad ito nirgatya- 
gatya sarvalaksanasamyuktasrlmatsimhasane upavisyasmadaga- 

manakaryam vicarya ami krpam kurv ity arthah //23// 

XXIV. tatah simhasanopavistam krsnam alokya mangalani 

prayunjante. 

aNRi vv ulakam alantay ali poRRi purvam iman lokan akrantavatas 
tava caranau jayatam ! ceNR anku t leNNilankai ceRRdy iiRal 
poRRi tatra daksinalankayan gatva tan nasitavatas tava samar- 
thyaxn jayatu ! poNRa c cakalam ulailtay pukaL poRRi nasayitum 
sakatasuram caranena taditavatah klrtir jayatu ! kaNRu kunila 
v eRinlay k a Lai poRRi vatsam eva ganikrtva kapitthaphalesut- 
ksiptavatah tava caranau jayatam ! kuNRu kuiaiya v 
kunam poRRi govardhanagirim chatratvenoddhrtavatas tava 
chatratapadakatvaguno jayatu ! veNRu pakai ketukkum niNkaiyil 
vel poRRi satrun vijitya vairaniryatanakarltvatkarastham ayu- 
dham jayatu ! eNR eNR uN cevakame etti p paRai kohaN iNRu 
yam vanlorn iranku sarvakalam tvadapadanam eva stutva vrato- 
pakaranam vadyavisesam dhmatukama idanlm samagatas smah 
tato dayarn kurv ity arthah //24// 

XXV. evam mangalani prayujya srlkrsna asmanmanoratha- 
puranaya vrtas tvam tathaiva kartum icchasi ced vayam krtartha 
bhavemeti vadanti. 

orulli makaNdy p piRaniorirauil orulli makaNdy oUltu valara l 
larikkilaN aid i IdN llnku niNainla karuttai p piLaippitlu k kancaN 
vayiRRil nerupp eNNa niNRa nelumale y uNNai y arattiita vanlom 
devakya putratvena utpannas tasyam eva ratryam yasodaputra- 
tvam prapya samvardhamanah tadasahamanataya jighamsatah 
kamsasyabhiprayam anyatha krtva tasya jathare analasamanataya 
sthitavan asritavisaye dirghavyamohasalin tvam prarthayamana 
agatah. paRai taruti y akil iiruttakka c celvamuh cevakamum yam 
pati varuliamum tlrntu makiLntu vratopakaranam dadasi cet 
sriyahpatitvocitasampado vlracaritrani ca stutva khedapaga- 

mena sukhita hrstas ca bhavemety arthah //25// 

XXVI. purvaprarthitapaRaisabditavadyavisesamatraprada- 

napravrttam srikrsnam alokya tatkataksitah sabdadivratopaka- 
ranani 

male manivannd mdrkaLi niraluvaN melaiyar ceyvaNakal venluvaNa 
keldyel asritavisayavyamohasalin manisamanavarna margaslrse 
mase sisnasubhih purvakair acaritam apeksitopakaranam bhavan 

srutavan kim iti prste, itah purvam maya na srutam adhuna 
bhavadbhir uktam cet, srosyamlty atraha. nalallai y ellam natunka 
muralvaNa pal aNNa vannall uN pahcacaNNiyame polvaNa 

cankankal poyppdtutaiyaNave calapperum paRaiye pallanlicaippare 




na 
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sarvajagatprakampanadhvaniyukta- 

adrsyayuktas sankhah atimahan 

avisesas ca bhasamanasobhanadlpah 

cety arthah. aliN ilaiyay and 


kolavilakke kotiye vilaName 
ksirasamanavarnapancaj anyas 
vadyavisesas ca mahgalagayak 
uparidhriyamanam vitanam 
vatapatrasayin sarvam prayacchety arthah //26// 


XXVII. vratanusthanasamanantarabhavlpsitam yacante. 
kulavai vellun clr k kovinta anasritabhibhavakasauryasalin govinda, 

uNRaNNai p pad p paRai konlu tvam gltva vratopakaranam 

sarvam sampadya, nalu pukaLum pariciNal naNRaka yam peRu 
sammanam sarvajanaslaghanlyasambhavanarupenasmabhih prap- 
tavyan bahumanan vijnapayam'a ity arthah. cirfakame iolvalaiye 
idle cevippuve pdtakame y eNRanaiya palkalaNum yam anivom 
hastakeyurakundalakarnavatamsapadakatakadirupani sarvany 
abharanajalani dharyani. atai y utuppom pattambaranca dharyam. 
alaN piNNe paRcoRu rnuta ney peylu muLankai vaLivdra kurpara- 

pravahadajyapracchannakslrannam bliojyam ity arthah. kidi y 

iruntu kuUrnlu sanghlbhuya sthitva hrstair ity arthah bhoktavyam 
ity arthah //27// 


XXVIII. itah param vacikapacaram ksamasveti prarthayante. 
kaRavaikal piN ceNRu kaNah cernl unporn gosamgham anusrtya 
kananam prapya vanyani bhuhjamahe. aJRiv oNRum illcila v 
aykkulail uNRaNNai p piRavi peruniaNai punniyam yam ulaiyom 
jhanalavasunyagopakule tvadavirbhavahetubhutapunyamatrasali- 
nyo vayam. kuRai v oNRum illala samastaheyarahita, kouinid v 
uNRaNNot uRauel namakk ink oLikka 


v oliydlu govinda ayam 
tavakinasambandho varyamano ’pi durvarah. aRiyaia pUlaikalom 
aNpiNal uNRaNNai ciRuper aLailtaNavum ciRi y aruldle ajna- 
balisaj anair asmabhih snehavasaprayuktaih nandasunumatula- 
sutadisabdahvanaih kopo na karyah. iRaiva nl lardy paRai 

sarvasvamin asmadabhilasitam vratopakaranam prayacchety 
arthah //28// 


XXIX. svabhilasitam visrantipadam param prayojc 
thayante. 

ciRRan ciRukale vanl uNNai cevitl uN poR Rdmarai y aliye poRRum 
poru\ kelay manahprasadayogye samlclne pratahkale agatya tvain 

srnu. peRRam meyll 
nl kuRReval enkalai k kollamaR pdkdlu 

janmani asmadlyakaih- 
karyasvikaranam na nivaryatas tavanivaryam iti bhavah kim 

tad ity atraha : iRRaip paRai kolvaN aNRu kan kouinda he 
govinda vratopakaranavadyavisesam adatukama na bhavamah kin 
tarhi yacanlyam ity atraha : eRRaikkum eLeL piRavaikkum uN 
laNNot uRRome y avom uNakke 


main prar 


pranamya tvatpadaravindastuteh phalam 
unnun kulalliR piRantu 

gocaranopajivikule prasutasya tava iha j 


nam alceyvom maRRai nan 
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kdmankal maRRu itah param sarvesu janmasu tvatsvamika 

bhavamah tavaiva 

rasprham nivartayety arthah //29// 

XXX. itah param prabandhasya preksavadupadeyataprayoja- 
kam vaktrvailaksanyam phalavailaksanyan caha. 
vankak kalal kalainla malavaNai k kecavaNaii tinkaliirumukaiiu 
c ceyiLaiyar ceNR iRaihci ankap paRai konla v aRRai naukaviha- 
ranayuktam samudram mathitavantam laksmivallabham krsnam 
candramukhyas samicinabharanayuktah kanyah gatvasritya tato 
vratopakaranam lebhira ity etat kathanibandhanarupam. ani 
puluvai p painkarnala l tan teriyal pallarpiraN kolai coNNa 
cahkallamiLmdlai muppalun lappami bhulokalankarabhutasrivilli- 
putturvasinya vikasitakamalamaladharisrivisnucittatanayaya srl- 
godaya pranltam sabdarthasubhasamyuktam malavadbhogyabhu- 
tam trimsadgathatmakam dramidabhasaprabandham ity arthah / 
kamalamaladharitvam brahmanajatyucitatvat kavisamayasidd- 
ham abhipretya tathoktir iti drastavyam / lappame y inkupparicu - 
rai p par Ir iranlu mdluarai l lol cenkat tirumukattu c celva i iirumdlal 
enkun tiruvarul peRRiN puRuvar avaikalyenasmin loke anena 

prakarenadhltavantas ca dlrghaparvatasadrsacaturbhujasalina 
pundarikanayanalankrtamukhcna ubhavibhutyaisvaryasalina lak- 

smlvallabhenanugrhita iha camutra canandino bhavantlty 
arthah //30// 

iti firlrangaramanujavyakhya sampurna // 


eva 

kaihkaryam karavamah. asmakam visayanta- 



COMMENTAIRE PERPfiTUEL SANSKRIT 

par SRIRANGARAMANUJASVAMI 


I. La tout d’abord, les pastourelles, prates a se baigner en 
Margasirsa, appellent les compagnes qui ont l’intention de 

baigner. 

markaLiltinkal: « Parmi les mois je suis margasirsa » [Bh. G. X.35], 
c’est le mois celebre ainsi. 

mati niRainla, nal , nal , al: c’est le jour benefique de la Lune a 
sa pleine croissance. « al » est un remplissage de 
« [nal] nal » est le bon jour pour cela, tel est le 
nlrata poluvlr polumiNo: que celles qui vont se baigner aillent ! 
ner iLaiyir: comblees de parures sans defauts. 

cir malkum ayppati celva c ciRumirkal: jeunes filles des pasteurs 

heureuses d’habiter le Gokula riche de puissance. 

kirvel kolun loLilaN nanlakopaN kumaraN: le fils du pasteur 

Nanda, a Taction terrible sous forme du rejet des ennemis provoque 
par son arme aigue. 

er dvnla kanni yacolai y Uancinkam: lionceau de Yasoda aux yeux 
pleins de beaute. 

karmeNi: de corps sombre comme un nuage. 
cenkan: aux yeux rouges, kalir maliyam pol mukaltaN: pourvu 
d’un visage pared par le rayonnement au Soleil et a la Lune. 
nardyanaNe: Narayana meme. namakke: pour nous qui l’avons 
pour unique refuge. 

patinlu paRai taruvaN: quand on se sera devoue, il donnera V instru¬ 
ment de voeu. paRai: sorte d’instrument de musique. 
paror pukaLa: quand les gens qui se trouvent sur la Terre sont 
des bons qui louent, tel est le sens. 

el: pour completer le vers, dr em pavay: unique est notre voeu, 
tel est le sens. 

# 

II. Elies indiquent le fruit des actes. 

vaiyaitu vaLvlrkaL' Eh! personnes livrees aux jouissances du 
monde terrestre ! 

ndmum 

exemptes d’autres choses a faire, convenant au voeu que nous 
devons accomplir. 


se 


vers. 

sens. 


: ecoutez l’ensemble des choses a faire par nous, gopl 


« • • * 


7 



70 


paRkatalul... : apres avoir loue les pieds de 1’Homme supreme 
endormi sur l’ocean de lait avec grande immobility ou douceur, 
ney unnom...: nous ne boirons pas ce qui est contraire a ce voeu : 
ghi, lait, etc..., nalkale... : nous etant baignees a chaque 
mai itlu... : nous ne ferons pas d’onctions aux yeux, ni de port 
de guirlandes dans les cheveux, ceyyalaNa... : nous ne ferons pas 
de choses a ne pas faire, nous ne nous rendrons pas aupres de gens 
qui ecoutent les medisances de forme mechante et les rudesses 
et nous ne les leur ferons pas entendre. Pour faire connaltre que la 
viciosite de la medisance du delateur est superieure par rapport a 
faire ce qu J ne faut pas faire, on en fait mention separee. aiya- 
mum... : apres avoir donne jusqu’a l’accomplissement du 
autant qu’on le peut, le don a faire aux gens malheureux et le don 
en aumone, uyyum.. : ayant juge bienheureuse la realisation du 
retour a la vie, on peut s’etablir avec la felicite, tel est le sens. 
elorempavay: comme precedemment. — Meme si, par l’abstention 
de ce qui est a ne pas faire, par le don en aumone, etc... il y a 
reussite par rapport a la finalite de l’hommc meme par les gens 
qui ne font pas de voeu, pourtant il y a aussi, pour ceux qui obser- 
vent un voeu, reussite quant a celui-ci parce que le voeu a un but, 
et aussi reussite du but de l’homme. Pour celui qui s’abstient de 
parler contrairement a la norme, c’est comme [s’il atteignait] le but 
du sacrifice par 1’etude du sujet du sacrifice. 


aurore 


voeu 


III. Elies disent le fruit du 

onki .. 


voeu. 


.. apres avoir loue les noms de 1’Homme 


supreme qui a 

franchi les mondes en s’etant grandi, nankal.. . une fois le bain 
pris en declarant notre voeu accompli par nous ; tlnku. .. les pluies 
apaisent les calamites, il pleut trois fois par mois. onku .... les 
poissons dansent en circulant au milieu des grandes 

croissantes. pum.. . dans de charmantes fleurs de lotus les abeilles 

douees de beaute dorment. pukku -une fois entrees a l’etable, 

quand leurs bons pis gonfles de lait sont traits sans interruption 

par les vachers les saisissant de leurs mains, les vaches opulentes 

remplissent la cruche. nlnkala. .. il y a une prosperite illimitee, 
plantureuse. Tel est le sens. 

IV. Elies prient Parjanya [le Nuage] qui doit combler leur 
ah .. . par le all [« cercle »] signifiant l’Ocean est indiquee l’exten- 
sion. Eh ! Parjanya qui apporte la pluie sur l’orbe [du monde]. 

oNRu... toi, accorde bien une chose! aLi y ul _ entre dans 

1 ocean, mukaniu... ayant pris de l’eau, eleve-toi doucement, 

uLi - ayant la figure du Bienheureux etre qui est la raison 

detre de 1 emanation [du monde], etant pourvu d’un corps noir. 
paLi.... ayant de beaux bras forts, etant pourvu d’eelairs 


moissons 


voeu. 


comme 
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Sudarsana (le disque) qui est dans la main de Padmanabha, valam- 
puri ... ayant un grondement continuel comme [la conque] 
Pancajanya, IciLake sans arret, carinkam... comme la pluie de 
fleches lancees par [Parc] Sarnga. vaLa... fais pleuvoir sur la 
surface de la Terre pour revivifier le monde. nankalum ... pour 
nous baigner joyeusement en margaslrsa. 

V. Elle dit que la connaissance du Bienheureux, devenue partie 

integrante de ce vceu n’est pas seulement l’instrument du voeu, 

mais qu’elle supprime tous les peches qui sont obstacles a Tatteinte 
du Bienheureux. 

mayaNai. . . : celui dont les actes sont des prodiges, maNNu. .. : 
le heros de 1’inebranlable Mathura du Nord, iuya . .. : qui habite 
le gue sacre de la Yamuna aux grandes eaux pures, ayar. . . : 
lampe de pierre precieuse apparue dans le Gokula, layai ...: 
Damodara qui a procure le renommee au sein de sa mere, iuyom 

: nous etant approchees etant pures, tumalar 
etant inclinees en offrant des fleurs pures, vayiNal. . . : si en louant 
de parole nous pensons avec Pesprit, poya.. . : les peches passes, 
presents ct a venir, tuyiNil. . . : doivent etre brules comme coton 
jete au feu. ceppa: done recitons ses noms, Tel est le sens. 

YI. Ayant ainsi expose les details d’execution du voeu et son 
fruit, s’employant a eveiller une autre jeune fille endormie, apres 
avoir indique les choses qui accompagnent chaque aurore, elles 
eveillent une fille des pasteurs: puUum ... : les oiseaux ehantent. 
puR araiyaN. . . : n’entendez-vous pas la grande resonance des 
blanches conques d’eveil qui sont allees au temple du Bienheureux 
Seigneur roi de TOiseau ? pittay eLunliray: Eh! petite leve-toi. 
pey. . . : Ayant bu le poison du sein de la demone, kaUa. . . . pour 
demolir le faux chariot Tayant heurte du pied, veUatiu . . . la Cause 
du monde dormant sur Sesa sur Tocean de lait, uUaltu. . . quand 
elle est fixee dans le coeur de ceux qui pratiquent la meditation 
et des yogin, meUa ... la grande voix de ceux qui disent bien 
haut « Hari ! Hari ! » quand elle entre dans le coeur de ceux qui 
fentendent, repand la beatitude. Tel est le sens. Par la est indique 
que pour ceux qui ont rinclination vers le Bienheureux, il y a a 
mettre en oeuvre la meme inclination a l’egard de ceux qui sont 
capables de cette inclination vers Lui. 

VII. Elies eveillent Tautre jeune fille endormie. 
klcu... Eh! petite egaree ! n’entends-tu pas les multitudes de 
cris partout pousses des mainates reunies les unes aux autres ? 
kacum. . . tandis que les bracelets et les autres ornements reson- 
nent, kai peritu agitant les mains, vaca(m) naRun kuLal acciyar 
par les pastourelles aux chignons fieurant le parfum des fleurs. 


: nous 


ay 
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n’entends-tu pas les cris des cailles que fait bruire 


mattiNal. 

le barattage ? nay aka. . . Eh ! joyau de fille ! narayanaN .. . 
Est-ce que tu dors meme en entendant le chant de Srlkrsna avatar 
de Narayana ? lecam. . . Eh ! radieuse ! ouvre la porte ! 

Par cela est indique l’eveil mutuel qui est a faire par les 
Bhagavata selon la methode qui s’exprime dans le Bhagavadvisaya 
(TiruvaymoLi et commentaires) ou il est dit:« S’eveillant mutuelle- 

ment. » 


VIII. Elies eveillent la jeune fille. 
klL. . . l’Orient palit, erumai... les bufflesses envoyees brouter leur 

nourriture matinale ont ete dispersees de toutes parts, mikkulla.. . 
Toutes les jeunes filles des vachers sauf toi. povaN.. . sont desi- 
reuses de partir, nous, empechant de partir celles qui partent, 
nous sommes venues t’appeler. kotukulam. . . 6 espec.e de manieree 

tant te baigner, leve-toi ! pall .. . ayant chante le 


qui aime 

Bienheureux, ayant re§u l’instrument du voeu, ma vay.. . si nous 
saluons Celui qui a dechire la bouche du cheval, Qui a tue les 
lutteurs, le Dieu Premier des dieux, il aura pitie en disant «Ah ! 
Ah ! » et il prendra en consideration notre bien-etre. Tel est le sens. 


IX. Elies eveillent l autre. 

lumanimdlallu.: dans la maison de rubis parfait, cuRRum. . . tandis 
que les lampes brulent de toutes parts, lupam. .. que lc parfum 
de l’encens se repand, luyil. . . couchee sur unc belle couche, 
mamaN.. . Eh ! cousine ! manikkatauan. . . ote le verrou de la 
porte de rubis. — La voyant endormie bien qu’elles l’aient appelee 
ainsi, elles disent a sa mere : 

mamlr... Eh ! tante, eveille cette tienne fille ! Ta fille est-elle 
idiote ? ou sourde ? Sinon, elle est totalement sous l’empire du 
Sommeil! Est-ce qu’elle est envahie par des bavardes ? Ou son 
eveil est-il empeche par des charmes par les diseurs des charmes 
pour un long sommeil? mamayaN... : « Toi qui as la grande 
Illusion, Madhava, Vaikuntha ! » recite ainsi les noms divers pour 
l’eveiller. Tel est le sens. 

I 

X. Elles reveillent Fautre, leur parente. 

noBRu ... « ayant observe le voeu nous en obtiendrons le fruit» 
pense la femme. maRRamum ... meme en n ? ouvrant pas la 
porte, comment se fait-il qu’elles ne repondent pas ? ndRRa. . . 
loue par nous, Narayana a la tete paree de la tulasl qui embaume 
donnera l’instrument du voeu. punniyaNaL .. Kumbhakarna, 
pourtant tombe dans la gueule de la mort jadis, quand il eut 
ete vaincu par Raghava attache au Bon Ordre, t’a-t-il donne son 
sommeil ? aRRa ... Eh ! toi qui es totalement au pouvoir de som- 
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meil excessif! arunkalame. . . toi qui es l’ornement du sexe feminin ! 
tiRRamay ... aie du discernement, viens et ouvre la porte. Tel 
est le sens. 

XI. Elies reveillent 1’autre. 

kaRRu ... de ceux qui ont le bonheur de traire de nombreux 
troupeaux de vaches ayant des veaux, ceRRar... de ceux qui, 
pour repousser les forces des adversaires font front puis engagent 
le combat, kuRRam. .. des pasteurs sans reproche Fille de famille, 
Liane d’or ! puRRaravalkul dont le sexe est un chaperon du 
serpent qui habite les termitieres (cobra), puNamayile. ... Eh ! 
paonne de la djangle ! polaray. . . viens ! cuRRailu. . . tandis que 
les proches et les amies, venues et entrees dans ta cour chantent 
les noms de Krsna sombre comme un nuage, ciRRate . . . . pour 
toi, femme heureuse, quel motif y a-t-il d’etre sans occupation 
du corps et sans occupation de la parole ? Tel est le sens. 

XII. Elies eveillent la jeune fille. 

kaNaillu .... 6 cadette des pasteurs qui prosperent par le bonheur 
eminent qui se marque par le fait qu’ils sont les maitres de maisons 
boueuses des aspersions du lait vehicule par le pis des bufflesses 
ayant recemment vele, qui sont pleines de tendresse pour leurs 
bullions, qui mugissent en peasant a ces bufllons. paNi t talai. . . 
tandis que la rosee tombe sur [notre] tete, et que nous nous trou- 
vons au bord de la veranda de la porte exterieure, ciNaliinal. . . 
pendant que sont chantes les exploits de Rama doux au coeur, 
tout autres que quand il a, en colere, vaincu le roi de la Lanka 
du Sud, tu ne remues meme pas la levre. iNi ... a present 
leve-toi! Quel est ce grand sommeil ? aNaiiiilla. .. tandis que les 
voisins connaissent la puissance de ton sommeil. Tel est le sens. 

XIII. Elies eveillent la jeune fille. 

pulliN . . . de Celui qui a dechire la bouche de l’oiseau, polla . . . 
qui, en coupant les tetes du vil raksasa, l’a tue, kirllimai ... les 
bonnes filles de pasteurs en chantant la gloire sont entrees dans le 
lieu de I’etablissement du voeu. veUi... Venus est levee, Jupiter 
couche. puUun. . . les oiseaux font du bruit, poiari. .. toi dont les 
yeux 1’emportent par la delicatesse sur les fleurs. kuUa. . . comme 
tu es couchee de tout ton long, ainsi tu n’as pas pris de bain apres 
avoir plonge, palli ... Eh! manieree ! a quoi rime ton sommeil 
en un pared jour benefique ? kaUam. . . abandonnant le vice du 
sommeil, joins-toi a nous ! Tel est le sens. 

XIV. Elies eveillent la jeune fille apres avoir evoque les signes 
de l’aurore. 

unkaL.. Les lotus rouges de 1’etang du jardin de la maison 
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sont epanouis et les corolles des lotus blancs sont fermees. 

. les renongants de la quatrieme classe, aux vetements 
teints de poudre de matiere rouge, engages dans la grande ascese 
apres avoir rejete le gout pour la transmigration, ont entrepris 
de faire l’adoration de la divinite qu’ils ont a adorer, enkalai .. . 
toi qui a donne a toutes ta parole qu’etant levee la premiere tu 
nous ferais lever, toi qui as la plenitude de tes membres, leve-toi ! 
ndnalay. .. ehontee ! bonne rien qu’en paroles, chante Celui dont 
les grands bras portent la conque et le disque, Celui qui a des yeux 
de lotus rouge (cf. note 1.6) ! Tel est le sens. 

XV. Elies eveillent l’autre pastourelle. 
elle.... Eh! amie pareille a une jeune perruche ! iNNam.... 
meme a present, est-ce que tu dors ? Tel est le sens. till. . . ainsi 
interpellee, elle repond : n’appelez pas en faisant du tapage ! 
nankaimlr. .. Eh ! vous qui avez le bonheur ! je sors. Ainsi inter¬ 
pellees elles repondent : valle. ... Tu es celle qui sait etre forte en 
paroles. C’est d’avance que nous connaissons la variation de ta 
parole. Ainsi interpellee, elle repond : vallirkal. . . . c’est vous qui 
savez etre fortes en paroles et c’est moi qui suis telle ! ollai. .. . 
Ainsi interpellees, elles repondent : Arrive vite, qu’as-tu a differer ? 
— Ainsi interpellee, elle repond : elldrum. . . . Est-ce que toutes 
sont arrivees ? — Ainsi interpellees, elles repondent : ponldr. . . . 
Toutes sont arrivees, si tu as un doute, arrive et compte ! Elles 
disent le motif de Fappel : vallaNai... poui 
a tue Felephant puissant, qui est capable de dominer le rayonne- 
ment des ennemis, dont les actes sont des prodiges. Tel est le sens. 


cenkal.. 


* chanter Celui 


qui 


XVI. Toutes les pastourelles, etant rassemblees pour eveiller, 
etant arrivees a la porte de la maison de Nanda, prient le portier. 
nayakaNay .... 6 gardien de la divine maison du pasteur Nanda 
etabli comme guide du Gokula, 6 gardien de la porte de l’arcade 
ou paratt l’etendard enleve le verrou du vantail a pierreries. 
ayar... a nous jeunes pastourelles, Celui dont les actes sont des 

vient de donner 


prodiges, qui a le teint pared au saphir, Krsna 

sa parole qu’il donnerait l’espece d’instrument de musique qu 
frappe. tuydmdy . .. nous sommes arrivees 
chant d’eveil de l’endormie. vayal .. . 

ne parle pas d’abord contre cela. necanilai. . 
tenu par le ferme lien de la porte. Tel est le 


on 


pures devant faire le 
. toi, allie de predilection, 

. ouvre le vantail 


sens. 


XVII. Ensuite, etant entrees dans la 
eveillent Nanda, Yasoda, Krsna et Balarama. 
amparame ... Notre Seigneur voue au Bon Ordre dont la marque 
est qu’il y a vetement, eau et nourriture, pasteur Nanda, leve-toi ! 


maison de Nanda, elles 
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kompaNarkku. . . Lumiere de la famille des pasteurs qui te distin- 
gues entre toutes les femmes pareilles a des lianes ondulantes, 
Notre maltresse Yasoda, leve-toi, reveille-toi! 

qui as franchi les mondes en t’etendant, fendant le milieu du 
ciel, 6 Guide des sages perpetuels, abandonnant le sommeil, 

leve-toi ! 

cempoN. . . Toi qui as les pieds ornes d’anneaux d’or rouge, 6 

comble de bonheur, Baladeva, que toi et ton cadet abandonniez 
le sommeil. Tel est le sens. 


amparam... Toi 


XVIII. Bien que reveil eut ete fait ainsi, voulant eveiller Krsna 

non eveille, elles prient Nila. 

unta .... 0 Nila, belle-fille du pasteur Nanda plein dans ses bras 
invaincus de la force d’un maltre-elephant dont coule l’humeur 
d’ivresse, kantam.... toi dont la chevelure est parfumee du 
parfum des fleurs, ouvre le vantail. vantu. . . de toutes parts dans 
les directions de l’espace les coqs font leur bruit, malavi... sur 
la veranda a madhavl (Hiptage madblota Gaernt. appelee a 
Pondichery « delice des bois ») souvent les groupes des coucous 
chantent. panlar. . . . belle dont les doigts sont distendus par une 
balle a jouer (kanluka dans le texte pour kanduka), pour chanter 
les noms de ton bien-aime, arrivee joyeusement, de ta main 
[pareille an] lotus rouge, tintant de ton beau bracelet, ouvre la 
porte. Tel est le sens. 


XIX. Voyant Nija endormie quoique ainsi incitee au reveil, 
c’est Krsna qu’elles prient. 

kuitu. . . . tandis que brulent les lampes a pieds, koilukkal. . . sur 
le lit aux pieds d’ivoire, melteNRa. . . etant monte sur la couche 
douee des qualites de cinq sortes qui se caracterisent par la beaute, 
la fraicheur, la douceur, la blancheur et le parfum, koltalar. .. toi 

la vaste poitrine de qui empiete le bout de sein de Nila a la 
chevelure parfumee de fleurs epanouies en bouquet, prononce une 
parole ! — Pensant que Fabsence d’eveil de Krsna ainsi incite 
a Feveil est due a Fopposition de Nila, elles s’en prennent a elle : 

. Toi qui as de grands yeux fardes, tu ne supportes 

instant le sommeil de ton bien-aime. 


sur 


pas que cesse meme un 

eliaNaiyelum ... ne 
souffrir d’etre sans l’embrassement de ton bien-aime. al est pour 

ce n’est pas la justesse et ce n’est 


fut-ce meme qu’un instant, tu ne peux pas 


completer le vers, lalluvam . . . 
pas convenable. Tel est le sens. 


XX. Elles incitent de nouveau a l’eveil Krsna non eveille et 

Nila. 

muppaltumuvar . .. Dans le combat des dieux et des asura, ayant 
pris la tete des trente-trois dizaines de millions de dieux, toi qui 
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ete capable d’arreter le tremblement de crainte des dieux, 
eveille-toi! ceppam ... Toi qui es la droiture meme a Fegard de 
tes proteges, qui donnes la crainte a la gent ennemie, dont l’etre 
propre est limpide, eveille-toi ! 

Feveil, elles incitent a Feveil Nila : ceppaNNa. .. . Toi dont les 
seins pareils a des coupes sont d’une douceur dont il est impossible 
de se detacher, dont la levre est pourpree, dont la taille est fine, 
6 Nila pleine de toutes les qualites, eh ! Fortune ! eveille-toi ! 
ukkamum. .. apres avoir donne les eventails, etc..., tout de suite, 
comme ton bien-aime peut faire baigner, fais de meme pour nous. 
Tel est le sens. 

XXI. Ayant de nouveau incite Krsna a Feveil entamant une 

adresse de bonheur, elles viennent prendre le refuge. 

eRRa... 6 fils du pasteur Nanda qui a acquis honnetement de 

grandes vaches plantureuses pleines de bonnes qualites, qui 

donnent le lait sans interruption de telle fagon que sont bientot 

remplis de lait debordant les pots presentes pour la traite, eveille- 

toi ! uRRamulaiyay ... 6 toi qui es plein de sollicitude a Fegard de 

ceux qui se sont refugies en toi, qui es plein de la qualite de 

grandeur, qui es doue d’une forme faite de la lumiere apparaissant 

dans le monde, eveille-toi. maRRar . . . de meme que les 

perdant le sens de la force de leurs bras, en arrivant i 

exterieure de ta demeure, impuissants prenncnt le refuge a ton 

pied, de meme nous aussi combinant des actions de bonheur, 

nous avons pris refuge pres de toi, nous sommes venues chantant 
ta gloire. 


as 


Ayant ainsi incite Krsna a 


ennemis 


XXII. Elles sollicitent de Krsna eveille son coup d’ceil de 
cote. 


afikan .. .. comme les rois du grand cercle de celle (la Terre) qui 

est pleine d’endroits de sejour adequat, etc..., leur orgueil perdu, 

s etant assembles approchent au bas de ton lit, de meme, sujettes 

de tes qualites, nous sommes arrivees et prenons refuge, kinkini - 

vay.. . Qu’il nous regarde tout nonchalamment de ses deux yeux 

rouges comme le lotus aux petales epanouis ! linkalum ... si tu 

nous regardes de tes deux yeux excessivement beaux, 
la Lune et au Soleil leves 




nos peches disparaissent. Tel est le sens. 


XXIII. Ensuite, considerees avec soin par Krsna, elles le prient 

de^ sortir, de se placer sur un trone et de rendre efficace leur acte 
d’etre venues. 

mari. ., . Comme le grand lion tout endormi dans une grotte de 
montagne, s eveillant, ayant ouvert ses yeux pareils au feu, 
tandis que se herissent ses beaux poils odorants, ayant 


secoue 
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ses poils en les remuant en tous sens, ayant etire ses membres, 
ayant rugi, etant sorti, arrive, de meme, toi au teint pareil a 
[la fleur bleue du] lin, sorti de la demeure, etant arrive, t’etant 
place sur un trone fortune pourvu de toutes les caracteristiques, 
considerant l’acte de notre venue, arul. . . aie pitie ! Tel est le sens. 

XXIV. Ensuite, s’adressant a Krsna assis sur le trdne elles 

' • # • 

entonnent des adresses de bonheur. 

aNRi. . . De toi qui jadis a franchi ces mondes-ci que triomphent 
les pieds ! ceNRu. . . De toi qui, etant alle a la Lanka du Sud, 
1 J as detruite, que triomphe la force! poNRa... De toi qui as 
frappe du pied pour le detruire l’asura-chariot que triomphe la 
renommee ! kaNRu. . . De toi qui as lance sur les fruits de Feronia 
le veau transforme en gana (?) que triomphent les pieds ! kuNRu ... 
De toi qui as souleve le mont Govardhana en guise de parapluie, 
que triomphe la qualite d’etre parapluie et d’etre support! veNRu... 
Quand elle a vaincu les ennemis, que triomphe l’arme qui est dans 
ta main de redresseur de l’inimitie ! eNR.. . Ayant loue tout le 
temps ta prouesse, desireuses de souffler dans la sorte d’instrument 
de musique qui est l’instrument du voeu, a present nous sommes 
venues, aie done pitie ! Tel est le sens. 

XXV. Ayant ainsi entonne des adresses de bonheur, elles disent: 
«6 Srlkrsna, tu es choisi pour combler notre desir, si tu veux faire 
ainsi, puissions-nous avoir notre intention realisee. 

oruili... nb comme fils de DevakI, apres etre la nuit meme devenu 
fils de Yasoda, en grandissant tu as altere l’humeur de Kamsa 
desireux de te tuer parce que ne pouvant supporter cela, tu as 
ete comme un feu dans son ventre, toi qui a l’egard de tes proteges 
est plein de longue misericorde. Nous sommes venues suppliantes. 
paRai. . . si tu donnes 1’instrument du voeu, chantant la louange 
du bonheur de Celui qui est digne d’etre 1’epoux de la Fortune et 
ses exploits de heros sans nous lasser, nous serons heureuses et 
joyeuses. Tel est le sens. 

XXVI. S’adressant a Krsna dispose a donner seulement la 
sorte d’instrument de musique appelee paRai precedemment 
demandee, beneficiant d’un coup d’oeil de lui, elles demandent 
les instruments du voeu, a commencer par le son. male. ... «Toi 
qui es plein d’aveugle misericorde a 1’egard de tes proteges, toi 
qui as un teint pareil au saphir, Seigneur, n’as-tu pas entendu dire 
quel est 1’appareil necessaire employe par les precedentes qui ont 
voulu se baigner au mois de margaslrsa ? » Interroge ainsi il dit 
sur le champ : « Jusqu’ici je ne l’ai pas entendu dire, si maintenant, 
mesdames, vous le dites, j’ecouterai. » nalattai .... des conques 
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pareilles au Pancajanya couleur de lait dont la resonance fait 
trembler le monde entier, une sorte d’instrument de musique 
tres grand, des sortes de chanteurs d’adresses de bonheur, de belles 
lampes pareilles au Soleil, un [embleme] hisse et une plate-forme. 
Telle est Faflaire. aliN . . . 6 toi qui es couche sur la feuille de banian, 
accorde tout! Tel est le sens. 

XXVII. Elies demandent ce qu’il est desire qu’il y ait aussitot 
apres l’accomplissement du voeu. 

kuiavai... 6 Govinda plein de 1’heroi‘sme qui subjugue ceux qui 
n’ont pas pris refuge en toi, uNRaNNai . .. t’ayant chante, ayant 
obtenu tout Fattirail de voeu, natu. . . nous indiquerons les nom- 
breux honneurs que nous devrons obtenir sous la forme d’hommages 
estimables de tout le monde. Tel est le sens, kutakame. . . bracelets, 
anneaux, ornements d’oreilles, anneaux de pieds, etc 
multitudes de parures sont a porter, atai.... et Fecharpe est a 
porter. alaN. . . du riz au lait, couvert de gill a couler jusqu’au 
coude, est a manger, kuti. . . nous trouvant reunies avec des per- 
sonnes joyeuses, voila Faffaire, il y a a en jouir. Tel est le sens. 


toutes les 


• • • 


XXVIII. Ensuite, elles le prient d’excuser la vulgarite d’emploi 
des mots. 


kaRavaikal. .. Ayant suivi le troupeau des 
nues a la foret, puissions manger les choses de la foret. aRivu. .. 
Nous sommes comblees de Favantage qui a cause ton apparition 
dans la famille des pasteurs vide de toute parcelle de connaissance. 
kuRai. .. 6 exempt de tout ce qui est a rejeter, kovintd. ... 6 
Govinda, ce lien avec toi quoique impossible est inevitable. 
aRiyala. . . des appels avec des mots tels que « fils de Nanda », 
« cousin » que, fillettes ignorantes, nous avons faits sous Fempire 
de Fattachement il n’y a pas a se facher. iRaiva. .. Seigneur de 
tout, accorde l’instrument du voeu que nous souhaitons. 


vaches, etant 


XXIX. Elles prient Celui qui est le sejour du 
supreme qu’elles poursuivent. 
ciRRah .. 


repos pour le but 


. Juste a Faurore propice 
sommes venues te saluant, ecoute le fruit de la louange du lotus 
de tes^ pieds : peRRam ... Ineluctable est ton appropriation, a 
toi qui ne Finterdis point, de notre servitude en cette naissance 
a ton egard a toi ne dans la famille de ceux qui paissent les vaches. 
Tel est le sens. Qu’est-ce la ? dit-il (Krsna) la-dessus. — iRRai ,. . . 

Eh ! Govinda. nous ne sommes pas desireuses de recevoir la sorte 
d instrument de musique qui est Finstrument du 

demandez-vous 


a la serenite d’esprit, nous 


Que 

eRRaikkum. . . 

Ulterieurement, dans toutes les naissances puissions-nous t’avoir 


voeu. 


a present ? dit-il la-dessus. 
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pour maltre, puissions-nous faire ton service. Fais cesser pour nous 
Penvie cle tout autre objet. Tel est le sens. 


XXX. Ensuite elle [Antal] dit la distinction particuliere de 
Pauteur, qui rend la composition digne d’etre agreee de celui qui 
Pexamine, et la distinction particuliere de son fruit. 
vankct k kaial . . . . les jeunes filles a visages de Lune, pourvues de 
la toilette appropriee, etant allees vers Krsna cheri de Laksmi qui 
a baratte Focean parcouru de vaisseaux, ayant pris refuge vers 
lui obtinrent par la Pinstrument du voeu. Tel est l’aspect de la 
composition du recit. anipputuvai. ... La composition en langue 
tamoule consistant en trente stances, dont on peut jouir comme 
d’une guirlande, pourvue de beaute dans les mots et les significa¬ 
tions, a ete faite par Srlgoda, fille de Sri Visnucitta, porteur de 
guirlandes de lotus epanouis, habitante de Srlvilliputtur, l’ornement 
du monde terrestre. 


II faut observer que, du fait que le port 
de guirlandes de lotus convient a la caste des brahmanes, dire 
ainsi c’est impliquer qu’il est accompli parmi les poetes. — 
iappame. . . Ceux en ce monde qui meditent impeccablement par 
ce moyen sont agrees de Celui qui a quatre bras pareils a de grandes 
montagnes, dont le visage a la beaute du lotus, qui possede a la 
fois la plenitude et la souverainete, le cheri de Laksmi, et ils ont 
la beatitude en ce monde et dans l’autre. Tel est le sens. 


Ainsi est terminee Pexplication de Srirahgaramanuja. 



SRlVRATAM (TIRUPPAVAI) 


I. margasirso masah candrapurnasamlclno divasas tlrthavaga- 
hanayagacchantya agacchata samlcmabharanah srisamrddhagopa- 

vrajasrlmadbalas tIksnakunta 1 krurakarmanandagopakumarah 
saundaryapurnanayanayasodabalasimhah syamadeho raktaksah 

suryena candrena ca samanamukhavan narayana evasmakam eva 
parikaram dadyad bhauma yatha slagheran samgamya bho 

janltasmacchandah //I// 

II. loke vardhamana asmabhir apy asmadvratasya kartavyah 
kriyah srnuta ksirasamudre niscalam nidranasya paramasya padam 
gltva ghrtam nadmo dugdham nadmo nityam pratar avagahyan 2 - 
janam anktva na likhamah puspam adaya vayam kesam na badh- 
nlmo anacaritan na kurmah kruroktim gatva na vadamo dharmam 

bhiksam ca 

• • 

III. varddhitva lokam krantavata uttamasya nama gltva 

vayam asmadvratasyoktvavagahamahe ced durbhiksam vina dese 
sarvatra pratimasam trir varsa bhaved udaramahanivarantar 
matsya uccaleyuh sundarakuvalayapuspe rekhavadbhramara 
nidram kuryur viratim vina pravisya sthitva prthulastanam 
grhltva vimocane kalasam purayeyur udaramahapasavo ’vinabhu- 
tasampat samrddham bho janltasmacchandah //3// 

IV. samudravarsanetraikam tvam hastam ma gopaya samud- 
rantah pravisya purayitva sabditvaruhya kalpadibhutasya vigra- 
havad dehe syamatam prapya mahasundarabhujasya padmana- 
bhasya haste cakravad vidyutam prakasya daksinavartasankhavat 
sthiram garjayitva ’vilambam sarngavisrstasaravrstivat sukhaya 
loke vrstim kurv asmabhir api margasirsavagahanaya santusya 
bho janltasmacchandah //4// 

V. mayinam 

munaghattavantam gopakule pradurbhutam darsanlyadlpaip 
matur dehakantim krtavantam damodaram parisuddha bhutva- 


yathasakti hastena [dadamah] tasmac chandah //2// 


sthirottaramathuradhipam parisuddhamahajalaya 


: kuta. An. suggere sulct au lieu de kunta. II faut en tout cas ajouter 


(1) Texte 
krta apr6s &ula ou kunta. 

(2) Texte : avamahya. 
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parisuddhapuspani praksipya mukhena gltva manasa 

pravesaya sthitas cagnau tulam 


gatya vayam 

cintayamas ced gato ’paradhah 
bhavet kathaya bho janitasmacchandah //5// 


VL paksinasca kujanti bho paksivahanamandire svetahvana- 
sankhamaharavam nasrnoh kim bale samuttistha pisacistanavisam 
bhuktva krtrimasakatasandhibandhavinasaya padau prasarya pra- 
vahe sarpe nidram kurvantam bijabhutam hrdaye nidhaya 
munibhir yogibhis ca mandam utthaya harir iti ucyamanamahara- 
vasya hrdayapravesane sltalibhutam karoti bho jamtasmacchan- 


dah //6// 


VII. klsakisiti sarvatra bharadvajanam militvocyamanavaca- 
naravam nasrnoh kim mugdhangane. manau kurmabharane ca 
svanati hastam niskasya sagandhaparimalitakesagoplbhir man- 
thanena sabdayitadadhiravam nasrnoh. kim nayikangane narayana 
murteh kesavasya gltam srutva sayitasi kim tejasviny udghataya 
bho janitasmacchandah //7// 

VIII. pracyakasah sveto mahisa himaghasain carituin vyapta 
bho ’nya bala api gantum gacchantlr gamanam vina pratiruhya 
tavahvanayagatya sthitas sma. kautuhalavati salabhanjike samut¬ 
tistha. gltva parikaram adaya turagasyam vidaritavantam mallan 
samhrtavantam devadhidevam gatva vayam sevamahe ccd dhaheti 
vicaryanukampeta bho janitasmacchandah //8// 

IX. suddhamanigrhe samantad dipc jvalati dhupc parimalati 
nidrasayyayam nidrane matulaputri manikavatayantram udgha¬ 
taya matulani tarn udbodhayitum na saknosi tvatsuta muka 
kim uta badhira kim paravasa kim nirodhamahanidrayai mantrita 
kim mahamayl madhavo vaikuntha ity evarn namani sarvany 
abhyastani bho janitasmacchandah //9// 

X. anusthaya svargam pravisan matar uttaram api na dadyuh 
kim kavatam anudghatayantyah sugandhitulaslkakiiitanaraya- 
nena asmabhih stutena parikarandadanena dharmikena purvam 
ekasmin dine mrtyor mukhe patitah kumbhakarno ’pi parajayam 
prapya tubhyam eva mahanidram adat kim atlva vyamohavati 
durlabhabharanabhute vaisadyenagatyodghataya bho janitasmac¬ 
chandah //10// 

XI. baladhenuganan bahun dugdhva satrunam balanasaya 
gatva yuddhyatam dosena kenapi sunyanam gopaianam svarnalate 
valmikasarpanitambe sthalamayury agaccha bandhubhutas 
sakhyah sarvas cagatya tvadlyangane pravisya meghavarnasya 
nama gayanti. parispandam vina vartam ca vina sampadahgane 
tava kim nidraprayojanam bho janitasmacchandah //*!!// 
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XII. udghusya balavatsamahisl vatse ’nukampya cintayitva 
stanamargena sthitva dugdham sravayanty ardrikrtya grham 
panklkaroti samlclnasrlmato bhagini varse sirasi patati tvaddva- 
rastambham avastabhya. kopena daksinalankanayakam samhrta- 
vato manaso ’bhlstasya gane’pi tvam mukham nodghataya 
sltahparam vottisthayam ko va mahasvapah sarvagrhasthabhir 
jnato bho jamtasmacchandah //12// 

XIII. paksino mukham vidaritavato dustaraksasam uddhrtyon- 
mulitavatah kirtim gitva gatva balas sarva vratakhalam pravistah 
sukra udito gurur astamitah paksinas ca kujanti. bho kusumahari- 
neksane susltalam avagahya snanam akrtva sayyayam sese kim 
salabhanjike tvam samlclnakale krtrimam vihaya militva bho 
jamtasmacchandah //13// 

XIV. yusmakam pascatyodyanavapyam kalharamukham vika- 

sitam kumudamukham mukulitam. bho istakacurnavastrah 

# # • * • • # 

svetadantam dhavitavantah svesam srimanmandirasankham arpa- 
yitum gacchanty asman prathamam udbodhayitum mukhyokti- 
matpurna uttistha. lajjahine jihvavati sankhena cakram dharad- 
visalabhujam pankajanetram gatum bho jamtasmacchandah //14// 

XV. aho balasuki itah param api nidrasi kim dussaham mah- 
vayata purna nirgacchami saknosi camatkaroktau purvam eva 
tvanmukharn janimah saknutha yuyam eva aham eva va bhavami 
slghram nirgaccha tava kim anyad abharanam sarva agatah 
kim agata agatya ganaya balasalihastinam samhrtavantam satru- 
nam satrutvanirasakam mayinam gatum bho janitasmacchan- 

dah //15// 

XVI. nayakataya sthitanandagopalamandirapalaka prakasama- 
nadhvajatoranadvarapalaka manikavatayantram udghataya gopa- 
kanyanam asmakam apeksaparikare mayl manivarnah purvedyur 
eva uktim adat parisuddha bhutvagatah smah sayyata utthanaya 
gatum mukhena prathamam pratisedham ma kuru matas tvam 
snigdhasthitakavatam udghataya bho jamtasmacchandah //16// 

XVII. ambarasyaiva jalasyaiva annasyaiva dharmadanakrdas- 
matsvamin nandagopalottistha ! latasadrsinam pallavabhute 
kuladipabhute ’smatsvamini yasode janlhi ! ambarantara avakasam 
vina varddhitva lokam krantavad uparitananam svamin nirni- 

clram uttistha raktasvarnakatakapadasrimanbaladevanujas tvam 

ca ma svapatam bho jamtasmacchandah //17// 

XVIII. pravahanmadajalagajadhavadbhujavalayanhiandagopa- 

lasvasriye mle gandhaparimalitakese dvaram udghatayagatya 


(1) Corriger : balavan. 
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sarvatra kukkuta hvayanti bho madhavlmandape anekavaram 
kokilaganah kujanti bho kantukapurnangule tvanmatuleyanama 

gatum raktatamarasakarena gunapurnavalayesu sabdayamanesv 
agatya udghataya santusya bho janltasmacchandah //18// 

XIX. stambhadipe jvalati dantapadakhatvayam mrdutulasaya- 

nopari aruhya gucchavikasvarapuspakesanllastanam upari nidhaya 
sayitavikasadvaksasthala mukham udghataya anjanavisalanetre 
tvannayakam alpakalam api vislestum na ksamasi tat tava na 
nyayyam bho janltasmacchandah //19// 

XX. trayastrimsadamaranam prathamam gatva kampam niva- 
sayad^alistha nidrata uttistharjavavan saktiman satrunam aus- 

nyaprada vimala nidrata uttistha kalasopamamrdulastanarakta- 
dharasuksmamadhye nile purne srlr nidrata uttistha vyajanam 
darpanam ca datva tvannayakasyedanim evasmakam avagahanam 
karaya bho janltasmacchandah //SO// 

XXI. abhimukhlkrtakalasesu sammukham varddhitvopari 
vahanayogyam viratim vina dugdhasravyudaramahaga adhikam 
praptavatah putra jagrhi dardhyavan mahan loke drsyamanataya 
sthitatejo nidrata uttistha satravas tava balahaniin prapya tvad- 
dvaradese artyagatya tvaccaranav asrayante yathasasya vayam 
agatah smah bho janltasmacchandah //21 // 

XXII. sundarasthanamahaprthvlrajano abhimanabhangavanto 

bhutvagatya tava sayanakhatvaya adhah samghasah sthita 

ivagatya pravistah smah kesaramukhatamarasapuspavadraktaksah 

stokastokam asmad upari na kataksayet kim candra adityas ca 

udita iva sundaranayanabhyam ubhabhyam asmakam upari 

kataksayasi. asmakam upari sapo yatha nivartteta bho janltas- 
macchandah //22// 

XXIII. varsakale sailaguhayam sthiram sayitva nidranah 
srimatsimhah prabodham prapyagnidrstim krtva parimalavadro- 
rnahcas sarvaparsvesu saiicaram krtva vidhuya alasyam nivartya 
garjitva nirgatyagacchann iva tvam atasikusumavarne tvanman- 

dirad atragatyanugrhya vicitrasannivesavacchrimatsimhasane sthi- 

tvasmadagamanakaryam vicaryanugrhana bho janltasmacchan¬ 
dah 112311 


XXIV. tad etal lokam krantavams caranayor mahgalarn gatva 
tatra daksinalankam nasitavafi chakter mahgalam vinasaya 
sakatam padena taditavan klrtim mahgalarn vatsam yastlkrtya 
praksiptavan katakayor mahgalam parvatam chatrikrtya uddhr- 
tavan gunasya mahgalam jitva virodham nivartitavan tvaddhas- 
takuntasya mahgalam ity evam sauryam evasasya parikaram 


(1) Cf. nivasita «tu6 », ou corriger nivarttayad. Le sens est de toute fagon « suppri- 
mant » ou « arr^tant ». 
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adatum adya vayam agacchamah krpam kuru bho janitasmac- 
chandah //24// 

XXV. ekasyah putratayavatlryekaratrav ekasyah putrataya 
villya varddhamane dharttum asakyataya svayam dvesam cinti- 
tavaddhrdayam vinasya kamsasyodare ’gnitaya sthita dlrgha- 
vyamohavams tvam arthitvagatah smah parikaram dadasi 
chriya anurupasampadam sauryam ca vayam gltva klesam 
vihaya santusya vratam purayamo bho janltasmacchandah //25// 

XXVI. vyamoha manivarna margaslrsavagahanaya sresthanam 
krtyany apeksitani srnosi ced bhumin sarvam kampayacchab- 

dayamanadugdhopamavarnatvatpahcajanyasadrsasahkhan 

hattvavato ? tlva mahapataham mangalam gayatas sundaradipam 

dhvajam vitanam vatadalasayinn anugrhana bho janltasmac- 
chandah //26// 

XXVII. asahgatah jayadguna govinda tvadatmanam gltva 
parikaram adayasmabhih praptavyam sammanam lokastuyamana 
prakarena samlclnataya valayam angadam karnikam karnaku- 
sumam nupuram ity etadrsam sakalabharanam vayam dharema 
vastram paridadhlma tadanantaram kslrannam acchadayati ghrte 
’rpite prakosthamargena pravahati militvavasthaya sitallbhuya 
bho janltasmacchandah //27// 

XXVIII. dhenunam pascad garva vanam prapya bhunjmahi 
jhanena kihcid api hlnagopakule tava janmapraptyanugunapu- 
nyena vayam yukta nyunataya kimcid api vihina govinda tvaya 
saha sambandhas tv asmakam atra nivarttate 1 na nivarttate 
’jnabhir balabhir asmabhih prltya tavalpanamahvane ’pi krte 
kopam ma kuru svamims tvam dehi parikaram bho janltasmac¬ 
chandah //28// 

XXIX. atlva prathamaprabhate agatya tvam sevitva tava 
sprhanlyatamarasacaranayor evasasanaphalam srnu gosamuham 
carayitva bhuhjanakule avatlrya tvam antarangavrttim asmakam 
asvlkrtya ma gamo ’mum parikaram adatum na bho govinda 
sarvatra saptasaptajanmasv api tava bandhavo bhavema tavaiva 
vayam dasyam kurmo ’nyad asmatkamam nivarttaya bho jani- 
tasmacchandah //29// 

XXX. navudadhim mathitavantam madhavam kesavam can- 

• • • 

drasrimukhojjvalabharananam gatva prasadya tatra tatparikaras- 
vlkaraprakare dhanvinavyacchavimatkamalasltalamalabrahma- 
nopakarakagodoktam sahghadravidamalatrimsad api bhra[m]sam 
vinatraivam prakarenabhyasyanta ubhayadvimahaparvatabhuja- 
raktaksasrlmukhasampannasriyahpatya sarvatra srlkrpam prapya- 
nandanirbhara bhaveyur bho janltasmacchandah //30// 


cec 


ca 


ma 


(1) Corriger nivarttane. 


8 



SRlVRATA. LE VQEU DE FORTUNE 


I. Le mois est margasirsa, le jour celui adequat de la pleine 
Lune. Allant se baigner au gue qu’elles aillent, parees adequate- 
ment, les fortunees jeunes filles du Vraja riche en fortune. 

Lui dont la langue aigue a une action terrible, le jeune homme 
du pasteur Nanda, le jeune lion de Yasoda aux yeux pleins de 
beaute, au corps sombre, aux yeux rouges, ayant le visage pared 
au Soleil et a la Lune, c’est Narayana. C’est a nous qu’il doit donner 
la ceinture. Comme doivent louer les gens de la Terre en s’assem- 
blant, eli ! connaissez notre poeme ! 

II. Vous qui prosperez dans le monde, les actions que nous 
devons faire pour notre voeu ecoutez-les. 

Ayant chante le pied du Supreme endormi sans mouvement 
sur l’ocean de lait, nous ne consommons pas de beurre, nous ne 
consommons pas de lait, nous etant toujours baignees le matin, 
nous ne nous fardons pas en faisant une onction de collyre, nous 
ne nouons pas notre chevelure en prenant une fleur, nous ne 
faisons pas d’ecarts de conduite, nous ne parlons pas en nous 
livrant a la parole mechante, [nous donnons] de la main [selon] 
la Bonne Disposition et l’aumone autant que nous pouvons, 
d’ou le poeme. 

III. Apres avoir chante le nom du Tres-Haut qui a franchi le 
monde en devenant geant, si nous nous baignons en disant que 
c’est pour notre voeu, partout dans le pays sans disette, chaque 
mois il pourra y avoir trois fois de la pluie, les poissons pourront 
filer dans le grand riz haut, les abeilles rayees pourront dormir dans 
la fleur du beau lotus ; sans arret, une fois qu’elles se trouveront 
rentrees, quand on aura saisi leur pis opulent, les grandes vaches 
hautes pourront remplir le pot ; ce sera le bonheur immanquable, 
a son comble. Eh ! connaissez notre poeme ! 

IV. 0 toi dont les yeux font une pluie d’ocean, ne cache pas 
une seule [fois] ta main. Entre dans l’ocean, t’etant rempli, t’etant 
eleve bruyamment, ayant acquis la noirceur dans ton corps a 
l’image du Premier Rtre des ages, rayonnant d’eclairs comme le 
disque dans la main de Padmanabha aux grands et beaux bras, 
tonnant continuellement comme la conque tournee a droite, fais 
une pluie, comme la pluie de fleches lancee par Sarnga, sur le 
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monde pour son bonheur, avec nous aussi nous rejouissant de nous 
baigner en margaslrsa. Eh ! connaissez notre poeme ! 

V. Celui qui possede l’lllusion, le roi de l’eternelle Mathura 
du Nord, le riverain de la Yamuna aux grandes eaux pures, lampe 
charmante apparue dans la famille des vachers, Damodara qui a 
fait la beaute du corps de sa mere, si, etant venues pures, en jetant 
des fleurs pures, en chantant de la bouche, nous pensons a Lui, 
la faute passee et celle qui est prete a s’introduire, doit devenir 
du coton dans le feu. Dis ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

VI. Et les oiseaux chantent. Eh ! est-ce que tu n’entends pas 
le grand bruit de la blanche conque d’appel dans le temple de 
Celui qui a l’Oiseau pour monture ? Petite, leve-toi ! 
mange le poison du sein de la demone, ayant projete ses pieds pour 
detruire les liens des joints du faux chariot, sur l’inondation 
dormant sur le serpent, l’Rtre-germe, quand les sages et les yogin 
l’ont place dans leur coeur, tandis qu’ils se dressent doucement, 
provoque le rafralchissement, lors de son entree dans le coeur de 
celui qui fait le grand cri de « Hari! ». Eh ! connaissez notre poeme ! 

VII. Est-ce que tu n’entends pas, Fille stupide, le bruit des 
paroles, « Kis kis », que de toutes parts disent en s’assemblant les 
geais bleus ? 

Est-ce que tu n’entends pas le cri du caille rendu bruyant par 
le barattage du aux pastourelles aux cheveux parfumes de [fleurs] 
odorantes, leur joyau et leur ornement a tortue tintant quand 
elles lancent leur main. Est-ce que tu es couchee, Heroine, en 
entendant le chant de Kesava, aspect de Narayana ? Radieuse ! 

i 

Remue-toi! Eh ! connaissez notre poeme ! 

VIII. L’espace de l’Orient est blanc, les buffl.es sont disperses 
pour parcourir la fraiche prairie. Eh ! Ayant empeche les autres 
filles de partir quand elles partaient, nous sommes la, venues 
t’appeler. Gurieuse, manieree ! Leve-toi. Ayant chante, ayant 
pris la ceinture, etant alle vers le Dieu supreme des dieux qui a 
dechire la bouche du cheval, qui a combattu les lutteurs, si nous 
le servons, il pourra en pensant« Ah ! Ah ! », avoir de la compassion. 
Eh ! connaissez notre poeme ! 

IX. Dans la maison de pure pierre precieuse, tandis que de 
toutes parts la lampe brule, l’encens embaume, 6 cousinc endormie 
sur la couche a sommeil, ouvre le verrou de la porte de pierre 
precieuse. Tante, ne peux-tu pas eveiller ta fille ? Est-ce que ta 
fille est muette ? ou sourde ? Est-ce qu’elle est totalement subju- 
guee ? Est-ce qu’elle est enchantee pour le grand sommeil definitif ? 
«Mahamayin, Madhava, Vaikuntha», ainsi tous les noms sont 
essayes ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

X. 0 mere entrant au paradis en ayant pratique [le voeu], 


Ayant 
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ne peuvent-elles au moins donner une reponse, celles qui n’ouvrent 
pas la porte ? Par Narayana au diademe a lalasl odorante, qui, 
loue par nous, fait le don du donateur de ceinture, qui suit le Bon 
Ordre. Un jour d’autrefois Kumbhakarna est tombe dans la gueule 
de la Mort en eprouvant la defaite, est-ce pourtant a vous qu’il 

a donne le grand sommeil ? 6 egaree outre mesure, toi qui as des 
parures precieuses, retrouvant la lucidite ouvre ! Eh ! 
notre poeme ! 

XL Apres avoir trait de nombreux troupeaux de jeunes vaches, 
allant detruire les forces des ennemis, ils sont au combat, de tout 
defaut exempts, les pasteurs. Liane d’or a eux, toi dont le sexe est 
un serpent dans une termitiere, Paonne de la djangle ! Viens ! 
Toutes les parentes et amies sont venues, sont entrees dans ta 
cour et c.hantent le nom de Celui qui a la couleur du nuage. Quel 
motif as-tu, Fille heureusement tournee ! de dormir sans tressaille- 
ment, sans reaction ? Eh ! connaissez notre poeme ! 

XII. En mugissant, les bufflesses qui ont des jeunes pensant 
avec compassion a leur bullion font, quand elles sont retenues, 
de leur pis cooler le lait ; en la mouillant il rend la maison boueuse, 
6 soeur du fortune [proprietaire] correspondant, tandis que, la 

nous nous tenons au piedroit de 
ta porte. Memo pendant le chant de Celui qui a detruit avec colere 
le chef de la Lanka du Sud, de Celui qui est cher au coeur, toi tu 
n’ouvres pas la bouche ! Desormais leve-toi ! Ou quel est ce grand 
sommeil au su de tous les voisins ? Eh ! connaissez notre poeme ! 


connaissez 


pluie tombant sur [notre] tete 


XIII. Toutes les lilies qui sont parties chanter la louange de 
Celui qui a dechire la bouche de l’oiseau, qui a deracine en l’arra- 
chant le vil raksasa, sont entrees au lieu du voeu ; Venus est levee, 
Jupiter couche, et les oiseaux chantent. Eh ! toi dont les yeux 
l’emportent sur les fleurs, est-ce que tu dors sur ta couche sans 
t’etre baignee en plongeant dans [1’eau] bien froide ? Manieree 
que tu es, au moment adequat cessant la comedie et te joignant 

a nous] eh ! connaissez notre poeme. 

XIV. Dans votrc etang du jardin de derriere, la bouche du 
i) bus rouge s’est epanouie, la bouche du lotus blanc s’est fermee. 

Eh ! ceux aux vetements [couleur de] poudre de brique, qui ont 
purifie leur blanche denture, partent pour presenter la conque a 
leur temple fortune. 0 toi qui te contentes d’avoir donne de bouche 
ta parole d’etre la premiere a nous eveiller, leve-toi ! fihontee, 
bavarde ! pour chanter Celui dont les grands bras portent le 
disque ainsi que la conque, dont les yeux sont des lotus, eh ! 

connaissez notre poeme ! 

XV. Helas ! jeune perruche, est-ce que tu dors apres cela ? 
— N’appelez pas de fagon insupportable, fille comblees! Je sors ! — 
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Tu es capable de dire des merveilles ! C’est d’avance que nous 
connaissons ta bouche ! — C’est vous qui etes capables ou c’est 
moi qui le suis ? — Sors vite ! De quelle autre toilette as-tu besoin ? 
— Est-ce que toutes sont arrivees ? — Elies sont arrivees. Arrive 
et compte ! Pour chanter Celui qui a tue Felephant plein de force, 
qui a detruit l’hostilite des ennemis, l’lllusioniste, eh ! connaissez 
notre poeme ! 

XVI. 0 gardien du palais du pasteur Nanda qui est la avec 
l’etat de Guide, 6 gardien de la porte de l’arcade oil parait Feten- 
dard, ouvre le verrou du vantail a pierreries ! C’est a nous, jeunes 
pastourelles, que, quant a la ceinture attendue, Mayin au teint de 
saphir, justement hier, a donne sa parole. Nous sommes arrivees 
totalement purifiees, pour chanter, pour faire lever de la couc-he. 
Ne fais pas d’abord d’opposition de la bouche ; toi, mere, ouvre le 
vantail graisse. Eh ! connaissez notre poeme ! 


XVII. Notre Seigneur qui fait le don de Bon-Ordre du vetement, 
de l’eau et de la nourriture, pasteur Nanda, leve-toi ! Sommite 
de celles qui ressemblent a des lianes, lampe de la famillc, Notre 
maitresse Yasoda, prends conscience ! Toi qui, grandissant a 
l’improviste au milieu du ciel, as franchi le monde, Seigneur de 
ceux qui sont en haut, leve-toi sans sommeil ! 0 Baladeva fortune 
qui as aux pieds des anneaux d’or rouge, toi et ton cadet 
dormez pas ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

XVIII. 0 Nila, belle-fille du 


ne 


pasteur Nanda dont la force du 
bras rivalise avec [celle de] Felephant dont conic la liqueur d’ivresse, 
6 toi dont la chevelure embaume de parfum, viens ouvrir la porte. 
Partout les coqs appellent. Eh ! sur la veranda a madhavi souvent 
les troupes de coucous chantent. Eh ! toi dont les doigts sont remplis 
par une balle a jouer, pour chanter le nom de ton epoux, de ta 
main, lotus rouge, tandis que tintent tes bracelets de qualite, 
arrive et ouvre toute heureuse. Eh ! connaissez notre poeme ! 

XIX. Tandis que brule la lampe a pied, 
d’ivoire, juche sur la couche de coton moelleux, toi dont la 
de la poitrine largement etendue 
lure aux fleurs epanouies 


sur le lit aux pieds 

surface 


a sur clle le sein de Nila a la cheve 


en bouquets, ouvre la bouche ! 

qui a les yeux agrandis de fard tu t’opposes a ce que ton heros se 
leve de la couche meme un court instant, tu ne supportes pas 
d’etre sans embrassement meme un court instant. Gela 
juste de ta part. Eh ! connaissez notre poeme ! 

XX. Toi qui t’etant mis en tete des Trente-trois immortels 
ete assez fort pour arreter leur tremblement, 

Droit, fort, qui donnes la fievre aux ennemis, immacule, sors du 

’ Toi dont les seins doux sont pareils a des coupes, 
qui as la levre rouge, la taille fine, donnant l’eventail et le miroi 


rn 

I 01 


est pas 


n 


as 


sors du sommeil ! 


sommeil! 
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a ton heros, tout de suite fais faire notre bain. Eh ! connaissez 
notre poeme ! 

XXL Fils de celui qui a acquis en quantite les grandes vaches 
plantureuses qui repandent le lait sans interruption, directement 
dans les pots presentes, au-dela de ce qu’ils peuvent contenir, 
eveille-toi ! Ferine, grand, rayonnement fixe en visibility dans le 
monde, sors du sommeil. Tes ennemis, ayant perdu leur force, a 
Fendroit de ta porte parvenus en detresse, se confient a tes pieds, 
de meme, en priant nous sommes arrivees en chantant des louanges. 
Eh ! connaissez notre poeme ! 

XXII. Les rois de la vaste Terre aux beaux territoires, leur 
orgueil brise, sont venus, ils se sont tenus en foule au bas de ton 
lit de repos. Venues comme eux nous sommes entrees. Lui, aux 
yeux rouges comme la fleur de lotus rouge dont la corolle a des 
cheveux (petales compares aux cils), ne pourra-t-il tourner un 
tout petit peu un regard sur nous ? Et tu tourneras un regard sur 
nous, comme Lune et Soleil leves, de tes deux beaux yeux. Ou’ainsi 
puisse cesser la malediction sur nous ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

XXIII. Quand il a ete couche immobile dans une grotte pendant 
la saison des pluies, le noble lion endormi s’etant eveille, ayant 
jete un regard de feu, ayant secoue de tous cotes sa criniere odo- 
rante, s’etant degourdi, ayant rugi, etant sorti, arrive, comme lui, 
toi qui as le teint de la fleur de lin, ayant consenti a venir de ta 
demeure iei, t’etant place sur le trone fortune qui possede d’artis- 
tiques arrangements, consens a considerer Facte de notre venue. 
Eh ! connaissez notre poeme ! 


XXIV. Toi qui as franchi ce monde-ci, a tes pieds bonheur ! 
Toi qui es alle detruire la Lanka du Sud, a ton energie bonheur ! 
Toi qui as frappe pour l’aneantir le chariot avec le pied, a ta renom- 
mee bonheur ! Toi qui, en ayant fait un b&ton, a lance le veau, 
a tes anneaux de pied bonheur ! Toi qui as souleve la montagne en 

faisant un parapluie, a ta qualite bonheur ! Toi qui, en vainquant, 
as arrete Finimitie, a la lance dans ta main bonheur ! En celebrant 
ainsi ta prouesse pour recevoir la ceinture, aujourd’hui nous 
venons, aie pitie ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

en une seule nuit, incarne comme fils d’une 

fils d’une [autre] femme, qui, en 


en 


XXV. 0 toi qui, 

femme et escamote comme 
grandissant, t’es trouve en ignition dans le ventre de Kamsa, 

ressassait sa haine parce qu’il ne 
6 toi a la longue misericorde, nous 
suppliantes vers toi. Si tu donnes la ceinture, nous, 


tandis que 
pouvait supporter cela 


son coeur 


sommes venues 

chantant Celui qui a le bonheur digne de la Fortune et sa prouesse, 
bannissant Faffliction, satisfaites nous remplissons notre 

Eh ! connaissez notre poeme ! 


voeu. 
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XXVI. 0 Toi qui es misericorde, Toi au teint dc saphir, si tu 
ecoutes quelles sont les choses necessaires a faire pour les personnes 
eminentes en vue du bain en margaslrsa, accorde, 6 Toi couche 
sur la feuille de banian, des conques pareilles a ion Pancajanya 
a la couleur semblable au lait et qui, sonne, fait trembler toute la 
Terre, de grandes choses, un tres grand tambour, des gens chantant 
l’adresse de bonheur, une belle lampe, un drapeau, une plate-forme. 
Eh ! connaissez notre poeme ! 

XXVII. Toi qui as la faculte de vaincre les non-adherents, 
6 Govinda, t’ayant chante, ayant pris la ceinture, nous avons a 
obtenir en hommage, sous la forme appreciee du monde, selon la 
convenance : bracelet, anneau de bras, pendant d’oreille, fleur 
d’oreille, anneau de cheville. Puissions-nous porter toute parure 
de cette sorte. Puissions-nous revetir le vetement. Aussitot apres : 
riz au lait, le ghi repandu le couvrant et coulant jusqu 

tandis que nous serons reunies, installees, rafralchies. Eh ! 
sez notre poeme ! 


connais 


XXVIII. Etant allees 


a la suite des 


vaches, ayant gagne la 
nourrir! Nous sommes donees de 


foret, puissions-nous nous 
1’avantage de qualite qu’est l’obtention de U 
famille des pasteurs, privee pourtant de tout 
Govinda, prive pourtant que tu 

pour nous le lien avec toi cesse ici-bas, il 

Ouoique nous, enfants ignorantes, t’ayions, en joie, appele de 

pauvres noms, ne t’irrite pas, Seigneur, donne la ceinture ! Eh ! 
connaissez notre poeme ! 

XXIX. Etant 


i naissance dans la 


A 

o 


>e connaissance 

es de tout defaut. Mais 


q u a n d 
5 pas fvraiment . 


ne cesse 


venues a l’extreme pointe de l’aurore, t’ayant 

servi, ecoute le fruit de l’adoration de tes pieds, lotus desirables : 

descendu dans la famille de ceux qui nourrissent le troupeau des 
vaches en le faisant circuler, toi, 


ne t’en vas pas sans accepter 
notre fonction de servantes. Ce n’est pas pour recevoir cette cein¬ 
ture, 6 Govinda. Partout, 


roeme dans sept fois sept naissances 
puissions-nous etre tes alliees ! Nous nous li\ 

fais cesser tout autre desir 


u'ons a ton esclavage, 
pour nous. Eh ! connaissez notre poeme ! 


XXX. De celles qui, parees d’heureux visages radieux de Lime, 
sont allees sereinement vers Madhava qui a barattc l’ocean aux 
vaisseaux, vers Kesava, sur la maniere de s’approprier la ceinture, 
est dite la par Goda, assistante du brahmane a la fralche guirlande 

de lotus splendides, de Dhanvinavya (Villiputtur), une trentaine 
de guirlandes en tamoul academique et 
ainsi sans defaillance 


ceux qui ici-bas s’entralnent 

P ar son moyen, ayant obtenu l’heureuse 
pitie de 1 epoux de la Fortune doue de quatre bras qui sont de 
grandes montagnes et d’un heureux vi 

peuvent devenir pleins de felicite. Eh ! 


visage aux yeux rutilants, 
connaissez notre poeme ! 
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atirntu v.e. peyiitdy signifie que atirntu est le viNaiyeccam de peytitay (dEterminant 
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SR atisundaranayanabhyam, G sundaranaya- 


beaux yeux. XXII. 7. 
nabhyam. 
de vue belle, belle a voir. XXII. 1. 
G sundarasthana-. 


afikan 

m 


SR samicinapadadipradeSaEall, 


ankan 


SR, G tatra. 


Id. XXIV. 2, XXX. 3. - 
yaSoda, I. 5. Cf. yacotai. 
pied(s). II. 3, XVII. 7, XXI. 7, XXIV. 1. 
pied(s). XXIX. 2. 

(d) ornements. V. 3, XXX. 3. 


anku 

acotai 


SR, G carana, pada. 


ati 


SR pada-, G caranayor eva. 


atiye 


am 


SR dharyani, G dharema. 


nous parerons. XXVII. 5. 
couche. IX. 2. 


anivom 

anai 

ataN 

atirntu 


SR, G Eayyayam. 
— G tad-. 


cela. XXVII. 6. 

aprds avoir tonn£, v.e. peytitay. IV. 5. 
jayitva. 

d'orgueil, XXII. I. — 
ce tambour-la, XXX. 3. 
beauty. IV. 4. 
pour les dieux. XX. 1. 
qui fut engage dans, p.e. vittiNai. VI. 5. 

SR antariksamadhyam, G ambarantara-. 

— SR vastra-, G ambarasyaiva. 

SR narl, G matar. 


SR garjitayuktas san, G gar- 


SR -abhimanas, G abhimana-. 


apimaNa 

appaRai 


Cf. paRai et note sur I. 7. 

SR, G sundara-. Gf. ankan. 

SR devanam, G amaranam. 

G kurvantam. 


am 


amararkku 

amarnta 

amparam 

amparame 

ammaNay 


del. XVII, 5. — 
v&tement. XVII. 1. 


6 Mere! X, I. 
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SR istabandhus, G malar. Vocatif 


o Mire l XVI. 7. 


en r6alitd adressd 

au gardien de la demeure de Nanda (cf. note p. 48) au lieu du « 6 P6re » 
attendu. MPN : tarapitrukruta (= dara pitfkrta, 
en p6re »). 
rahsasa. XIII. 1. 


amma 


femme transform^ 


SR, G idem. 

SR adhipatayah, G rajano. 

— SR dhvani, svana, G rava. 
SR 3ese, G sarpe. 

— SR bhogi-, G sarpa-. 

SR, G idem. 

qui Vemportent sur. XIII. 5. 

«d’antilope», m§me interpretation MPV 


arakkaNai 

aracar 

aravam 

aravil 


rois. XXII. 1. 


cri. VI. 2,7, VII. 2, 5. 


sur le serpent. VI. 5. 
serpent. XI. 4. 

Hari. VI. 7. - 


aravu 


ari 


SR saukumaryahari-, 


an 


G (harina-, 
: potu arikkanni puvum 
maNum poNRa kan, «aux yeux qui ressemblent k des fleurs et [aux 
yeux de] l’antilope). 

arunkalame 6 rare bijou. X. 7. 

bhute. 


SR narljanalamkarabhute, G durlabhalamkar 

SR prarthayamanah, 




aruttittu 


en ayant supplied v.e. vantom. XXV. 6. 
G arthitva. 


aruvaN 

arul 


pour s'approcher. V. 7. Gf. pukutaruvaN. 
pitii, compassion. VIII. 8 on cf. arulel. •— 
peta. Gf. tiruvarul. 


SR dayam krtvii, G anukam- 

SR krp3m kuru, 


aie pitie, accorde! XXIII. 8, XXVI, 8 ou cf. arulel. 
prayaccha, G anugrhana. 
sans vouloir. XXVIII. 7. 


arulate 

aruli 

arulel 


Sr na karyah, G 
ayant consenli, v.e. iruntu et arul. XXIII. 6. 


* mu kuru. 

— G anugrhya. 

puisses-tu avoir pitiS, accorderlV III. 8, XXIII. 8, XXVI. 8 (en prcnant 
51 comme imp6ratif de elu, cf. 51). 

fleur(s). XIX. 3. 


alar 

alkul 

ava]ai 

aLikka 


G vikasvara. 


SR bhogajagliane, 


(doni le) sexe. XI. 4. 
elle. IX. 4. 

pour d&ruire, v.e. vallaNai. XV. 7. 
sakam. 


G nitambe. Gf. note p. 43. 

SR abhibhavasamartham, G niru- 


SR, G tarn. 


aLiya 


pour que se dttruisent, v.e. occi. VI. 4. — SR gaithilyaya, G vinaSaya. 

SR nirasaya, G nasaya. 


— v.e. ceNRu, XI. 2. 

oni appeld. XVIII. 4, XXVIII. 7. 
yanti, ahvane krte. 
aLaiyeNmiN n'appelez pas! XV. 2. 
alanta 


aLaittaNa 


SR gabdayante ahvanaih, G hv 


a- 


SR nahvayata, G mahvayata. 

SR akrantavatah, krantavan, 


qui a franchi, arpenlL III. I, XVII, 5. 

G krantavatah, krantavad. 


alantay 

alippa 

aRam 

aRitum 

aRintu 


ioi qui as arpenU. XXVI. I. — 
en livrant, v.e. cariyum. XXI. 1. 

Bon Ordre. XVII. 1. 
on connatt. XV, 3. — 

ttant connu, v.e. devant refrain ou cf. aRintel. XII. 8. 
G jnato. 


SR akrantavatas, G krant 
— G (vahanayogyam). 
— SR, G dharma-. Cf. note p. 48. 
SR, G janlmah. 


avail. 


SR jiiatavantah, 


aRintel 


puisse-t-il y avoir connaissance (par tout le monde). XII. 8 ( 
el comme impdratif de elu , cf. el). 

sans connaissance, p.e. pillaikalom, XXVIII, 6. 
conscience, 


en prenant 

SR ajfta-, G ajfiabhir. 
— SR prabuddhas, 

SR udbudhyasva, jagrhi, 


aRiyata 

aRivu 


connaissance. XXIII. 2, XXVIII. 2. 
juana-, G prabodham, jfianena. 

prends conscience! XVII. 4, XXI. 3 
janihi, jagrhi. 

d risonnance. XVI. 4. 


aRivuRay 


aRai 

aNantal 


SR tadyamana-. Gf. note p. 48. 
sommeil, torpeur. IX. 5, X. 7. — SR nidraparava^ya- 
nidraparava^a, parava^a. 


vyamoha- 
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aNaitlu 

aNaiya 

aNpiNal 

aNRi 

aNRu 

aNRu 


tout. XII. 8. — 
lets. XXVII. 5. 


G sarva. 


-rupani, G etadrSam. 

SR snehavaSaprayuktaih, G prltya. 
Sr, G uta et SR nocet. 


par affection. XXVIII. 6. 


sinon. IX. 5. 


en ce iemps-la. XXIV. 1. 

ce n'est pas. XIX. 8, XXIX. 5. 
na, na. 

pareil(s) a, comme. XX. 5, XXVI. 4. — 

Haul. XXI. 7, XXIII. 5, XXIV. 4, XXIV. 5. 
ttant. XXV. 3. 
s'il y a. XXV. 6. 
deuiendront. V. 8. 

que rendra , p.e. naRcelvaN. XII. 3. 
cf. nirata. 
cf. niratate. 
cf. nlrati. 
cf. nlratuvaN. 


SR purvam. 

SR na bhavati, na bhavamah, G tat 


aNNa 


SR sadrga-, samana-, G upama-. 


a 


aki 


SR, G cet. 

SR bhaveyuh, G bhavet. 


akil 

akum 

akkum 


G -karoti. Cf. ceRu. 


ata 


atate 


ati 


atuvaN 

atai 


SR pattambaram, G vastram. Cf. note p. 56. 


tcharpe. XXVII. 6. 

cf. nlrattu. 

• # 

atittiyaNum et le Soleil. XXII. 6. 


attu 
■ * 


SR surya-, G adityag ca. 

antaNaiyum (am-taNaiyum) tant qu'il y aura. II. 7. 

que possible ». 

(du) lotus blanc. XIV. 2. 


SR, G yathagakti, « autant 


SR, G kumuda-. 


ampal 


itant. V. I, XVI. 1, XXI. 5, XXII. 2, XXV. 1,2. 
pasteurs, pastourelles. V. 3, XVI. 4. 
que soil! XV. 4. 


ay 


SR, G gopa-. 
SR tadr£Ibhavami, G bhavami. 
dans la famille des pasteurs. XXVIII. 2. 
pastourelles. VII. 4. 


ayar 

ayituka 

aykkulattu 

aycciyar 

ayppati 


SR, G gopakule. 


SR, G goplkabhih, gopibhih. 

SR gokula-, G gopavraja-. 
SR vyapta-, G pfirna-. 

apres avoir considtri, v.e. arul. VIII. 8, XXIII. 8. 
apres avoir ionnt , v.e. eRi. IV. 2. 

SR, G purna-. 


quartier des pasteurs. I. 3. 
remplis. XVIII. 6. 


ar 


SR, G vicarya. 


arayntu 

arttu 

arnta 


G ^abditva. 


plein(s). I. 5. 
expl6tif. I. I, XIX. 7. Cf. note p. 33. 
de banian. XXVI. 8. 


al 


SR, G vata-. 

SR, G haha. 


aliN 

a-v-a 


Ah! ah!, Mias! VIII. 8. 
nous serons. XXIX. 7. - 


SR bhavamah, G bhavema. 
SR mandala-. Cf. note p. 39. 
SR sudargana-, G cakra-. 


avom 


aLi 


orbe (de Voc6an). IV. 1. 
disque. IV. 5. 
dans Vorbe (de Vocian). IV. 2. 
esclave(s). XXIX. 7. 


aLi 


SR, G samudrantah. 
SR kaihkaryam, G dasyam. 


aLiyul 


al 

m 


SR (sadhanam). 


aRu 

aRRa 

aRRa 


voie, chemin. II. 8. 
a soigner ou cf. le suivant, v.e. utaiyay. 


- SR adhika-, G atlva. 

SR (nirupadhikam), adhikam. 


en abondance, v.e. patai-. XXI. 3. 
Cf. note p. 52. 


SR sodhum na gaknosi, G na ksamasi. 

SR a^aktas, G artya. 


aRRakillay 
aRRa tu 
aRRai 


tu ne supportes pas. XIX. 7. 
sans supporter, n'en pouvant plus. XXI. 7. 


manUre, XXX. 3. 
cf. vallaNai. 


G prakare. 


aNaicattam VII. 1, variante, cf. aNaiccattam. 
aNaiccattam mainaie. VII. 1, cf. note p. 41. 

ici. XXVIII. 5, XXX. 6. 
ici. XXIII. 6. 


SR asmin loke, G atra. 


iftku 


G atra. 


ihfiaNe 
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SR gayakaviSesah, G gayatas. 


chanteurs. XXVI. 6. 


ieaippare 

itay 

ituvaN 

ittu 

« m 

ipparicu 
ippote 

mm 

lyam 
irafiki 


cf. peytitay. 


G arpayitum. Gf. note p. 45. 


pour donner. XIV. 4. 
en ayant mis , v.e. mutiyom. II. 5 (2 fois). 


— SR anena prakarena, G evam prakarena. 
SR sadya eva, G idanim eva. 


de cetie maniere-ci. XXX. 6. 


mainlenani mHme. XX. 8. 
nous, cf. yam. XXV. 7. - 

apres avoir eu compassion, v.e. niNaittu. XII. 1. 
ninam, G anukampya, 
aie pitie! XXIV. 8 ou cf. irafikel. 
puisses-iu avoir pitii. XXIV. 8 (en prenant el comme terminaison). 
Cf. el. 


G vayam. 


SR vatsalya^ali- 


SR dayam kuru, G krpam kuru. 


iranku 

irankel 


G ubhabhyam. 

SR ratryam, G ratrau. 
apres avoir tie insialle(es), v.e. paRRi. III. 6, v.e. arul XXIII. 7, v.e. 
kulirntu XXVII. 8. 
seroni. XXII. 3. •— 
qui ont des jeunes. XII. 1. 
cf. kaRRu. 


tous deux. XXII. 7. 


irantum 
• « 

iravil 

iruntu 


dans (une) nuit. XXV. 1. 


— SR, G upavi^ya, sthitva ou avasthaya. 

SR upavi^anti, G sthitah. 

SR aciraprasutavatsfinam, G balavatsa- 


iruppar 

ilankaRRu 


— SR patra^ayin, G -dala^ayin. 

SR samlpagrhavartijanah, G grha- 


ilaiyay 

illattarum 


ioi qui (es sur la) feuille. XXVI. 8. 
lous ceux des maisons. XII. 8. — 
sthabhir. 


SR grha-, G grham. 


illam 

illata 

ivvulakam 

iLintu 


maison. XII. 3. 
dipourvu(s). XI. 3, XXVIII. 
ce monde-ci. XXIV. 1. 


SR sSunya-, rahita-, G hlna-, vihTna-. 
SR iman lokan, G lad etal lokani. 
apres avoir aballu, v.e. devant refrain ou cf. iLintel. XXII. 8. — 
SR na^yanti, G nivartteta. 


,4. 


iLintel 


puisse-i-il y avoir chule de, Hire aballu(e) ! XXII. 8 (cn prenant el comme 
impSratif de elu, cf. el), 
cf. ceyiLaiyar. 
vous aux bijoux. I. 2. — 
p. 33. 

6 jeune perruche! XV. 1. 
jeune. I. 5. 

apres avoir prU, v.e. konta. XXX. 2. 
o Seigneur! XXVIII. 8. ’ 
aujourd'hui. XXIX. 5. 


iLaiyar 

iLaiylr 


SR abharana&llinyah, G -abharanah. Cf. note 

— SR ^ukapotasadr^i, G bala^uki. 

SR agritya, G prasadya. 

SR sarvasvamin, G svamin. 


ilafikijiye 

ilam 

iRainci 

iRaiva 

iRRai 

iNankal 

iNittSN 

iNiyaNai 

iNpu 

iNRi 

iNRu 

iNNam 
itu (itu) 
Irirantu 
ukantu 


SR potah, G bala-. 


— SR sailghah, G garnih. 
SR, G itah param. 

SR •rama-, G (abhlstasya). 
SR anandino bhavanti, G nandana-. 


foules, assemblies. XVIII. 5. 
mainlenani mime. XII. 7. — 


lui qui est doux. XII. 6. 
bonheur. XXX. 8. 
sans. III. 3. 


G vina. 


SR idanim, G adya. 

— SR idanim api, G itah param api. 

SR esa, G ayam. 
deux fois deux. XXX. 6. 

en se rtjouissant, v.e. devant refrain ou cf. ukantel. II. 8. 
taya sthatavyam. 


aujourd'hui. XXIV. 8. 
encore. XV. 1. 
ce. XII. 7. — 


G ubhayadvi-. 


SR sananda- 


ukantel 

ukala 


puisse-t-il y avoir rijouissance! II. 2, cf. el. 

en sautant, v.e. verbe final niRaintu ou niRaintel. III. 4. 
ranto nrtyanti, G uccaleyuh. 
et ivenlail. XX. 7. 


SR sarnca- 

* 


ukkamum 

unkal 

m 

utuppom 


— SR, G vyajana-. 
G yusmakam. 


vous. XIV. 1. 
nous revetirons. XXVII. 6. 


SR dharyam, G paridadhima. 
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SR prerita-, G visrsta-. 

&R (caranena) taditavatah, 


earn mu Lai. IV. 6. 

; (du pied). XXIV. 3. 


lance (e), p.e. 
loi as frappc 
G (pa den a) taditva. 

lession (dans la phrase « quelle possession [as-tu] d’autre chose ? »). 
Lectio dillicilior reinplacee dans les commentaires et dans les editions 

courani.es par utaiyai q. 

ale. VIII. 4, XXIII. 6. 

choses qtii possede.nl. XXVI. 5. 
loi qui possedes. X. 7, XX. 3 (2 fois), XXI. 4. 

-vanl. Of. tecamutaiyay el navulaiyay. 


utailla 

utaittay 


utaimai 




On a suivi ici P6dition de Madhurai rankaiyar. 

&R £alini, samyukta, G -vati. 

G, -vato. 


v. 


qui posse 


utaiya 

utaiyaNave 

utaiyay 


§R, G -&alin, -mant, 


Lectio facilior pour utaimai (SR, PV, editions 

tu es possedant»). 


t possedes. XV. T; 




loi (pii 
diverses, 


utaiyai 


Ldose habituelle : utaittay irukkiRay, 


47. 


Gf. note p. 
nous avons 


SR -sfdinyo, G -yuktah. 

a pres avoir mange, v.e. tuyii amarnta. VI. 3. 
qui nourril , p.e. kulattil. XXIX. 3. 


« 

utaiyom 

until 

u n i i u m 

u ii n on i 

u n p o i n 

utaRi 

utiyel 

u llama N 
until 


§R pitva, G bhuktva. 
§R upajlvi-, G bhuhjana-. 


SR na pasyamah, G nadmah. 
SR bhuhjamahe, G bhuhjmahi. 

. XXIII. 3. 


pas. II. 4 (2 fois). 
. XXVIII. 1. 


nous ne mangerons 


nous mangerons 


SR, G vidhuya. 


h v.e. potalarum 


'os avoir se.coue 

hi lever! XXII. 7. 


apt 


- Sr, G, cf. nokkutiyel et el. 

Mi purusotlamasya, G uttamasya. 

SR, G pravalian. 


p tussc.s 
(du) Tres-Haul. HI. 1. 

qui sourd. XVIII. 1. — 




el, passim. 
voire 

tnSniCy qtioique. IV. 
(de) ceu.i 


uni 


» uN. Gf. note p. 43. 

,5, t>, Xll. 6, XXVIII. 7. 


. IX. 4, variants d< 


u n i 


§R, G api. 

SR nityasuri-, G uparitananam. 


O 


7, X. 

* d'en haul . les dieur. XVI l. G. 




uni 


umpar 


49. 


Gf, note. p. 
el ion frere. XVII. 


SR fvmlanujas, G anujas. 

SR ujjivana-. 


S. 




unipiyum 

uyyurn 

uruvain 

uraippar 

ulakiNil 

ulaku 


Gf. note p. 39. 


e. siHu. II. S. 


de revivre , p. 
forme. IV. 


SR, G vigraha. 


3. 


• rt • ‘k >*** 


SR adhitavantah, G abhyasyantah. 

. 4. SR bhutale, SR, G loke. 


ceu.i' qui recileronl. XXX. G. 

• dans le. monde. IV. 7, XXI. * 

5. SR, G lokiin, lokam. 




SW 


monde. III. I, XVII. 


et passim. 


o 


sur II. 
dans le axur. VI. G. 


ul 


A* 


SR, G hrdaye. 

— gR, G hrdaya-. 

G svapah. 

SR nidram vihaya, G nirnidram. 


ullattu 
• * 

u 11 a m 

uRakkarn 
uRarikat.u 

u Ra iik 11 

uRafikiRRu apres que. s' 

Gf. note p. 44. 


(dans) le camr. VI. 8. 
sommeil. XII. 7. — 
sans dormir. XVII. G. 
cf. uHafikel. 


SR nidra, 


SR, G astamitah. 


. XIII. 4. 


v.e. ciiampiNu 


dest endormi 


i, G nidra si kirn. 

XXIII. 1. — SR samyaksupto, G nidranah. 

KEf# xv* i.-« « 6 '«- 

Gf. note p. 
alliance. XXVIII. 3. 
nlleindroni. XXX. 8. 


SR nidrasi 


iu dors? XV. 1. 

. cnikain. 


es Pee-que 

dor maul, p.e 


uRafikutiyd 

uRafikum 


uRafikel 


49. 


Mi, G sarnbandhah. 

Sr cf. sous iNpu, G (nirbiiaru bhavcyur). 

. XX111. 




uRuvu 

uRuvar 

uRRu 

uRRura 

u R Rome 




G prapya. 


•> 


potalarum 


apres avoir pns , v.e. 

varianto du pi 


a'*cedenl 


SR svaniika eva, G bandhavo. 

XX. 7, XXI. 6, 7, XXIII. 5, 

— SR, G tvat-, tvadiya-. 


nous snntmes allii’cs. XXIX. 7. 
de loi. IX. 4, XV. 3 (2 fois), XVIII- 6, XIX. o, 

XXIV. 7, XXVI. 4, XXVII. 1, XXIX. 1. 

SR, G tava. 


uN 


* loi. XV. 3 


u N a k k u 


p o u t 
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^R, G luvaiva, tubhyam eva. 


pour ioi pricisimeni. X, 6, XXIX. 7. 


uNakke 

uNRaNNai toi-mtme. XXVIII. 2, 6. 


Sr, G tvad-, lava. 

uNRaNNotu avec toi-mime. XXVIII. 4,5, XXIX. 6, 7. 

toi , vers ioi. VIII. 3, XXV. 5, XXIX. 1. 

ayant coupi, v.e. alanta. XVII. 5. — 

SR, madhye, G anlar. 

SR (mudha), G muka. 


• SR tavakina-, tvaya saha. 
SR, G tvam, lava. 

SR bhitva. 


uNNai 

utaRuttu 

* 


en 


au milieu de. III. 4. 


utu 


muette. IX. 5. 
age(s du monde). IV. 3. 
fermeli. XXI. 4. 
nous autres. XXII. 7, 8. 
nous autres. XIV. 5, XXIX. 4. 

partout. VII. 1, XVIII. 4, XXX. 8. SR, G sarvatra, iha camulra. 

SR, G uddhrtavant-. 

SR malva. 


ftmai 


SR (srstiketu-), G kalpa-. 
SR a£ritavisaye, G dardhya-. 


uLi 


uRRam 

enkal 

enkalai 

* 

enkum 

etuttay 

enni 
# • 

ennikkol 
• • • 

etir 

ettaNai 


ioi qui as soulevi. XXIV. 5. 
ayant escompti, cherchi , v.e. ukantu. II. 8. 

compie!. XV. 6. ■ 
face aux. XXI. 1. 
quelque (moment). XIX. 7. 


SR pariganaya, G ganaya. 


G sammukham. 


SR ksanamatram. 


SR ksanam a pi, G alpakalain a pi. 
SR sarvatah, G sarvapar^vesu. 


ettaNai potum a quelque moment. XIX. 6. 
eppatum 


de tous cites. XXIII. 3. 
noire. I. 8 a XXX. 8 (refrain) cf. note p. 35-37, XVII. 2, 4. 


em 


emperumatti notre Dame. XVII. 4. 
emperumaN notre Seigneur. XVII. 
emmel 


O 




G asmad upan. 


sur nous. XXV. 5. 


nous. XX. 8. 

tandis que brule, p.e. kanvalarum IX. 1 et p.e. 
jvalatsu, G jvalati. 

buffle(sses). VIII. 1, XII. 1. — SR, G mahisl-. 
tout (e, es). III. 3, XV. 6, XVII, 3, XXVI. 3. 
tout(es). XI. 5, XIII. 3. 
hi Id! XV. 1. — SR he, G aho. 

pour iveiller, v.e. patuvaN. XVI. 6. — SR udbodha-, G ullhanaya. 
de se lever , de s'iveiller, v.e. ottay. XIX. 6. 

Uve-toi! XX. 2, 4, 6. XXI. 5. — G uttistha. 
nous ne peindrons pas. II. 5. — G na likhamah. 
variante du suivant. 

si se levaient. XXII. 6. — SR udita-, G udita iva. 

leve-loi! VI. 3, VIII. 5, XII. 7, XIV. 6, XVII. 2, 6. — SR, G utti§tha. 
s'itant levi(s , e), v.e. pukuntu kulirntu VI. 7, v.e. cilampiNa. XIII. 4. — 
G utthaya, SR, G uditah. Cf. note p. 41. 

eLuppiro n'iveilles-tu pas? IX. 3. — SR udbodhaya, G udbodhayitum, no ^aknosi. 

eLuppuvaN pour iveiller. XIV. 5. — SR utlhapayi?yami, G udbodhayitum. 
eRintay ioi qui as land. XXIV. 4. — SR utksiptavatah, G praksiptavan. 
eRRukku pour quoi? XI. 8. — SR, G kim. 
eRRaikkum pour toujours. XXIX. 6. 
eNRa 
eNRu 
eNReNRu 
eNNa 
eNNa 


emmai 

eriya 


SR 


ott/iy. XIX. 1. 


erumai 

ellam 
ell arum 


elle 


eLa 


eLay 

eLutom 

eLuntap- 

eLuntal 

eLuntiray 

eLuntu 


G sarvatra. 

qui se dit. VI. 7. — SR, iti bruvatam, G ity ucyamana. 

en disani. VII. 1, VIII. 8, XV. 2, XXVII. 5. Cf. veJleNRu. — SR, G iti. 

en ripitant. IX. 7, XXIV. 7. — SR, G ity evam. 

variante de eNRa, VI. 7. 

quel , quoi? XII. 7, XV. 5. — SR ka, G ko, SR, G kim. 
apris avoir celibri , v.e. vantom XXIV. 7. 
qui porie, p.e. tatakkaiyaN. XIV. 7. — SR dhari-, G dharad-. 
de paix (skr. ksema). IX. 6. — G nirodha-. Cf. note p. 43. 
beauti. I. 5. — SR, G saudarya. 

d6but du refrain eh! I & 29. Cf. note p. 35. Sans signification selon les 


SR stutva, G a§asya. 


etti 


entum 

ema 


er 


el 



99 


uns, pout signifier 

particulierement en XXII. 8 (note p. 52), XXV. 8 (note p. 54) e t 

XXVI. 2 (note p. 55). Mais on peut observer que si on admet l’absence 
de signification pour cl, dans 20 cas sur 29, un viNaiyeccam qui le precede 

en 1 air. En Ie prenant au eontraire (ainsi que dans utiyel q v ) 
comme l’impGratif de clu-, «etre possible », qui donne le meme 

qu’un optatif, on peut traduire : « puisses-tu...» ou « puisse-t-il y avoir... » 
apres chaque viNaiyeccam ou chaque impSratif le pr6c6dant (cf. p a tint el! 
ukanlel, niR&intcIj incikiLnicI, ccppol, kulirntGl, tira.vcl ; 8 tu1g1j naviNRel 
aRintel, kalantcl, patel, nikkel, nirattel, pukaLntel, iLintk, irankel^ 
rnnRRel). En XIX. 8 et XXVIII. 8 ou cl est pr6c6d6 respectivement 
des substantifs takavu et paRai, il garde son sens de «eh !». En XI. 8 
eRRu k k u - u R a ft k u m porul-el peut s’interpreter par 
de dormir, e’est pourquoi ? ». Cf. le suivant. 
si. XXVI. 2, XXVIII. 5. 


«si » scion d’autres. Cette interpretation 


conviendrait 


sens 


«s’il y a motif 


G ced, tu. Cf. le pr6e6dent et elum. 

terminaison de RimpGratif-nSgatif, cf. uRahkel XVII. 8, karavel IV. 1. 
mdme si, quoique, ful-ce. XIX. 7. 


el 


el 


SR api. 

— SR (kaihkarija-), G (antarangavrttim). 
G. saptasapta. 


elum 

oval 

eLeL 

eLC’Lu 


(a ies) ordre(s). XXIX. 4. 
sept fois sepl. XXIX. 6. — 
variante du precedent. 


apres dtre mould, rcposanl, v.e. peytitay IV. 
— SR, G a ruby a. 
prdscnlds, p.e. kalaukal. XXI. 1. 
el charild. II. 7. 

lu ne permets pas. XIX. 6. SR na sahase. 
un, X. 4. 

(de V)tine,. XXV. 1, 
faisanl litiler, v.e. vantu Liruvay XVIII. 7. 


GRi 


o 


, v.e. vaytiRavay XIX. 


o 




SR (upattani), G abhimukhlkrta-. 

, G dharmam. 


eRRa 

aiyamum 

ottay 


SR apannajanakartavyadanam 


G okas min. 


oru 


SR devakyah, yasoda, G ekasyah. 

SR Sinjita-, G Sabdaya- 


orulti 

olippa 


o 




mano$u. 
vile. XV. 

landis que cesscrn, v.e. oLiyatu XXVIII. 5. — G nivarLtane. 
ne cesser a pas. XXVIII, 5-6. — G na nivarttate. 
ay aril did cachd, v.e. vajara XXV. 
un. IV. 1, XI. 3. 
mdme un(e) seul(e). XXVIII. 2,4. — SR lava-, G kincid api. 
est-ce-que? IX. 5, 6, X. 2, 6, XV. 6. Cf. eLuppiro et kettilaiyo. — 

SR, G kim. 

aprds avoir grandi, v.e. alanta III. 1, XVII. 5. — SR unnatya, SR, 
G vardhitva. 

dlevd, poussd haul, p.e. nel III. 4. — SR pravrddha, G udara. 
bruit. VII. 5. — SR gho?am, G ^abdayita-. 

aprds avoir lancd, v.e. tuyil aniarnta. VI. 4. — SR prahrtya, G prasarya. 
tie ftxyanl pas, tie le eddant pas d. XVIII. 1. — SR parajayarahita-, 
G adhavad. 


SR, G sigiirain. 


ollai 

o L i k k a 

oLiyatu 

olittu 

oNRu 

oNRum 






G viliya. 
SR, G ekam, G (XI) kenapi. 


o 




0 


oriki 


o h k u 


ocai 

occi 

otala 


SR na £ravayisyamah, G na 


o tom 
* 


nous ne donnerons pas cours. If. 6. 
vadamah. 

considfcre I I. 8 ix XXIX. 8, refrain. Cf. note p. 35. 

SR tasyam eva, 0 eka-. 

SR, G idem. 

SR samudram, G udadhim. Cf. paRkatal. 

SR vitardikaparyantadeSe, 


G janita. 


or 


un(e). XXV. 1. 


or 


kaiicaN 
kata l 

katai 


Karpsa. XXV. 4. 
oedan. II. 




y 'V' 'v*'* 1 

v * V • .1 * 


porte, enlrde. XII. 4, XIV. 1, XVIII. 3. 

G stambham (XII. 4), SR kavatam, G dvaram (XVIII. 3). 

SR, G mathitavantam. 


katainta 

katt.il 


qui a baratld, p.e. matavaNai. XXX. 1. 
(sur) lit. XIX. 1. 


SR mafice, G khatvayam. 


• * 
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SR vakyavaicitryam, G camatkaroktau. Cf. 


katturaika] propos. XV. 3. 


note 


p. 47. 

oeil, cf. ankan et ccnkari. 
a. XXL 6. 


kan 

kan 

kanankal 
• * 

kanna 
* « 

kannaNai 
• ♦ 

kanni 
• • 


G de£e. 


SR, G gana-. 

G netra-. Gf. note p. 39. 


troupeaux. XL 1. 
o toi aux yeux. IV. 1. 


cf. paiikayakkannaNai. 
aux yeux. I. 5. 


§R, G nayana-. 


SR nayane, G Iksane. 


kanniNay 


o toi aux yeux. XIII. 5. 

kanpatuppa dormant , v.e. verbe final, niRaintu ou niRaintel, III. 

G nidram kuryur. 

kanvalarum qui se fortifie les yeux, qui dori, p.e. makalc, IX. 
katavam 


SR nidranti, 


D. 


O 


G nidrane. 


* 


SR, G kavata-. 

— Sr tejasa surya-, G suryena. Cf. note p. 34. 
SR puspagandha-, G gandha-. 


vantail, porte. IX. 3, XVI. 8. 


katir 

kantam 

kappam 


splendeur, Soleil. I, 6. 
parfum. XVIII. 3. — 
tribut (ou tremblement ? cf. note). XX. 
Cf. note p. 51. 


SR bhayakampa-, G kampam. 


o 




SR, G kamala-. 


kamala 

kamaLa 


lotus. XXX. 4. 

tandis qu'embaume, v.e. kanvalarum, IX. 2. 
sati, G parimalati. 

qui embaume, p.e. kuLalT, XVIIl, 3. 

« carpe », Cyprinus fimbricatus T.L. III. 4, 
note p. 39. 


SR gandhe visrmare 


kamaLum 

kayal 


SR vasita, G parimalita. 

SR, G matsyah. Cf. 


karavel 

karuttai 


ne cache pas! IV. 1. 
esprit. XXV. 4. 
kalakalappa faisant tinier, 
kalakku 


G ma go pay a. 

SR abhiprayam, G hrdayam. 
v.e. kaipcrttu, VII. 3. 

SR sthana-, G sandhibandha. 

SR pa Irani, G kalaScsu. 

apres (V)Hre joint (d nous), v.e. devant refrain (ou kalantel 

SR samyukta bhava, G militva. 


SR dhvanatsu, G svanati. 


joint(s). VI. 4. 


kalankal 

« 

kalantu 


vases. XXL 1. 


puisses-tu 
SR parasparasaktanam, 


te joindre ») XIII. 8. 

apres s'ttre rduni(es), v.e. peciNa, VII. 1. 
G militva. 


kalantel 

kalam 

kalaN 

kaliye 


cf. kalantu. 


bijou, cf. kalaN et arunkalame. 
bijou, cf. palkalaNum et le precedent 
6 toi qui as la force. XX. 

samarthya^alin, G balistha. 

(aux) anneaux de pieds, pied. XVII. 7., XXIV. 4. 
bhusita-, G kataka-, SR caranau, G katakayor. 
lieu. XIII. 3. 


9 


PV kaliye mitukkai y utaiyavaNe. 


SR 




kaLal 


SR katakavi 


kalam 

kaliRRaN 

kalaintaNai 

kalla 

kallam 

kaLunlr 

kaRantu 


SR anusthanade^am, G khalam. Cf. note 


p. 44. 


a VeUphanl. XVIII. 1. 


SR 


gajapateh, G gaja-. 

— SR hatavatah, G uinnllitavatah. 


celui qui a supprimd. XIII. 2. 
faux. VI. 4. 


SR vaficaka-, G krtrima-. 


SR kapafyam, G krtrima in. 


comedie. XIII. 8. - 
(du) lotus. XIV. 2. 


Sr padmani, G kalhara-. 
apHs avoir trait, v.e. cerun ceyyum, XI. 1. 

G dugdhva. 

bite(s) laitiere(s). XI. 1. 

kaRavaikal betes laitieres, vaches. XXVIII. 1. 
kaRuttu 


SR dohasampadyuktanarn, 


kaRavai 


SR, G dhenu-. 


SR gosafigham, G dhenunain. 

SR nllagarirayuktah 


apres itre devenu noir, 
san, G gyamatam prapya. 

a jeunes, ayani des veaux (kaNRu). XL 1. 
Cf. ilankaRRu. 


v.e. peytitay, IV. 3. 


kaRRu 


SR savatsa-, 
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SR humkaradi^abdam kurva- 


apres avoir meugle, v.e. iraiiki, XII. 1. 

Imam, G udghusya. 
veau, bufflon. XXIV. 4. 
pour bufflon(s). XII. 1. 
et piece(s de monnaie), VII. 3, cf. note p. 42. PV accuttaliyum «pendentifs 
a impressions 
precieuse, ou clochette). 
regarde, vois, aussi expletif, cf. note p. 42. 


kaNaittu 


SR, G vatsa-. 

SR, G vatsesu, vatse. 


k a N R u 

kaNRukku 

kacum 


SR hastavalayesu (bracelets), G manau (pierre 


». 


VI. 1, VIII. 2, XIII. 5, 
XIV. 2, XVIII. 4, 5, XIX. 6, XXIX. 5. Cf. note p. 42, p. 44 sous XIII. 5. 


kan 


apres avoir garde , retenu, v.e. vantu niNRom, VIII. 3. 
SR cf. sous pokamal. 

6 gardien. XVI 2, 3. 
ddsirs. XXIX. 8. — 


G pratiruhya, 


kattu 


— SR, G palaka-. 

SR -sprham, G kamam. 
SR meghasyamala-, G gyama-. 


kamankal 


noir. I. 6. 
action. XXIII. 8. 


kar 


SR, G karyam. 


kariyam 


SR carana-, pada-. Cf. palkal. 


pied, jambe. VI. 4, XIX. 1. 

Cf. ciRukale, ciRukalai. 
for it, XXVIII. 1. 
anneau de pendeloques. XXII. 4. — 
est-ce que (tn) gis? VII. 7, XIII. 7. 


kal 


kale, kalai 
kaNam 
kinkini 
kitattiyd 


SR kananam, G vanam. 


SR (dara-), G (kesara-). 

— SR kim nidrasi, G sayitasi kim, 


^ese kim. 

« * 

iiendue, p.e. malarmarpa, XIX. 4. 


SR tata-, G ^ayita-. 

G sayitva. 


kitanta 
ki tan tu 

kiricaika] 

killi 


apres itre couche, v.e. uRafikum, XXIII. 1. 
actions. II. 2. 


SR kriyakalaparn, G kriyah. 
apres avoir arrache, v.e. kajaintaNai, XIII. 2. 
G uddhrlya. 

Ids-Ids, onornatopee, VII. 1. 
celui qui a dichiri. XIII. 1. - 
pour kiir dans SR I. 4. 
gloire. XIII. 2 
orient. VIII. 1. 


SR (siramsi) chitva, 


- G kl£akL§. 

G vidaritavato. 


klciklcu 

klntaNai 
• « 


klr 


SR, G kirtim. 

SR, G pracl-. 

au bas. XXIT. 2. — SR adhastanaprade^e, G adhah. 
pot. III. 7. — SR ghatam, G kala^am. 
entrailtes, sein. V. 4. 
parapluie. XXIV. 5. 

apres avoir plonge, v.e. nlrate, XIII. 6. — SR, G avagahya. 
qualite. XXIV. 5. — SR, G guna-. 

baton de jet. XXIV. 4. 

kuttuvil.akku lampe a pied, lampadaire. XIX. 1. 


kirtlimai 


kTL 


k IL e 

kuta 

kutal 

kutai 

kutaintu 

kunam 


SR garbha-, G deha-. 

SR chatratvena, G chatrl-. 


SR ganl-, G yasti-, cf. note p. 53. 

SR, stambhadlpasu, G stam- 


kunil 

* 


bhadlpe. 


SR sunu-, G kumara-. 

SR, G idem. 


gargon. I. 4. 

kumpakaranaN Kumbhakarna. X. 5. — 

se sont ferme(e)s. XIV. 2. 

(de) coucou(s). XVIII. 5. 
dans ta famille. XXIX. 3. 
dans la famille. V. 3. 
cf. aykulattu. 

6 lumiire de la famille. XVII. 3. 


kumaraN 


SR samkucitani, G mukulitarn. 

SR, G kokila-. Cf. note p. 49. 
SR, G kuie. 


kumpiNa 

kuyil 

kulattil 


G kule. 


kulattiNil 

kulattu 

kulavilakke 


SR gopakuladipabhute, G kuladipa- 


bhute. 
lotus. III. 5. 

chignon(s), chevelure(s). VII. 4. — 

6 toi qui as une chevelure. XVIII. 3. 

de fralcheur. XIII. 6. — 
apres avoir 6le rafraichi(es) (par), v.e. devant refrain ou complete 


SR, G kuvalaya. 


kuvalai 

kuLal 

kuLall 

kulira 

kulirntu 

* 


SR eikura-, G ke^a-. 
— SR kace, G ke£e. 


SR sarvahga^aityam, G suSitalam. 


9 
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SR anandam atanoti (VI), hrstair (bhokt 


par e!. VI. 8, XXVII. 8. 
vyam, XXVII), G gitalibhutam, gltallbhuya. Cf. el. 


a 


puisse-i-il y avoir fratcheur! VI. 8, XXVII. 8, cf. kulirntu et el. 
faible. XIII. 6. 

kuRajai petite(s) chose(s), mesquinerie(s). II. 6. 

G uktim. 


kulirntel 

kulla 


Sr 


paigunyaparu?ani, 


SR (heya-), G nyunataya. 
SR (anavadyanam), G dosena. 


ddfaut. XXVIII. 4. 
ddfaut. XI. 3. 
petit(s). XXIX. 4. 
humble service. XXIX. 4. Cf. kuRRu, eval et note p. 56. 
montagne. XXIV. 5. 


kuRai 

kuRRam 

kuRRu 

kuRReval 

kuNRu 

kutarai 

kuti 


SR govardhanagirim, G parvatam. 

SR anagrita-, G asaAgatan. 

SR sanghibhuya 


ceux qui n'adherent pas. XXVII. 1. 


apres nous tire rduni(es), v.e. iruntu, XXVII. 8. 
G militva. 


SR (klr fautif pour kur) nigita-, G tlksna-. 

SR, G kujanti. 

SR ahvatam, G ahvanaya. 

SR, G vastrah. 


aigu(e). I. 4. 
ont chanti. XVIII. 5. 


kur 

kuviNa 

kuvuvaN 

kuRai 


pour appeler. VIII. 4. 

(aux) vitement(s). XIV. 3. 
kuRRattiN de la mort. X. 5. 


SR, G mrtyu-. 
qui diiruit, p.e. niNkaiyil, XXIV. 6. 
tavan-. 


SR niryatanakarl, G nivarti- 


ketukkum 


SR (krsna), G kc$ava-. 
- SR kirn iti prste 


kecavaNai 

kettiyel 


Kedava. VII. 7, XXX. 1. - 
si tu demandes. XXVI. 2. 
p. 55. 

n'enfends-tu pas? VI. 
kim. 


, G 3rnosi cod. Cf. note 


SR kim 


ket^ilaiyo 


O 


, VII. 


o 


ri nasrausih, G naSrnoh 

• • ' * m m 


w r 

K> y U. 


kette 
» • 

kelay 

kejiro 


apres avoir enlendu, v.e. kitattiyo, VII. 7. 
tcoute! XXIX. 2. 


SR grutviipi, G sSrutva. 


SR, G f§rnu. 
* • • 


— SR, G (grnuta). 

SR, G hasta-. 

en ayant montri la main, en ayant donnd , v.e. erini, II. 7. 
G hastena [dadamah]. Cf. note p. 39. 
cf. tatakkaiyaN. 
avec la main. XVIII. 7. 


n'icouterez vous pas? II. 2. 
main(s). VI. 1, VII. 3. — 


kai 


kaikatti 


SR datva 


# m 


kaiyaN 

kaiyal 

kaiyil 


SR hastena, G karena. 

SR karastham, hastastham, G hasta-. 


dans la main. IV. 4, XXIV. 6. 
haste. 


kofikai 

koti 

kotiye 

kotiye 

kotu 

■ 

kotukkum 

kotun 

konta 
• • 


SR kuca-, G stanam. 

SR, G dhvaja. 

— Sr uparidhriyamanam, G dhvajam. 
SR latike, G late. 
sois a (auxiliaire de mukantu). IV. 2. 
qui donnes, p.e. vimala, XX. 4. 
terrible. I. 4. 


sein. XIX. 3. 
ilendard. XVI. 2. - 
tlendard. XXVI. 7. 
6 liane. XI. 3. 


SR dayin, G prada-. 


SR ghora, G krura. 
dont est donnd, d'obtenir, p.e. aRRai, XXX. 3. 
kara-. 


SR lebhira iti, G svl- 


kontu 


aprds qu'a die donnd, ayant rcgu, ayant pris , par le motjen de, 
VI. 6, v.e. cevittal, VIII. 5, v.e. nokkutiyel, XXII. 7, 
XXVII. 2. — gR avasthapya (VI), sampadya (XXVII), 


v.e. eLuntu. 
v.e. peRu, 

G nidhaya 


(VI), adaya (XXVII). 
bouquet. XIX. 3. 


kottu 


G guecha-. 

kompaNarkku pour celles qui soni des rameaux. XVII. 3. 

narljananam, G latasadrginam. 

6 jeune pousse. XVII. 3. 
pour recevoir. XXIV. 7, XXIX. 5. 


SR caftcallatasadrga- 


koLunte 

kolvaN 


G pallavabhute. 


SR adatukamah, G adatum. 
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(En XXIV SR a dhmatukamah «d6sireuses de souffler», SR prenant 
paRai comme instrument a vent). 
sans accepter. XXIX. 4. 


- SR svlkaranam na nivaryatah, G asvikrtya. 
SR hantaram, G samhrtavantam. 

• w • # m 

SR dantamaya-, danta-. 
curiosili. VIII. 4, cf. note p. 42. 

Skr. kautuhala 


kollamal 

koNRaNai 

kottu 
• • 

kotukaiam 


celui qui a tug. XV. 7. 

d'ivoire. XIX. 1. 


SR (snana)kutuhala, G kautuhala. 
avec abregement de u. Autre interpretation kotu- 


kalam « boisseau de d£fauts ». 


variante de kotukaiam, cf. note p. 42. 

Goda. XX. 4. SR £rigodaya, G goda-. Cf. note p. 56. 
grace. XXIII. 6. 

6 roi. XVII. 6. - 


kotukulam 

kotai 

koppu 

komaNe 

komaNai 

koyil 


-SR sarvalaksana-, G vicitrasannive£avat. 
SR nayaka, G svamin. 

- SR adhipam, G nayakam. 


seigneur. XII. 5. 

demeure, palais. XVI. 2, XXIII. 6. 

G mandira-. Cf. tirukkoyil et note p. 47. 

SR, G mandira-. 

SR bhasamanagobhana-, G sundara-. 
- SR, G kukkutah. 

SR, G gopalanam. 


SR divyabhavana-, 4rimandirad, 


koyilil 

kola 

koLi 

kovalar 

kovinta 

cakatam 

cakkaram 

cafika 


dans le temple. VI. 1. 
belle. XXVI. 7. 


coq(s). XVIII. 4. 
pasieurs. XI. 3. - 
6 Govinda. XXVII. 1, XVIII. 4, XXIX. 5. 
chariot VI. 4, XXIV. 3. 
disque. XIV. 7. 


SR, G idem. 

SR gakatasuram, G Cakatam. 


SR, G cakra-. 


acadtmique, du « Sangam ». XXX. 5. — G sangha-. 
cahkahkaj conques. XXVI. 3. — SR, G ^afikha-. 
cafikattamiL tamoul acadtmique. XXX. 5. Cf. note p. 56. 
caiikam compagnie, foule. XXII. 3. — G safigha£ah. 

de la conque. VI. 2. — SR, G £afikha-. 
conque . XIV. 4. — G §ankham. Cf. note p. 45. 
cafikotu avec la conque. XIV. 7. — G safikhena. 

canmanam (cammanam) hommage. XXVII. 2. — SR bahumanan, G sammanam. 
cayaNattiN sur le lit. XIX. 2. — SR ^ayyayam, G 4ayana-. 
caramaLai pluie de fitches. IV. 6. — SR Saravarsa-, G ^aravrsti-. 

malediction. XXII. 8. — SR papani, G 3apo. 

(arc) Sarhga. IV. 6. — SR, G idem. 
tres. XXVI. 6. — SR ati-, G atlva. 

aprts avoir proclame } v.e. nlratiNal. III. 2. — SR anustheya(vratam) 


cai'ikiN 

cahku 


capam 

carfikam 

cala 

caRRi 


samkalpya, G uktva. Cf. note p. 39. 
lion. I. 5, XXIII. 2. 


SR, G simha-. 


cifikam 


SR, G simhasane. Cf. note p. 52. 

SR, G cintayama§ cet. 

SR kalakalam, G (dussaham, «insupportablement»). 

SR £abdayante, G kujanti. Cf. note 


cifikacaNattu sur le trone. XXIII. 7. 
cintikka 


en peasant , v.e. tucakum, V. 6. 
clameur. XV. 2. 


cil 


ont brui y chanU. VI. 1, XIII. 5. 
p. 44. 

variante de cilampiNa. 
pelit(e), un peu. VIII. 1, XX. 5, XXVIII. 7. 
Cf. note p. 42 et ciRai. 
petit matin. XXIX. 1. 
variante de ciRukale. 


cilampiNa 


cilumpiNa 

ciRu 


SR, G suksma-, alpa-. 


SR pratah kale, G prabhate. 


ciRukale 

ciRukalai 

ciRuciRite 


SR mandam mandam, G stokastokam. 

SR, G kanyanam asmakam. 


un tout petit peu. XXII. 5. 
ciRumiyaromukku a nous qui sommes petites. XVI. 4. 
ciRumlrkal petites filles. I. 3. 


SR gopakanyah, G balah. 

(de Vjenclos. VIII. 1, variante de ciRu. Cf. note p. 42. 

G atlva prathama-. 

SR kayikavyapara-, G parispandam vina. 


ciRai 


Irts petit. XXIX. 1. 
sans bouger. XI. 7. 


ciRRam 

ciRRate 


9—1 
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SR kopad, G kopena. 


par colere. XII. 5. 
fortune, facultS. I. 3, XXVII. 1. 


ciNattiNal 


SR aHvarya-, ^aurya^alin, G grl, 


cir 


guna. 

pleins de beauU. XVIII. 7. — SR saustavayukta-, G gunapurna-. 
fortune, noble. XXIII. 2, 7. — SR, G Srimat. Cf. note p. 52. 
opulent. III. 6. — SR (kslrocchunesu), G prthula-. 
en Slant en colere, v.e. arulate, XXVIII. 7. — SR, G kopa-. 

6 lumiere. XXL 5. — SR jyotirmayavigrahayukta, G tejo. 

SR (tatphalam), G svargam. 

cuRRattu de Ventourage. XI. 5. — SR parisaravarti-, G bandhubhutah. 

tout aleniour. IX. 1. — SR paritah, G samantad. 
bracelet. XXVII. 4. — SR hastakeyura, G valayam. 
ceil rouge, rutilant. I. 6, XXII. 5, XXX. 7. — SR, G raktaksa-, rakta- 
nayana-, pundarikanayana- (SR XXX). Cf. note p. 33. 
brique. XIV. 3. — SR raktadhatu-, G istaka-. 
rouge. III. 4. 

lotus rouge. XVIII. 7. — SR raktambuja-, G raktatamarasa-. 
droiture. XX. 3. — SR, G arjava-. 
coupe(s). XX. 5. — SR samputa-, G kalaSa-. 
dis! V. 8. — SR pathata, G kathaya. Cf. ceppel. 

puisses-tu dire! V. 8, en prenant el comme imp^ratif de elu. Cf. el. 
rouge. XIV. 2, XVII. 7. — SR, G rakta-. 

qui a fait, forms, p.e. tamotaraNai, V. 4, p. e. tumarai, XXII. 4. — 
SR (V) sampadakam, G (V) krtavantam. 
ceyyataNa choses a ne pas faire. II. 6. — SR akrtyani, G anacaritan. 
ceyyum d faire, faisant, p.e. karicaikaj, II. 2, p. e. kovalar, XL 2, p.e. empe- 

rumaN, XVII. 1. — SR, G kartavya (II), SR kurvatam (XI), SR £lla-, 
G (dana)krd (XVII). Cf. note p. 48. 

nous ne ferons pas. II. 6. — SR na karisyamah, G na kurmah. 

SR acaritam, G krtyani. 

nous ferons. XXIX. 7. — SR karavamah, G kurmo. 
combat. XI. 2. — SR yuddham, G yuddhyatam. 

SR sampadyukta-, G, jSrlmad, sampanna-. 
SR samrddhaya naryas, G sampadaAgane. 

SR ai§varyam, G sampad. 

— SR, G sampad-. 

— SR sampatsamrddha, G £nman. 

— SR vJracaritrani ca, G tSauryam ca. 
surdilS. IX. 5. — SR, G badhira. 
fleur d'oreille. XXVII. 4. 

Cf. note p. 55. 


clrar 

ciriya 

cirtta 

cIRi 


cutare 

cuvarkkam paradis. X. 1. 


cuRRum 

cutakame 

cefikan 

9 


cefikal 


cen 


centamarai 

ceppam 

ceppu 

ceppu 

ceppel 

cem 

ceyta 


ceyyom 

ceyvaNakal choses a. faire. XXVI. 2. 


ceyvom 

ceru 

celva 


forlunS(es). I. 3, XXX. 7. 
celvappentatti fille combine. XI. 7. 
celvam 


prosperitS. III. 8. — 
el bonheur. XXV. 7. 


celvamum 

celva 


6 Fortune, XVII. 7. 
cevakamum el prouesse. XXV. 7. 

cevitu 

* 

cevipptive 


SR karnavatamsa-, G karnakusumam. 


SR iSonadhara-, G raktadhara-. 

— SR abhibhOya, G samhrtavato. 
SR nagitavatas, G na&tavan. 

SR pratipak?a-, G gatrQnam. 

— SR gatrujana-, G SatrQnam. 

Slant allS(es), v.e. otom, II. 6, v.e. cevittal, VIII. 7, v.e. ceRucceyyum 

XI. 2, v.e. kaliye, XX. 1, v.e. ceRRay, XXIV. 2, v.e. cerntu, XXVIII. 1 
v.e. iRainci, XXX. 2. 


(a la) bouche rouge. XX. 5. — 
qui a luS. p.e. iNiyaNai, XII. 5. 
toi qui as tuS, dStruit. XXIV. 

(des) ennemis. XI. 2. — 
pour les ennemis. XX. 3. 


cevvay 

ceRRa 

ceRRay 

ceRRar 

ceRRarkku 

ceNRu 


O 


V # 


SR, G gatva. 
celles aux parures rutilantes. XXX. 2. - 

G ujjvalabharananam. 

apres avoir rejoini, atteint, v.e. unpom, XXVIII. 1. 
prouesse. XXIV. 7. 
si nous servons , VIII. 7. 


ceyiLaiyar 


SR samlcinabharanayuktah, 


cerntu 

cevakame 

cevittal 


SR, G prapya. 


SR apadanam eva, G ^auryam eva. 

SR pranata§ ced, G sevanahe ced. 
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cevittu 

ceRakkum 

ceRu 

coriyum 

coNNa 

cora 

coRu 

coRe 

fialattu 

nalattai 

takavu 

takka 

taftkal 

v 

taiikay 


a pres avoir servi, v.e. poRRum, XXIX. 1. 
cf. ceRu et akkum. 
boue. XII. 3. 


^R pranamya, G sevitva. 


SR pahkila-, G paftkl-. Gf. akkum. 

SR dughah, G sravy-. 

— SR pranltam, G utkam. 

— SR apravahat-, G sravayanti. 


ripandanl, p.e. pacukkal, XXI. 2. — 
qu a dite, p.&. tamiLmalai, !XX!X, 4. ■ 
quand s'icoule , v.e. ceRakkum, XII. 2. 

riz cuit , cf. paRcoRu. 
riz cuit. XVII. 1. 


SR annalaksana-, G annasyaiva. 

— SR mandala-, G prthvl. 

SR jagat-, G bhumim. 

— SR yuktam api. 

SR patitvocita-, G anurupa-. 

SR sva-, G svesam. 

* 9 m 

SR anuje, G bhagini. 

SR vipulahastasya, G vi^alabhujam. 

SR vigalanayane, G vi^alanetre. 


de la Terre. XXII. I. 
la Terre. XXVI. 3. - 


convenance. XIX. 8. 
digne de. XXV. 7. - 
leur. XIV. 4. 

6 petite soeur. XII. 3. 


tatakkaiyaN aux grands bras. XIV. 7. 


tatankanniNay 6 toi aux yeux tlargis. XIX. 5. 
tatam 


grandeur, cf. tatakkaiyaN et tataftkanniNay. 
ei miroir. XX. 7. 


tattoliyum 


G darpanam ca. 


tan 


fraiche. XXX. 4. 


— G 3ltala-. 

SR paniya-, G jalasyaiva. 

SR, G nyayam. Cf. note p. 51. 

SR dattavan, G adat. 

apres avoir donni, v.e. nlrattu ou nirattel, XX. 7. - 

SR avaikalyena, G bhram^am vina. 


tannlre 
• « 

tattuvam 

tantaN 

tantu 

tappamai 

tappame 

tarn 

tamiL 


eau. XVII. 1. 


(en) viriU. XIX. 8. 
a donn&. X. 6. 


SR, G datva. 


sans lacune. XXX. 5. 
variante de tappamai. 
d'eux. XI. 3. 
tamoul. XXX. 5. 
primitif de tamiL, 


- SR Jsubhasamyuktam (pour approcher du sens 
suave »), G dravida-. 


SR dadhnam, G dadhi. 

SR tadasahamanataya, G dharttum 


tayir 

tarikkilaN 


cailli (plus exactement yaourl). VII. 5. 
qui ne supporte pas. XXV. 3. 
a^akyataya. 
donne! XXV. 6. 


SR, G dadasi. 


taruti 

tarum 

taruvaN 

talai 


SR dasyati. 


donnera. X. 4 (ou qui donnera, p.e. punniyaNal). 
it donnera. I. 7. 


SR dasyati, G dadyat. Cf. note p. 35. 

SR, G £irasi. 


(sur) Ule(s). XII. 4. 


talaippeytom nous nous sommes rassembUes (litt6ralement « nous avons mis un chef »). 

SR aSritas smah, G pravistah smah. 

SR sannyasinah, G dhavitavantah. Cf. note p. 45. 

SR nivartaka-, G nivasayad-. 


XXII. 3. 


tavattavar ascetes. XIV. 3. 

tavirkkum qui 6vite, d'iviter, p.e. kaliye, XX. 2. 

Cf. note 1, p. 84. 


SR 


tavirntu 


aprbs avoir icartt, cessd , v.e. kalantu ou kalantel, XIII. 8. 
G vihaya. 

toi-mime. XXVII. 1. 


taNNai 

taNNotu 

tamarai 


G atmanam. Cf. uNRaNNai. 


cf. uNRaNNotu. 

lotus. XXII. 4, - 
marai. 

LamotaraNai Damodara. V. 4. 


SR pundarlka-, G tamarasa-. Gf. eentamarai, poNRa- 


SR, G idem. Cf. note p. 40. 

SR matr-, G matur. 

SR prayaccha, G dehi. 

SR na prayacchanti, G na dadyuh. 

SR avilambena, G avilambam. 

SR argalam, G yantram. 

G svayam. Cf. iNittaN, naNetaN. 


tayai 


mere. V. 4. 
donne ! XXVIII. 8. 


elles ne donneroni pas. X. 2. 
ne reldchant pas. IV. 6. 
verrou. IX. 3, XVI. 3. 
soi-mime. IX. 4, X. 6, XXV. 3. 


tarar 

taLate 


tal 

4 


taN 
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■ SR, G masa-. 

SR, G candra-. 

— SR, G candra-. 
SR, G Sriyah. 


mois. I. 1, III. 3. 
Lune. XXX. 2. - 
el la Lune. XXII. 6. 
Fortune. XXV. 7. — 


tiftka} 


tihkalum 

tiru 

tirukkoyil 


SR aradhyadevata-, £rlmanmandira-. Gf 


temple fortune. XIV. 4. 
note p. 47. 

par Tirumal. XXX. 7. 


SR lak?mivallabhena, G griyah patya. 

o 7 

/W * * • 


tirumalal 

tirumukattu de visage fortuni. XXX. 


SR mukhyas, alaftkrtamukhena, 


G 3rimukha-. 

heureuse compassion. XXX. 8. — SR (anugrhltah), G ^rikrpam. 

6 Fortune. XX. 6. — SR he £rlh, G £rih. 

force. XI. 2, XX. 3, XXIV. 2. — SR bala (XI), SR (tava)samarthyarp 
(XXIV), G bala-, Sakti. 

celles qui n'ouvrenl pas. X. 2. — SR anapavrtya vartamanah, G anud- 
ghatayantyah. 

ouvre! IX. 3, XVI. 3, XVIII. 3, 8, XIX. 4. — SR apakuru (mais XIX 
vada), G udghataya. 

tu n'ouvres pas. XII. 6. — SR nadharam api calayasi («tu ne rernues 
m£me pas la l&vre »), G nodghatayasi. PV : vaytiRavay nl vay 
tiRakkiRilai, «tu n’ouvres pas la bouche ». 

ouvre! VII. 8, X. 8. — SR apavrnu, G udghataya. Gf. lc suivant. 

puisses-tu ouvrir! VII. 8, X. 8 (en prenant el coinme compliant tiRavu 

et non coinme d6but du refrain). Gf. el. 

mdchant(es). II. 6. — SR krurarQpa-, G krQra-. 

feu. XXIII. 2. — SR analasadrSa-, G agni-. 

malheur. III. 3. — SR duritani, G durbhiksam. 

michanceU. XXV. 3. — G dvcsam. 

dans le feu. V. 8. — SR agnipraksipta-, G agnau. 

apres avoir accompli , v.e. makiLntu ou makiLntel, XXV. 8. — G pQra- 
yamo. 

sommeil. VI. 5, IX. 2, 6, X. 6, XVI. 6, XIX. 6, XX. 2, 4, 0, XXI. 5. —- 
SR, G nidra. 

endormi, p.e. paramaN, II. 3. — SR, G nidranasya. 

(de) tulasi , basilic, Ocymum sanctum. X. 3. — SR tulaslvibhusita-, 
G tulasTka-. 


tiruvarul 

tiruve 

tiRal 


tiRavatar 


tiRavay 


tiRavay 


tiRavu 

tiRavel 


tl 


ti 


tlhku 


tlyiNil 

tirntu 


tuyil 


tuyiNRa 

tuLay 


SR viharinam, G ghattavantam. 

SR £ucini, samlclna-, G pari^uddha-, 


tuRaivaNai riverain. V. 2. 


tu 


pur(es), net(te). V. 5, IX. 1. 
Buddha-. 


• SR tulavat («comme coton »), G tulam. 

SR, G dhupa-. 

SR vi£uddha~, G pari^uddha-. 

SR, G paritSuddhah. 

SR satyo, G pari^uddha bhutva. 

SR samarpya, G praksipya. 


tucu 

tupam 

tuya 

tuyom 

tuyomay 

tttvi 


poussUre. V. 8. 
encens. IX. 2. 


pur(es). V. 2. 
nous qui sommes pares. V. 5. 
nous €tant pures. XVI. 6. 


aprbs avoir ]el6 , v.e. toLutu, V. 5. 
guirlande. XXX. 4. 


SR maladhari, G mfila-. 


teriyal 

teNNilahkai Lanka du Sud. XII. 5, XXIV. 

p. 44. 


SR, G daksinalai’ika. Gf. note 

f ♦ • 


o 


K>. 


tehkate 


sans se troubler, s'effaroucher. III. 6. 
tecamutaiyay toi qui possedes le rayonnement, radieuse. VII. 8. 

G tejasvini. 

tevatitevaNai Dieu premier des dieux. VIII. 7. 
teRRamay ttant lucide. X. 8. 
tolaintu 


SR he tejasvini, 

SR devadidevam, G devadhidcvam. 
SR vivekasahita satl, G vai^adyena. 
apres avoir perdu, v.e. vantu, XXI. 6. 
prapya. 


SR nirastarthah, G lianim 
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SR krtya^ali-, G kaima-. 

SR pranamya. 

SR kundala-, G karnikam. 
SR arama-, G udyana. 

— SR, G torana-. 

SR sakhij anesu, G sakhyah. 

SR, G bhuja-. 

SR bhuja^ali-. 


celui qui a Vaclion. I. 4. 


toLilaN 

toLutu 


apres avoir salud, v.e. cintikka, V. 5. 
pendant d'oreille. XXVII. 4. 
du jardin. XIV. 1. — 

(du) poriique. XVI. 2. 
ami(es). XI. 5. 
bras. XVIII. 1, XXX. 6. 


tote 

■ 


tottattu 
• * 


torana- 

toLimar 


to] 


qui possede des dpaules. IV. 4. 
anneau(x) de bras. XXVII. 4. 


tolutai 

tolvalaiye 
to R Ram 

toRRum (toRRu-um) merne apres avoir eld vaincu, v.e. tantaN, X. 6. 

api prapya, G parajayam prapya. 
qui parait, p.e. anivilakkai, V. 3. 
oil parati, p.e. torana, XV. 2. — 

Dame. XX. 6. 


G angadam. 

SR praka^amana-, G drgyamanataya. 


apparition. XXI. 5. 


SR parajayam 


— SR avirbhuta-, G pradurbhutam. 
SR, G praka^amana-. 


toNRum 


G purne. 


nankay 


notre sceur. XIV. 6. 
mesdames. XV. 2. 


— SR bhagavatyah, G purna-. 
SR, G visa-. 


nankaimir 

nancu 

natufika 


poison. VI. 3. 
faisani trembler, v.e. muralvaNa, XXVI. 3. 


SR prakampana-, G kam- 


payat-. 

nantakopaN (de) Nandagopa. I. 4. 
nantakopaNutaiya de Nandagopa. XVI. 1. 
nantakopalaN (de) Nandagopala. XVIII. 2. 
nantakopala 6 Nandagopala. XVII. 2. 
nappiNNay 6 NappiNNai. XVIII. 2. 

tion p. XV et suivantes. 

NappiNNai. XIX. 3, XX. 6. — SR, G idem. 
de nous, notre. II. 1, III. 2, XXIX. 8. — SR, G asmat, asmakam. 

pour nous. XXVIII. 5. 

a nous prdcisdment. I. 7. 
par nous. X. 3. 
bon. I. 1. 

ay ant rdciid, v.e. devant refrain ou devant el, ef. le suivant, IX. 8. 
puisses-iu rdciter! IX. 8 (en prenant el eomme imp6ratif de elu et non 

comme ddbut du refrain). Gf. el. 


SR, G idem. 


SR, nandagopasya, G nandagopala-. 
SR nandagopasya, G, nandagopala-. 
SR, G nandagopala. 

SR nlle, G nile. Cf. note p. 49, voir Introduc- 


nappiNNai 

nam 

namakku 

namakke 

nammal 


G asmakam. 


SR, G asmakam eva. 

SR, G asmabhih. 

SR ^ubha-, G samlclna-. Gf. naNNalal. 


nal 


naviNRu 

naviNRel 


cf. vacanaRum. 


naRum 

naRcelvaN possesseur de bonne richesse. XII. 3. 

G samiclna^rlmato. 

apr&s avoir mouilld , en mouillanl, v.e. ceRakkum, XII. 3. 
G ardrlkrtya. 

dtant bien, approprids, p.e. cutakame, etc., XXVII. 3. 


SR svamitvalaksanadhika- 


SR seka-, 


naNaittu 


G samlcl- 


naNRaka 


nataya. 

par un bon jour. I. 1, XIII. 7. 
nakale (XIII). 
nous autres. III. 2. 
nous autres m&me. IV. 7. 


SR subhadina, punyadine, G samicl- 


naNNalal 


SR asmabhih, G vayam. 

- SR asmakam, G asmabhih. 
SR sarvajana-, G de^e, loka-. 
SR pratyuse, G pratar. 

SR, G lajjahlne. 


naftkal 
nafikalum 
na tu 
natkale 
nanatay 
nam 
namam 
namum 

nayakappenpillay 6 fills de chef, jeune fille. VII. 6. 


pays. III. 3, XXVII. 3. 

au point du jour. II. 4. 

toi qui n'as pas honte. XIV. 6. 

. II. 5, V. 5, VIII. 7, XXVIII. 3, XXIX. 7. 

nom(s). IX. 8. — 
nous aussi. II. 1. 


SR, G vayam. 


nous 


SR, G namani. 

— SR, G asmabhir api. Cf. note p. 37. 

SR he kanyamane, G nayikafi- 


erane. 
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SR, G nayakayata. 

— SR, G idem. Gf. note p. 34. 
SR, G narayana eva. 

SR vafimatrasadhvi, 
SR, G dina-, divasa-. Gf. naNNalal. 

SR surabhi-, 


guide, chef. XVI. I. 


nayakaN 

narayanaN Nardgaya. VII. 6, X. 3. 


narayanaNe e'est Ndrdyaya. I. 7. 
navutaiyay toi qui as la langue. XIV. 6. 

jour. I. 1, X. 4. 


G jihvavati. 


nal 


naRRa 

naNetaN 

nimirntu 

nilai 


qui embaume, p.e. tuLay, X.3. 
moi-meme. XV. 4. 


G sugandhi-. 


SR, G aham eva. 


apres s'etre dressd, v.e. potarum, XXIII. 4. 
(d) stability XVI. 8. 


SR 


unnamayya. 


SR adhara-, 

niRaikkum remplissant, p.e. pacukkal, III. 7. — 
niRainta 


G sthita-. 

SR purayanti, G 


* purayeyuh. 

G pGriia-. 
SR, G samrd- 


oii est pleine (la Lune), p.e. naNNfd, I. 1. 

dtant combld, v.e. or («consid^re») on cf. niRaintel, III. 8. 
dham. 


Sr 


vivrddha-, 


niRaintu 


niRaintel 

niN 

niNaittu 


puisse-t-il g avoir comble de, III. 8, cf. el et niRaintu 
de toi. XI. 5, XII. 4, XXII. 2, XXIV. 6. 
dtant prdoccupd(es), v.e. cora, XII. 
yitva. 

en diant prdoccupd, p.e. kancaN, XXV. 3. 
tavad-. 


— SR, G tvad-, tvadlya-. 
SR vatsan dhyatva 


O 


, G cinta- 


KS m 


niNainta 


SR jighamsatah, G cinti- 


niNRa 


qui Mail, p.e. nantakopaN, XVI. 1, p.e. cutai 

SR, G sthita-. 

niNRaNavum et cedes qui sont d venir. V. 7. 
niNRu 


*4 i 


>, p.e. no I u nifile 


( 


XXV. 5. 


SR karisyama 


anani ca. 

~SR sthir 

G slhitva. 


dtanl arrdtd, constamment, v.e. atirntu, IV. 
apres avoir arritd, retenu, v.e. cora, XII. 
apres dire resld, v.e. pontandi, XXIII. 6. 
nous sommes la. VIII. 4. 


G sthiram. 

* 


o. 


a- 


o 




niNRom 


SR cf. 


sous vantu, G stliitas 


sma. 


ni 


toi. IV. 1, VII. 7, XI. 7, XII. 6, XIII. 7, XV. 
XXVIII. 8, XXIX. 3. 


XVI. 7, XIX. 5, XXIII. 5 




SR, G tvnm, 1 

dearie! XVI. 8 oil cf. nikkel. —- SR, G udghaiaya. Gf. nlfiku. 

puisses-lu dcarier. XVI. 8 (en prenant, el comme compkdant nikku) 
Cf. el. 


a v a. 


nikku 

nikkel 


ninkale 

t 

nmkata 

nihku 

niyum 


e'est vous auires. XV. 4. 


SR, G ytiyam 


eva. 

SR niravadhika-, 


sans cesser, p.e. celvam, III. 8. 
variante de nikku. 


G avinfibluita. 


- SR, G tvan 
SR, G jala-. 

pour jouer dans Veau, v.e. potuvlr, I. r 

SR snatum, G tirthavagahanay 
sans jouer dans Veau. XIII. 6. 


et toi. XVII. 8. 
eau(x). V. 2. - 


ca. 


nlr 


nirata 


o 


v.e. makiLnlu ou makiLntel, 

avagahanaya. 

snanam akrtva. 

verbes suivanls, II. 4. — 


IV. 8. 


a 


nlratate 

nlrati 


Sr, g 


aprds avoir joud dans Veau 
SR, snatva, G avagahya. 

si (nous) jouer dans Veau ou par le jeu dans l 
krte, G avagahamalie ced. 

pour le jeu dans Veau. XXVI. 1. 
faisant jouer. XX. 8. 


v.e. eLutom et 


nlratiNal 

t 


can. III. 2 


SR snfine 


niratuvaN 

nirattu 

• • 

nlrattel 

■ • 


Sr 


sisnasubhih, G 

e p. 38, p. 51. 


a v a ga h a n a yn. 


Cf. nirattel et not 


puisses-tu faire jouer dans Veau (en prenant el 
elu et non comme d6but du 
hanam karaya. 

s'dtant dpanoui(es), v.e. kumpiNa, XIV. 

6 Nelumdl. XXV. 5. 

Cf. note p. 53-54. 

beurre liquide, ghi, manidgue. II, 4, XXVII. 

Cf. note p. 56. 

feu. XXV. 5. 


comme iiriperatif de 
SR sna payed, G a v a ga - 


refrain) XX. 8. 


nekiLntu 

netumale 


SR, G vikasita-. 
a£alin, G dlrghavyamobavan. 




SR dlrghavyamoh 


ney 


SR, G ajya-, ghrta-. 


7. 


neruppu 


SR anala-, G agnitaya. 
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SR sasya-, G nlvara-. 

SR prag eva, G purvedyur eva. 


nelli, riz sur pied. III. 4. 
hier pHcis&menl. XVI. 5. 
variante de neya. 

(d') adherence. XVI. 8. • 
note p. 48. 

correct (s). I. 2. — 
a promts. XVI. 5. 
regard. XXII. 7. 
puisses-tu porter le regard! XXII. 7. 


nel 


neNNale 

neca 

neya 


SR (dvara)drdhabandha-, G snigdha-. Cf. 


SR anagha-, G samlcina-. 

— SR vaca dattavan, G uktim adat. 


ner 

nerntaN 

nokku 

nokkutiyel 


SR pa§yasi ced. G kataksayasi. 


Cf. utiyel et el et note p. 52. 
en agant accompli le vceu, v.e. pukukiNRa, X. 1. 
G anusthaya. 
inimitie. XXIV. 6. 


SR vratam anusthaya 


noRRu 


—- SR vaira-, G virodham. 
SR nirasta-, bhangavanto. 


pakai 

pahkam 

pafikayakkannaNai celui qui a des geux de lotus. XIV. 8. 

G pankajanetram. 


brisure. XXII. 2. 


SR pundarikaksasya, 


SR gavah, ksiradughah, G pasavo, gah. 

SR panca(laksanavidhagunayuktayam), 


vaches. III. 7, XXI. 

(aux) cinq ]qualiUs]. XIX. 2. 

G (tula, «coton»). Cf. note p. 50. 

s'itant accordd(s ), v.e. or (« considere ») ou cf. patintel. I. 8. 


pacukkaj 

panca 


hj* 


SR abhini- 


patintu 


vi£ya, G samgamya. 

puissent s'accorder. I. 8, en prenant el comme imp6ratif de elu et non 
comme d6but du refrain. 


patintel 


SR (prapitanam), G cf. sous 5cai. 

SR labdhavato nandagopasya 


subissant, p.e. tayir. VII. 5. 

(de) celui qui a acquis. XXI. 3. 


patutta 


J c 


G praptavaiah. 

pal tarpiRaN (de) PaitarpiRaN. XXX. 4. 

pani 

paniyum 


SR Srlvisnucitta, G brahmana-. 


SR tuhine, varse. 


roste. XII. 4, 


SR ^aranam upayanti, G a^rayante. 


saluant, p.e. maRRar, XXI. 7. 

aulrefois. X. 4. 
c'est depuis longfemps que. XV. 3. 

vtranda. XVIII. 5. 

(par une) balle. XVIII. 6. 
se sont disperse(s). VIII. 2. 

Eire supreme. II. 3. — 
par la forme XXVI. 3. 
cf. ipparicu. 
cf. venpal. 

abondamment, nombreux. XI. 1. 

6 Baladeua. XVII. 7. 


SR purvakale, G purvam. 


SR, G purvam eva. 

SR mantape, G mandape. 

SR, G kantuka (kanduka), cf. note p. 49. 

SR sarvadigvyaptah, G vyaptah. 

SR paramapurusasya, G paramasya. 

— SR rapena, G prakarena. 


panto 

pantal 

pantu 

parantaNu 

paramaN 

pariciNal 

paricu 


pal 


SR, G bahu-. 


pala 

palateva 
palavum 

palkalaNum ioules sorles de bijoux. XXVII. 5. 

labharanam. 

maintes fois. XVIII. 5. 

(de) vivats (« nombreuses anndes »j. XXVI. 6. 

lam. Cf. note p. 55. 

(sur la) couche. XIII. 7. 

(du) lit de repos. XXII. 2. 

tambour. I. 7, VIII. 5, X. 4, XVI. 4, XXIV. 7, XXV. 6, XXVII. 2, 
XXVIII. 8, XXIX. 5. — Sr vratopakaranam vadyavi£6sam, G pan- 

karam. Cf. note sur 1. 7, p. 34. Cf. appaRai. 

tambour. XXVI. 6. 


SR, G idem. 

— G sarvani. 


nombreux , divers. IX. 8. 


SR sarvany abharanajalani, G saka- 


SR asakrt, G anekavaram. Cf. note p. 49. 

SR mangala-, G mafiga- 


palkal 

pallantu 


G ^ayyayam. 

SR manca, G ^ayanakhatvayah. 


palli 


pallikkattil 

paRai 


G pataham. 

lotus, Padmanabha. IV. 4. 


paRaiye 

paRpanapaN dont Vombilic porie un 

nabha 


SR, G Padma- 
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^R, G grhitva. 


apres avoir saisi, v.e. vafika, III. 6. 
apres avoir pris, occupy, v.e. patavum, XII. 4. 


paRRi 


SR sthitva, G avast,a- 


• * 


bhya. 


SR, G idem. 

tandis que chantent, v.e. ciRRate pecate, XI. 6. 
pour chanter , v.e. vantu, XVIII. 6. 
anneau de pied. XXVII. 5. 
meme quand on chante, v.e. kette, VII. 7, v.e. vay tiRavay, XII. 6. 
SR ganam, G gitam, SR (XII) glyamanesu, G (XII) gane. 
quariier, cf. ayppati- 


pancacaNNiyame Pancajanya. XXVI. 4. 
pata 


SR gayatsu, G 
SR ganaya, G gatum. 
SR padakat.aka-, 


* gayanli. 


patakame 

patavum 


G nupuram. 


pati 


apres avoir chante , v.e. unnom, II. 3, v.e. nlratiNal, III. 1. 

V. 6, v.e. kontu, VIII. 5, v.e. poy. XIII. 
kontu, XXVII. 2. 

chante! XIV. 8, XV. 8 ou cf. patel. 
pour chanter. XVI. 6. 

puisses-tu chanter! XIV. 8, XV. 8 (en prenant el cominc terminiason), 
cf. el. 


pati 


v.e. cintikka, 

7, v.e, 


o 


, v.e. tirntu, XXV. 
SR stutva, G gltva. Cf. note p. 39. 


SR, G gatum. 


patu 

patuvaN 

patel 


SR -ganam karisyamanah, G 


gatum. 


SR bhumisthajanesu 
lait. II. 2, 4, XII. 2, XXI, 2, XXVI. 4. 

Cf. paRkatal. 

6 poupte. VIII. 5, XIII. 7. 
vceu. I & XXX, refrain, XIII. 3. 
p. 35-37 et note sur II. 1. 
vceu. XIII. 3. 


gens de la Terre. I. 8. 


paror 


G bhaumah. 

« 

SR kslra-, G kslra-, dugdha-. 


pal 


SR, G salabhafijika-. Cf. note p. 42. 

SR vrata-, G (chandah). Cf. 


pavay 

pavay 


notes 


SR, G vrata-. Cf. note p. 4 

SR, G vrata-. 

SR balavat-, G maha-. 

SR kslrabdhau, G k.slr; 

— SR, G kslranna-. 

SR bhiksadanam, G bhiksfun. 
— SR a^Ie?5bhavam 


pavai 

pavaikku 

paLi 

paRkatal 

paRcoRu 
piccaiyum 
p irivu 
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p. 44. 




pour le vceu. II. 1, III. 2. 


largeur. IV. 4. 
ocdan de lait. II. 2. 


isamudre. 


riz au lait. XXVII. 6. 
et aumone. II. 7. 


separation. XIX. 7. 
piLaippittu ayant torture, v.e. niNRa, XXV. 4. 
piLaiyum et faute. V. 7. 

pilantaNai celui qui a ddchird. VIII. 6. 

6 petite, enfant. VI. 3. 
enfants, jeunes fiUes. XIII. 3. 
et filles. VIII. 

nous enfanls. XXVIII. 6. 


n, G visSlestum. 

Sr t 

SR papani, G aparadhah. 

SR vidarakam, G vidarivanl 
SR he balike, G bale. 

SR gopakanyah, G balah. 

SR gopakanyah, G bala api. 

SR baliSajanair asmabhih, G balabhir 


anyathfi krlva, G vina^ya. 


a m. 


pillay 

pillaika! 
p ilia ik alum 
pillaikalom 


9 




asmabhih. 


piRanta 


ne, variante de piRantu. XXIX. 3, 

piRantaNaiya que (tu) naisses, vaiiante de peRuntaNai 
piRantu 


p.e. nl. Cf. note p. 56. 

, XXVIII. 3. 

v.e. pokatu,XXIX. 3.— 


apris etre ne, v.e. valara, XXV. 1, 

G avatlrya (XXV), SR prasOtasya, G avatirya (XXIX). Cf. not 
et pendeloque(s). VII. 3. 

MPN amaittaliyum « 

G kurmabharane. 

naissance. XXVIII. 3. 


SR utpannas 


e p. 56. 


piRappum 


PV mu]aittaliyum 
et pcndentifs k tort.ues 


et pcndentifs h grains », 


SR (anyfibharanesu), 


piRavi 

piRavikkum pour naissance(s). XXIX 6 

piN 


SR avirhh 


ava-, G janma-. 
SR (sarvesu) j 
— S— anu-, G pa^cad. 

G anantaram. 


janmasu, G janmasv api. 


derriere. XXVIII. 1. 


piNNe 

pukaL 

pukaLa 


apres. XXVII. 6. — 
renommee. XXIV. 3. 


SR, G kirti-. 


pour louer, v.e. patintu ou patintel, I. 8. 


SR glaghamanesu, 


^lagheran. 


pukaLum 

pukaLntu 


que loue, p.e. pariciNal, XXVII. 3. — 
ayant loud, v.e. devant refrain ou el, XXI. 8. 


SR ^laghaniya-, 


G stOyamana-. 


SR gayantyah. 
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puisses-lu louer (en prenant el comme imp6ratif de elu et non comme 
d6but du refrain). XXI. 8. 
pukukiNRa qui vas entrer, p.e. ammay, X. 1. 

G pravisan Gf. note p. 43. 


pukaLntel 


prapsyamiti manyamana 


G pravesaya. Gf. note 


pukutaruvaN (eianl) pour s'approcher d'entrer, a venir.V. 7. 


p. 40. 


SR pravisya 


apres (qu'est) entre, v.e. kulirntu ou kulirntel, VI. 8. 
G. prave^ane. 


pukuntu 


SR, G pravisya. 


apres (que sont) entre(es), v.e. pata, XI. 6. 
sont entries. XIII. 3. 


SR, G pravistah. 


pukkar 

pukku 


SR, G pra- 


apres elre entre, v.e. iruntu, III. 6, v.e. mukantu, IV. 2. 


• $ 


visya. 

punniya(m) avantage, bonheur. XXVIII. 3. 
punniyaNal par te Bienheureux. X. 4. — 

nouvelle (ville). XXX. 3. — 
note p. 56. 

(de) derriere. XIV. 1. 


— SR pimyamatra-, G anugunapunyena. 
SR, G dharmikena. 

SR Srlvilliputtur, Cx Dhanvinavya. Gf. 


putuvai 


G pa^catya-. 


puLai 


SR paksirajasvamibhagavan, G paksi- 


pullaraiyaN (du) Hoi a Voiseau. VI. 1. 

valiana- (Visnu ayant pour monture l’oiseau Garuda). 

G paksino. 


de Voiseau. XIII. 1. 


pulliN 


SR, G paksinah. 


et les oiseau(x). VI. 1, XIII. 5. 


pujlum 

puRappattu apres itre sorii, v.e. potarum, XXIII. 4. 

SR, G valmlka-. 

— SR vanya-, G sthala-. 


SR, G nirgatya. 


termitiere 


puRRu 

puNa 


de la djangle. XI. 4. 
fteur. XXII. 4, XXI11. 5. 
chevelure a. flcurs. XIX. 3. 


G puspa-, kusuma-. 

- SR puspavasita- kaca^ali, G puspake^a-. 
SR (darisanlyesu), G (sundara). 

SR, G atasl-. 


pu 


p u fi k a L a 1 
p fi m 

puvai 

pentatt i 

penne 

penpillay 

peytitay 

peytu 


fleuri, fleurissant. III. 5. 
(du) lin. XXIII. 5. 

cf. celvappentatti. 

6 fllle. VII. 2. 

cf. nayakappenpillay. 


SR he balike, G ahgane. 


SR varsaya. 


pleus! IV. 7. 

apres avoir plu, v.e. verbes ultSrieurs, III. 3, v.e. vara, XXVII. 7. 

SR varsati, G varsa bhavet, G (XXVII) (arpite). 

6 toi qui es grand. XXI. 4. 

SR, G maha-. 


SR mahatvagunasalin, G mahan. 


periyay 

peru 


grand (es). V. 2. 
grand (es). III. 4, 7, IX. 6, X. 6, XXI. 2, XXVI. 6. 

SR, -G svamini. 


SR, G maha-. 


perum 
peru mat ti 
perumaN 


grande Dame, maitresse. XVII. 4. — 
Seigneur. XVII. 2. — SR, G svamin. 
a obtenir, p.e. canmanam, XXVII. 2. 


SR, G praptavya-. 

— SR hetubhuta-, G prapty-. 


peRu 

peRuntaNai que tu aies obtenu (naissance). XXVIII. 3. 

Gf. piRantaNaiya. 


SR go, G gosamuham. 


. XXIX. 3. 


Vespece bovine 

aprds avoir obtenu, v.e. iNpuRuvar, XXX. 8. — G prapya. 

sans parler. XI. 7. — SR vacikavyaparantarena, G vartam ca vina. 

que disent, p.e. peccu, VII. 2. — SR -nivahan, G ucyamana-. 
qui parte, p.e. nafikay, XIV. 5. — SR vacam prayunjane 

parole(s), propos. VII. 2. 

(de la) ddmone. VI. 3. — 

6 fille de diable, fille siupide. VII. 2. 

note p. 41. 

grand. VI. 2, 7, XII. 7. 


peRRain 
p e RRu 


n» n * 


peciNa 

pecurn 

peccu 

pey 

peyppenne 


G uktimat-. 


G vacana-. 


SR putana, G pi^acl. 


SR bhrante, G mugdha-. Cf. 


SR, G maha-. 

nom(s). III. 1, XI. 6, XVIII. 6, XXVIII. 7. 

(XXVIII) £abda-. Cf. note p. 39. 

kettilaiyo, VII. 3. 


per 


SR, G nama-, SR 


per 


SR calayitva, G niskasya. 


apres avoir agile, v.e. 


perttu 
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S R calitva. G 


apres s'etre agile , v.e. utaRi, XXIII. 3. 
krtva. 


perntu 


sane a ram, 

■ ? 


SR (vikasita-'l, 

SR atinigealataya mrdutaya va 
faisant bouffer, v.e. perntu, XXIII. 3. — SR udgacchat.su. 
apres avoir bouillonne , v.e. ajippa, XXI. 1. —- SR (vivrddha-), 
dhitva). 

(a) poudre. XIV. 3. 
motif. XI. 8. — 
profit. XXIX. 2. 
mediant . XIII. 1. 


vert(s) (frais, en bouton). XXX. 4. 
doucement. II. 3. 


G (chavimat-). 

G n i s c a 1 a m. 


paim 
paiya 
p o nk a 
pohki 


G (var 


SR rajorafijita-, G curna-. 
SR, G prayojanam. 

— SR, G phalam. 

SR, G dusta-. 


poti 

porul 


polla 

poRi 

poRivantu 


(d) raie(s). III. 5. 

insecte rage, abeille . 111. 5. 

marah. 

* 


SR rupasalibhramarah, G rekhavadbhra- 


SR hemalalike, G svarnalate. 

— SR aiavinda-, G sprhanlyafamarasa-. 


6 liane d'or. XI. 3. 


poRkotiye 
poRRamarai lotus d'or. XXIX. 

or. XVII. 7. 


Q 




SR, G svarna. 


poN 
poNRa 
pokatu 

pokamal 

pokiNRar 
pokiNRarai 
potantar 
potaray 
potarukiNReN je sors. XV. 
potarum 


SR nasavitum, G vinasSaya. 


pour ddmolir 
sans alter. XXIX. 4-5. 


v.e. utaittay, XXIV. 3. 

— G maga mo. 

SR gam ana ni prat isiddhya 


sans partir. VIII. 3. 
variante de potantar. 


, G gam ana m vina. 


SR gacchanlinarp, G gncchanlir. 


cedes qui pariaienf. VIII. 3. 
sont partis. XIV. 4. 


G gacchanli 


SR, G agaccha. 

SR agacchami, G nirgacchami. 
SR ayati, G agacchan. 


accorde d'alter, sors! XI. 4. 


o 




s'en va. XXIII. 5. 


potarkiNReN variante de potarukiNReN. 
p5tay 
potil 
potu 
potum 
potumino 
potuvlr 
pontar 
pontaro 
pontu 


SR a ga ceil a, G nirgaceha. 

SR, G puspa-. 

— SR puspa-, G kusurna-. 


pars ! sors! XV. 5. 


dans les fleurs. III. 5. — 
bouton de fleur. XIII. 5. 
cf. ettaNai potum. 
allez! I. 


Sr 


o 


agacchantu, G agacchata. 
— SR, G agacchantyah, 

SR, G agatah. 




vous qui irez. I. 2. 
elles sont sorties. XV. 6. 


SR kim agatah 


esi-ce qu 1 elles sont sorties? XV. 6. 


G agatah kim. 

v.e. aruji, XXIII. 6. — 


en dtant sorii(e), v.e. ennikkol, XV. 6 
nirgatya, G agatya. 


SR 


poy 


apres iire parti(es), v.e. pukkar, XIII. 
passd. V. 7. 

extreme grandeur. XXVI. 5. 
tva-. 


G gatva. 


Kf m 


SR praclnani, G gato. 


poya 

poyppatu 


PV, MPN : 


peritamay irukkai, G mahat 


pol 


commc. I. 6, IV. 3, 

-vat. 

semblable. XXII. 4. 
de mime. XXI. 7, XXIII. 
semblables. XXVI. 5. 


SR, G sadrsa-, sain an a 


(2 fois), XXII. 3, 6. 


o 


pola 


SR sadr&i, G -vat. 

SR yatlia 

- SR sadrSyayuktah, G sadr 

SR jigamisaya, G gantum. 

SR, G stuta-. 

apres avoir loud, v.e. vantdm, XXI. 8. 
louange , hommage. XXIV. 1 a 6. 

5, 6), G mangalam. 
d'adorer. XXIX. 2. 
fille. IX. 4. 


pole 


tutha, G yatha, iva. 

£a-. 


o. 


• t * 


polvaNa 

povaN 

poRRa 

poRRi 


pour alter. VIII. 3. 
cdldbrd, p.e. paRai, X. 4. 


G a£asya. 

SR jayatam (1 et 4), jayatu ( 


3, 


O 




poRRum 

makal 


SR stuteh, G a^asana-. 


SR, G suta. 
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SR sute, G putri. 

- SR putratvam, G putrataya. 
SR suno, G putra. 


6 fille. IX. 3. 
fils. XXVI. 

6 fils. XXL 3. 

en se rijouissani, v.e. devant refrain ou el, cf. makiLntei, IV. 8, 
XVIII. 8, XXV. 8. 

bhavema (XXV). 

puisse-t-il y avoir bonheur! IV. 8, XVIII. 8, XXV. 8, en prenant el comme 
fin de texte et non comme d£but du refrain, cf. el. 
epoux. XIX. 5, XX. 7. 
precieuse. IX. 1, 3. — 

Cf. note p. 42, p. 48. 


makale 

makaN 

makaNe 

makiLntu 


o 


G santusya, SR sanandam (IV, XVIII), hrstaSca 


makiLntei 


— SR priya-, G nayaka-. 

SR manikkamaya- «faite de rubis », G mani-. 


manalaNai 

mani 


SR mani-. 


pierre precieuse. V. 3, variante de ani. 
saphir. XXVI. 1. 

manikkatavam porle a pierreries. XVI. 3. 

Cf. note p. 47. 


m a n i 


SR, G mani-. 


SR manimayakavata-, G manikavata-. 


SR nilamanisamanavarnah, G mani- 


manivannaN qui a le leinl de saphir. XVI. 5. 

v a rn a h. 

• a 


o loi au leinl de saphir. XXVI. 1. 

furie, secretion des glandes temporales des elephants en elal d'excitation. 

XVIII. 1. 


mamvanna 

• * • 

mat a 


SR, G madajala-. Cf. note p. 49. 
SR, G candra-. 

SR, G candra-. 


Lurie. I. 1. 
Lune. I. 6. 


mati 
matiyam 
mattiNal 

mantirappattal die, sournise aux charmes. IX. 6. 

trita-. 


SR manthanena, G manthanena. 

SR mantrapratibaddlia-, G man- 


par la baratie. VII. 4. 


SR suromasu, G romaficas. 


criniere. XXIII. 3. 


cheveu(x ) 

6 paonne. XL 4. 


niayir 
in ay i I <3 

main iik ul 


SR, G mayuri. 

SR madhyame, G madhye. 

- SR snuse, G svasriye. 

SR malii (II), SR, G puspa-. 

SR, vi£ala-, G vikasad-. 


(a la) taille. XX. 5. 
marumakale o belle-fille. XVIII. 2 

fleurfs). II. 5, V. 5. 
epanoui(e ), dtendu(e). XIX. 4. 
montagne. XXIII. 1. 


malar 

malar 

malai 

malkum 

mallarai 

maLai 

maRRa 

maRRai 


SR giri-, G ^aila-. 

SR, G samrddha-. 


plein de, p.e. ayppati, I. 3. 


— SR, G malla-. 

G varsa-. Cf. caramaLai, et note p. 39. 

SR visaya- antara-, G any ad-. 


athletes. VIII. 6. 


pluie. IV. 1. 
qui sont auires. XXIX. 8. 
variante de maRRa. 


SR, G manasa. 

— SR, G manas-. 


maNattiNal par Vesprit. V. 6. — 
maNattukku pour le cceur. XII. 6. 

maNNi 
maNNu 


G sthiram. 


apr&s s'dre arr&td, immobile, v.e. kitantu, XXIII. 1. 
stable, dernelle. V. 1. 
cheval. VIII. 6. 


SR aprakampya-, st.hira-. 
SR, G turaga-. 

SR, G maha-. 

SR, G grhe. 


ma 


grand. XXII. 1. 
dans la demeure. IX. 1. 


ma 


matattu 
ma ttiya 


SR hantaram, G samhrta- 


qui a ecrast, p.e. tevatitevaNai, VIII. 6. 
vantam. 


SR, G idem. 

— Sr (Iaksmivallabham), G madhavam. 

SR, G madhavl. Cf. note p. 49. 


Madhava. IX. 7. — 

Madhava. XXX. 1. 

Hiptage madlabotci Gaertn. XVIII. 4. 

Mahamdyin. IX. 7. 

(de V)oncle maternel. IX. 3. 

6 toi lanie. IX. 4. 

Mayin, Vlllusionisle («qui possede la mayd »J. XVI. 5. 

cestito, G may!. Cf. note p. 40. 


matavaN 

matavaNai 

matavi 

mamayaN 

mamaN 

mm mi 

mamir 

mayaN 


SR mahamaya-, G mahamayl. 

SR, G matula-. Cf. note p. 43. 


SR, G matulani. 


SR a^carya- 
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SR a4caryacestitarp, G mayinarn. 
SR varsati, G var^a, varsakale. 

SR, G marga4irsa-. Cf. note 


Mayin, Illusioniste. V. 1, XV. 8. 
pluie. III. 3, XXIII. 1. 
decembre-janvier. I. 1, IV. 8, XXVI. I. 

p. 33. 

o ioi a la poitrine. XIX. 4. 
montagne(s). XXX. 6. 

6 Mai XXVI. 1. — 
note p. 54, 55. 
guirlande (s) . XXX. 5. 
riponse. X. 2. 
sans refuser. XVI. 7. 
kuru. 


mayaNai 

mari 

markaLi 


SR uraska, G vaksaslhala. 


m a rp a 

mal 

male 


SR a4ritavisayavya- moha&ilin 


G vyamoha. Gf. 


G mala-. 


malai 

maRRam 

maRRate 


SR pratyuttaram, G uttaram. 

SR na tat pratyaeaksva 


G pratisedhani, mfi 


SR vicchedam ant arena, 


sans changer, invariablemenl. XXI. 2. 
G viratim vina. 


SR, G 4atravail. 

SR 4atru-, G 1 r i-i ii 1^ * 

SR (tejo-), G 4atrutva-. 


ennemis. XXI. 6. 
chez les ennemis. XV. 7. 


maRRar 

maRRarai 

maRRu 

maRRu 

maRRel 


hostiliU. XV. 7. 

change! XXIX. 8 ou cf. maRRel. 
puisses-tu changer. XXIX. S (en prenant el comrne imp^ratif de elu). 


SR, G nivarttaya. 


Cf. el. 


SR tvadvyat.iriktas sarvflh, G anayah. 


qui sont le reste, autres. VIII. 2. 

Cf. note p. 42. 
en langant des Eclairs, v.e. atirntu, IV. 


mikkulla 


SR vidyudyuklas san, 


miNNi 


a. 


G vidyutam praka4ya. 
par-dessus, d d£border. XXI. 1. 
qui a le visage. I. 6. 
aprbs avoir puis6, v.e. kotu, IV. 2 
(du) nuage. XI. 6. - 

nceud, diademe. X. 3. 

nous ne nouerons pas. II. 
badhnlmah. 

(du) Premier Eire. IV. 3. 
muppatum ioutes les trente. XXX. 5. 

G trim4ad api. 


SR purnani, G upari. 
SR mukhena yuktah, G mukhavan. 


mltu 

mukattaN 

mukantu 

mukil 

muti 

mutiyom 


SR, G meg-lia-. 

- SR uttamafigah, G kirita-. 

SR adharanarn na karisyamah, G na 


1 1 • 


SR bhagavatah. 

SR t ri m 4 a d ga t h ii t m a k a ni (prabandham), 

SR trayastrimsatkoti-, G trayas- 


mutalvaN 


X. 1. 


muppattumuvar les Trente-irois (dieux). X 

trim4ad-. 
trois. III. 3. 


SR, G trir. 
choses Hsonnant. XXVI. 3. 


mum 

muralvaNa 

mulai 

muLaPki 

muLaftkai 

muLancil 

muLaincil 

muRRam 

muN 


SR dhvaniyukta-, G 4abdayamana-. 

SR stana-, kuca-, G stana-. 

SR, G garjitva. 

— SR kurpara-, G prakostha-. 

SR, R guhayam. Cf. note p. 52. 


sein, pis. III. 6, VI. 3, XII. 2, XX. 5. 


apres avoir rugi, v.e. puRappattu, XXIII. 4. 
vers Vavant-bras. XXVII. 7. 


dans une grolle. XXIII. 1. 
variante de muLancil. 
cour. XI. 6. 


SR grhamkanam, G afigano. 


en avant. XX, 1. SR purato, G prathamarp. 

SR manana4llanarn, G munibhir. 

SR purvarn, G prathamarp. 

SR, G prathamani. 

SR pracchanna-, G acchadayati. 

SR gatram viniyamya, 


muNivarkalum el les sages. VI. 6. 
muNNam 


d'abord. XIV. 5. 


muNNamuNNam tout d'abord. XVI. 7. 


muta 

muri 


pour couvrir, v.e. peytu, XXVII. 7. 


aprbs s'Hre Hire, v.e. puRappattu, XXIII. 4. 
G alasyam nivartya. 
aspect. VII. 6. 


SR avatara-, G murteh. 


murtti 

metteNRa 

mey 


SR mrdu-. 


douce, p.e. pancacayaNattiN, XIX. 2. 
corps. IV. 3. 


SR 4arira-, G dehe. 
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SR mardavayukta-, G mrdula-. 
G mandam. Gf. note p. 41. 


doux, tendre(s). XX. 5. 
doucemeni. VI. 7. 

ayant fait pattre, v.e. unnum, XXIX. 3. 
sur, au-dessus. IX. 2, XVIII. 5, XIX. 1, 2, 3, XXII. 7, 8. 
Gf. emmel. 


mel 


mella 

meyttu 

mel 


SR carana-, G carayitva. 

SR, G upari. 


SR purvakair, G £resthanam. Gf. 


melaiyar 


personnes eminentes. XXVI. 2 
note p. 55. 
pour paitre. VIII. 2. 
caritum. 


SR prabhatikaghasagrasartham, G himaghasam 


rneyvaN 


SR vigrahah, G dehah. 
noir, collyre, fard. II. 5, XIX. 5. 
maittuNaN tpoux. XVIII. 6. 
maintaNai gargon. V. 1. 

o YaMd. XVII. 4. 


corps. I. 6. 


meNi 

mai 


SR, G anjana-. 

SR priyasya, G matuleya-. Gf. note p. 49-50. 
SR nayakam, G adhipam. 

SR, G ya^ode. 


yacotay 

yacotai 

yamuNai 

yam 


Yaioda. I. 5. - 
Yamuna. V. 2. 
nous. XXI. 8, XXIII. 7, XXIV. 8, XXVII. 2, 5. 
vayam. 

variante de yam, XXVII. 2. 
et les yogin. VI. 6. 
aux vaisseaux. XXX. 1. 


Cf. acotai. 

— SR yamunatirtha-, G yamuna. 


SR, G asmad-, 


yaN 

yokikalum 

vafika 


SR yoginanca, G yogibhiSea. 

naukaviharanayuktam, G nav-. 
SR, G uttaramathura. 


vatamaturai Maturai du Nord. V. 1. 

vantu 
* • 

vannattu 
vannaN 
vanna 

9 m 

vanta 
vantu 


insecte, abeille. III. 5. Gf. poRivantu. 
de couleur. XXVI. 4. 


SR, G varna-. 

- SR, G varna-. 


qui a la couleur. XI. 6. 
d toi qui as la couleur. XXIII. 5, XXVI. 1. 
de venir, p.e. kariyam. XXIII. 7. 
aprds litre venu(es), v.e. toLutu, V. 5, v.e. niNRom, VIII. 4, v.e. tiRavu 
ou tiRavel, X. 8, v.e. pukuntu, XI. 5, v.e. aLattaNa, XVIII. 4, v.e. 
tiRavay, XVIII. 8, v.e. paniyum, XXI. 7, v.e. iruppar, XXII. 2, v.e. 
talaippeytdm, XXII. 3, v.e. cevittu, XXIX. 1. 


SR, G, varna-. 
SR, G agamana-. 


SR, G agatah 


agamya, agatya. 


SR, 


venu(es). XVI. 6, XXI. 8, XXIV. 8, XXV. 6. 
G agatah, agatah smah, upagatah, samagatah. 
variante de venpal, XIV. 3. Gf. note p. 45. 
dans le ventre. XXV. 4. 


vantom 


nous sommes 


vampal 
vayiRRil 

varuttamum et vceu. XXV. 8. 


SR jathare, G udare. 

SR (khedapagamena), G vratam. 


SR dlrghaparvatasadrSa-, G maha- 


chatnefs de montagnes). XXX. 6. 
parvata-. 

conque enroulde a droite. IV. 5. 

Safikha-. Gf. note p. 40. 
force. XXI. 6. 
qui a la force. XVIII. 1. 
puissant ildphant (aNai). XV. 7. 
tinam. 

celui qui a la force (vallaN-ai). XV. 8. 
vous qui ties fortes. XV. 4. — SR vakyacaturyani, G ^aknutha. 

fortfes). XV. 3. — SR (vakya)caturyajnasi, G ^aknosi. 

variante de valle. 
chemin. XXVII. 7. 

(par la) voie. XII. 2. 

que (tu) grandisse(s), v.e. tarikkilaNaki, XXV. 
manah, G vardhamane. 
bracelet(s). XVIII. 7. 


varai 


SR pahcajanya-, G daksinavarta- 


valampuri 


SR bhujabala-, G bala-. 

SR baia^alino, G balavan. 

SR balavadgaja-, G bala^alihas- 


vali 

valiyaN 

vallaNai 


vallaNai 

vallirkal 

valle 

vallai 

vaLi 

vaLiye 

valara 


G margena. 

— SR dvara-, G margena. 


SR samvardha- 


o 


/W • 


SR valayena, G valayesu. 


valai 
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SR sadguna§alinlr (XXI), SR, G udara-. 

crsyamanesu satsu. 

puspaparimalavasi-, 


gdnereu(ses). III. 7, XXL 
en tirant, trayant, v.e. niRaikkum, III. 7. 
vacanaRum sentant parfum, fleurant bon. VII. 4. 

G sugandhaparimalila-. 

porte. X. 2, XII. 4, XXL 6. 

kavatam. 

* 

variante de vayil, XVI. 3. 


vallal 
* * 

vaftka 


o 




SR 1 


SR vasi 


SR dvara rn, bahirdvai 


vacai 


a ni, G dvara-, 


vacai 

vay 


bouche. VIII. 6, X. 5, XII. 6, XIII. 1, XIV. 
XXII. 4. 


o 


(2 fois), 5, XV. 3, XIX. 4 , 


AJ- 


SR, G mukha-. 

SR, vaca, G uktim. 

SR vaca, G mukhena. 

SR, G dvara-. 


parole. XVI. 5. 
par la bouche. XVI. 7. 


vay 

vayal 

vayil 


a Vouverlure, a Venlrde. XVI. 3. 
variante : vacai. 


SR vaca, G mukhena. 


vayiNal 

vara 

vaviyul 

vaLa 

vaLvirkal 


par la bouche. V. 6. 
tandis que va } v.e. kutiyiruntu, XXVII. 7. 
dans Vilang (puits-piscine). XIV. 1. 
pour que vive, p.e. peytitay, IV. 7. 
vous qui viuez, prosptrez. II. 1. — 

manah. 

« 


SR pravahad, G pravahati. 
SR vapi-, G vapyam. 


SR bhagyasSllajanah, 


G varddha- 


vaN 

vaNam 

vitaName 

vittiNai 

vimala 

viyaLam 

virali 

viLittu 


pour.W. 7, VIII. 2, 3, 4, XIV. 4, 5, XVI. 6, XXIV. 7, XXVI. 1, XXIX. 
del. VIII. 1. — dik-, G akasSah. 

— SR, G vitanam. 


o. 


dais. XXVI. 7. 
germe (du Monde). VI. 5. 
6 Immacuie. XX. 4. 


SR jagalkaranam 


G bijabhQtuni. 

— SR svacchasvabhava, G vimala. 

SR brhaspatir, G gurur. Gf 

SR ai’iguli^oblnle, G ai’igule 


Jupiter. XIII. 4. 
qui a les doigls. XVIII. 6. 

apres avoir ouverl les yeux , v.e. utaRi, XXIII. 
G drstim krtva. 


. note p. 41. 


SR nayane unmllya 


o 




viLiyavo 

vilakkam 

vijakku 

vilakke 

vilakkai 


ne s'ouvrira-i-il pas? XXII. 5. 
clarU. V. 4. 


G na kataksayet kim. 

SR klrti-, G kantim. 

SR dlpesu, G dipe. CL kutLuvilakku. 
SR, G dipa-. Gf. kulavilakke. 

SR, G dlpa-*. 

SR prabodhana-, G ahvana-. 

SR (pravrttah). 
landis que tombe, v.e. paRRi, XII. 4. 

tombt, p.e. kumpakaranaN, X. 5. — 
aux dents blanches. XIV. 3. 


lampe(s). IX. 1. 
lampe. XXVI. 7. 
lampe. V. 3. 

(d' jap pel. VI. 2. 
Idche(s). VIII. 1. 


vili 


vltu 

vILa 

vILnta 

venpal 

veppam 

vellum 

vellattu 

velli 
# • 

velleNRu 


— SR, G patati. 

SR prapitah, G patitah. 
G ^vetadantam. CL note p. 44. 
SR (bhaya-), G ausnya-. 


brulure, fievre. XX. 4. 

qui vainc , de vaincre , p.e. cir, XXVII. 1. 
sur le flot. VI. 5. 

Vtnus. XIII. 4. 


SR abhibhavaka, G j 


jayad-. 


SR kslrabdhan, G 
SR, G ^ukrah. 
apres qu'a blanchi, v.e. meyvaN, VIII. 
CL note p. 42. 

blanche. VI. 2. 


pravahe. 


SR paridara 


1 . 


G sSveto, 


vellai 

veNRu 


SR dhavala-, G £veta-. 
en ayant vaincu, v.e. ket-ukkum, XXIV. 6. 

ventuvaNa choses ndcessaires. XXVI. 2. 

• 

veri 


SR vijitya, G jitva. 

G apeksitani. 


SR apeksilopakarartarp, 

SR gandhavat-, 


odorant(e). XXIII. 3. 
lance. 1. 4, XXIV. 6. - 
autre. XV. 5. — 


G parimalavad-. 

SR ayudha-, G kunta-. CL note p. 33 et 53. 
SR artham parthakyam, G anyad. 

— SR, G idem. 


vel 


veRu 

vaikuntaN 

vaittu 

vaiyattu 


vaikuntha. IX. 7. 

etant post, v.e. tiRavay, XIX. 4. 
dans le monde. II. 1. 


Sr nive&ta-, 
SR bhuloka-, G loke. 


G nidhaya. 



ICONOGRAPHIE 


Les representations d’Antal sont innombrables. Elies consistent 
en statues et en images, ces dernieres accompagnant la plupart 
des editions. Les illustrations du Tiruppdvai sont nombreuses. 
Elies accompagnent, en noir ou en couleur, en style ancien ou 
moderne, un certain nombre d’editions (notamment celles qui sont 
decrites dans notre bibliographic sous le numero 8). 

Nous nous bornons ici a reproduire : 

1° Le gopuram d’entree du temple de Siivilliputtur construit 
sur l’emplacement du temple ou la tradition veut qu’Antal chargee 
de faire des guirlandes de fleurs pour le culte de Visnu se soit 
paree de 1’une d’elles pour se mirer dans un puits. On montre dans 
le temple le puits en question. 

2° Le plus beau des bronzes d’Antal dont les photographies se 
trouvent dans les collections de l’lnstitut francais d’Indologie. 

3° La serie des planches qui figurent dans les editions n os 4 et 8 
de notre bibliographie et illustrent les poemes (pacuram) qui 
torment le Tiruppdvai. 



LISTE DES ILLUSTRATIONS 


1. Gopuram Est du temple de Visnu Vatapattiracayi (couche 

la feuille de banian) a Srivilliputtur, district de Ramanata- 
puram. 

2. Le temple de Srlvilliputtur d’apres une illustration de 1’edition 

n« 8. 

o. Antal. Bronze. Temple de Visnu Sri KutalaLakar (le Beau de 

Madurai). Maturai. 

4 . Antal, meme statue vue de dos. 

5. Illustration du I er pacuram. Visnu sur le naga Ananta, 

BhudevI et Srldevl. Maison ou dort la jeune fille attardee 

qu’une autre vient appeler. 

6. II e p. Visnu sur une feuille de banian flottant sur l’ocean 

(ordinairement represente seul sous la forme d’un bebe). 

7. III e pacuram. Adoration de Visnu Trivikrama. 

8. IV e p. Adoration de Visnu. 

9. V e p. Adoration de Visnu dans la forme de Rama accompagne 

de Slta (une des formes qu’il revet en tant que MayaN, 
r« Illusioniste »). 

10. IV e . Une jeune fille eveille la compagne endormie en lui disant 

que le matin est venu, que la conque retentit au temple. 
Representation en bas a droite des muni qui meditent sur 
Dieu en leur coeur. 

11. VII e p. Les jeunes filles disent que les oiseaux chantent, qu’on 

entend le bruit du barattage. 

12. VIII e p. Une jeune fille dit que les buffles vont paitre. 

13. IX e p. Les jeunes filles demandent a la jeune fille attardee et 

a sa mere d’ouvrir la porte. 

14. X e p. Continuation de Pappel. 

15. XI e p. La porte est ouverte, les jeunes filles sont entrees dans 

la cour. La mere tente d’eveiller la fille. 


sur 


avec 
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16. XII e p. Continuation des appels. 

17. XIII e p. Continuation des appels : les oiseaux chantent, Venus 

est levee (en haut a droite). 

18. XIV e p. Les lotus de jour sont ouverts, les ascetes sont 

pour le temple. 

19. XV e p. Discussion entre l’attardee et ses compagnes. 

20. XVI e p. Appel au gardien de la demeure de Nanda. 

21. XVII e p. Appels a Nanda, a Nanda et Yasoda, a Yasoda seule. 

Un fragment de feuille imprimee en caracteres telugu est 
malencontreusement colie sur une partie de l’image. 

22. XVIII e p. Appel a Nlta, belle fille de Nanda et epouse de 

Krsna. 

♦ * • 

23. XIX e p. Tanclis que brulent les larnpadaires 

24. XX e p. Appel a Krsna et a Nila. 

25. XXI e p. Appel a Krsna. 

26. XXII e p. Continuation de rappel a Krsna. 

27. XXIII e p. Continuation. Krsna est eveille. 

X ♦ * • 

28. XXIV e p. Idem, suite. 

29. XXV e p. Idem, suite. 

30. XXVI e p. Une jeune fille evoque 

l’eau, avec etendards, dais, etc. 

31. XXVII e p. Elle presente un plateau d 

se parer les jeunes filles apres V 
dans l’eau. 


partis 


Appel a Krsna. 


♦ # • 


le depart pour 


le jeu dans 


es bijoux dont pourront 
accornplissement clu jeu 


32. XXVIII e p. Les jeunes filles evoquent le bonheur 


que donne 

l’incarnation de Visnu dans la famille des bergers, elles 
evoquent leur familiarite et s’en excusent 


sur leur simplieite. 
qu’elles sont venues 


33. XXIX e p. Les jeunes filles disent a Krsna 

comme ses humbles servantes. 


34. Histoire d’Antal : enfant trouvee, fait des 

dans un miroir (non dans un puits). 

35. Mariage d’Antal avec Visnu 


s guirlandes, se mire 


en presence de Brahman. 
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PUBLICATIONS DE L’lNSTITUT FRANGAIS D’lNDOLOGIE 


(suite) 


N os 


19. R. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat. La legende des feux de Civa & 

Madurai d'apres les texies et les peintures . Vol. I. Texte, Vol. II. Planches, 1960. 

et traduction 


20. Claude Jacques. Gaydmahdtmya. Introduction, Edition critique 

frangaise, 1962. 


21. Charlotte Vaudeville. Les duhd de Dhola Maru. Avec introduction, traduction 

et notes, 1962. 

22. Sayida Surriya Hussain. Garcin de Tassy, Biographie et etude critique de 

1962. 

23. N. R. Bhatt. Mrgendragama (Kriydpdda et Caryapdda) 

de Bhatta Ndrayanakantha, Edition critique, 1962. 

24. N. R. Bhatt. Ajitdgama, Edition critique. Vol. I, 1964. Vol. II, 1967. 

25. H61bne Brunner-Lachaux. Le riiuel quotidien dans la tradition givaile de Vlnde 

du Sud selon Soma&ambhu-Soma§ambhupaddhaii , Introduction, traduction et 
notes. l re partie. Le Rituel quotidien, 1963; 2 e partie. Rituels occasionnels, 1968. 

26. Pierre-Sylvain Filliozat. Le Prataparudriya de Vidyanaiha avec le commentaire 

Ralnapana de Kumarasvamin. Traduction, introduction et notes, 1963. 

27. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat. Les Idgendes civaites de Kancipuram , 

1964. 

28. Ch. Vaudeville. Barahmasa. Les chansons des douze mois dans les literatures 

indo-aryennes, 1965. 

29. J. Filliozat et P. Z. Pattabiramin. Parures divines du sud de Flnde, 1966. 

30. Michele Lupsa. Chants d Kali de Rdmprasad. Introduction, texte bengali, traduction 

et notes, 1967. 

31. R. Dessigane et P. Z. Pattabiramin. La legende de Skanda, 1967. 

32. M. E. Adic6am. Contribution h l’dtude d’AiyaNar-^asta, 1967. 

33. J. Filliozat. Un cat6chisme tamoul du xvi e si6cle en lettres latines, 1967. 

34. P. Joshi. Industrialisation et Soci6t6 dans 1’lnde du Nord. Introduction par 

J. Filliozat: Observations sur l’Stude des soci6t6s et de FSconomie de Linde, 1967. 

35. F. Gros. Le Paripatal, Texte, introduction, traduction et notes, 1967. 

36. P. S. Filliozat. CEuvres poStiques de Nllakantha Diksita. I. Texte, traduction et 

notes, 1967. 

37. Index des mots de la literature tamoule ancienne, Vol. I, 1967; Vol. II, 1968 ; 

Vol. Ill, 1970. 

38. Suzanne Siauve. La Doctrine de Madhva, 1968. 

39. Frangois Gros et R. Nagaswamy. Uttaramerur, L6gendes, Histoire, Monuments 

avec le Paricavaradaksetra mdhatmya , 6dit6 par K. Srinivasacharya, 1970. 

40. 1. Bruno Dagens. Mayamata. Traitd Sanskrit d’architecture, Edition critique, 

Traduction et notes. Premiere partie (1970). 


ses oeuvres, 


avec le commentaire 



